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avertissement. 

Q Uoique la Priere foit un cri . 

du cœur , & un gémifïèment 
que le Saint-Efprit forme intérieure- 
ment en nous , il n'eft pas moins 
certain que les formules des Prières 
vocales, peuvent beaucoup fiervir 
à, remplir ce faint Exercice avec . 
fruit : nous prononçons les mets , 

( dit faint Auguftin , ) afin qu'ils 
nous rappellent le fouvenirdes chofes 
que nous devons defirer. 

Voilà à quoi on s'eft • attaché 
dans cet Ouvrage ; on a répandu 
par-tout, & on a placé, en parti- 
culier à la tête des Prières folem- i 
nelles de l’Eglife , des fentiments 
propres à ramener les Chrétiens de 
la lettre à l’efprit. En réfléchifîant 
un moment fur les expreifions de 
ces titres , on peut fans beaucoup 
d'efforts unir l'Oraifon mentale à 
la Priere vocale , & affiler aux 
Offices Divins avec cette double 
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4 ‘ ^ïbKl ISSEMENT. 
^réparation tant de fois mention- 
née dans les Pfeaumes du plus 
pénitent & du plus faint de tous 
les Rois ; 

Tibi éixit cor tneum . 

Mon cœur vous a dit. 
poct meâ ad Dorriinunt clamavt . • 

9 y 

y a i éleyé ma yoix vers le Seigneur • * 


i 



JOURNÉE 

* 

SAINTE. 


Règle pour fanclifier la Journée. 

mm Fi K que la Journée foit fainte , 
il feue qu’un Chrécien penfe à 
Dieu aufii-tôt qu’il eft éveillé ; 
qu’il lui donne fon cœur dès ce 
moment i qu’il le remercie de l’avoir con- 
fervé pendant la nuit , 8c qu’il fe Con- 
vienne que ce jour qui va commencer , 
fera peut-être le dernier de fa vie j qu’il 
doit par conféqucnt l’employer à purifier 
fon cœur , 8c à faire pénitence des jours 
au’ilapafies dans l’oubli de Dieu, ou 
dans le péché. 

* A • • • 
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Direllion pour la Journée. 


METHODE POUR DIRIGER 

fes intentions pendant la Journée. 

U 4u moment du Réveil. 

S Ouvenons-nous que les journées ne 
font faintes , que par le bon emploi 

Ï [ue nous en faifons. Si nos aélions lont 
ainces, la journée le iera auffi. De quelle 
conféquence n’eft-il donc pas pour nous 
de ne jamais rien entreprendre qui puiiïe 
nous éloigner de l’état de fainteté où nous 
Tommes tous appellés en qualité de 
Chrétiens ? Hélas ! il n’eft aucun jour 
qui ne puiiïe être le dernier de notre vie: 
il n’eft aucun jour par conféquent , d’où, 
ne dépende notre éternité heureufe ou 
malheureufe. Tâchons donc de les em- 
ployer tous félon les vues de Dieu ; en- 
chaînons les tous dans un cercle d’occu- 
pations férieufes , dont aucune ne puiiïe 
nous décourner de notre fin , & éloigner 
de nous le S. Efprit. Vivons en un mot 
comme li nous étions près de mourir. 
Avant le Travail. 

Te Travail eft pour nous la peine du 
péché : je m’y foumets de tout mon cœur, 
ô mon Dieu ! Je l’accepte. Agréez cette 
pénitence que je vous offre; trop heureux 
de pouvoir yous plaire en quelque chofe. 


Digitized by 



JDirettion pour la Journée 7 
Avant le Sermon . 

Seigneur , que votre fainte parole pro- 
fite dans mon cœur ! qu’elle y coule 
comme une douce rofée ! qu’elle y pé- 
nétré , 8c qu’elle porte fon fruit î 
Après le Sermon. 

Que votre Parole fainte , ô mon Dieu,' 
que je viens d’entendre, ne foit point 
inutile en moi ! Je l’ai reçue avec refpeét 
comme venant de vous ; que je ne fiais 
pas fruftré des grâces que vous voulez 
bien y attacher ! 

Avant La LeÜure fpirituelle. 

Que j’apprenne , mon Dieu , dans mes 
leétures, mes obligations, 8c que je m’en 
acquitte d’une maniéré digne de vous ! 

Quand on va en vifite. 

Seigneur, c’eft par néceffité que je 
vais faire cette vifite : ne permettez pas 
qu’elle me foit une occafion de péché. 
Dirigez ma langue, afin qu’il ne m’é* 
chappe rien de contraire à ce que je 
vous dois 8c à ce que je dois au prochain* 

Quand on s'éveille pendant la nuit. 

Seigneur , c’eft une confolation pour 
moi de penfer à vous pendant la nuit. 
Je vous adore tandis que tout garde le 
filence , 8c vous demande pardon pour 
tous ceux qui yous offenl'ent dans les 
ténèbres. 

A iy 
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Prière du J! fat in. 


PRIERE DU MATINS 

Au nom du Pere, In nomme 1 Patris 
le du Fils , &c. 8c Filii , &c. 

En faifant Le Jigne de La Croix , £9* en Je 
projiernant devant eUe , dites: 

O Croix de mon Sauveur, je me pros- 
terne humblement à vos pieds ; je 
vous refpecte , je vous adore : vous êtes 
mon unique refuge; c’eft par vous que 
mon falut a commencé : vous êtes l’ori- 
gine de ma foi & la fource des grâces 
céleftes : plein de reccnnoiflance, j’atta- 
cherai toujours mes yeux fur vous: j’y 
contemplerai fans celle mon Rédempteur 
mourant pour moi : je recueillerai fes 
foupirs, & je me baignerai dans Ibn 
fang , dont l’heureufe effuüon nous a. 
à tous rendu la vie. 

Priere à La Sainte Trinité 

T Rinité Sainte, Pere, Fils, 5c S.Efprity 
je vous dois tout : vous m’avez 
donné l’être , vous me confervez encore 
chaque jour : fans vous je retournetois 
bientôt dans le néant d’où je fuis forti ; 
quelles allions de grâces ne vous dois- 
je point pour tant de bienfaits dont vous 
m’avez comblé ! Je fens bien ce que je 
devrois faire, je voudrois même le mettre 
en pratique ; mais fans vous je ne puis 
iicn;ma foiblefîe l’emporte fux mes deürs. 
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les plus vifs : perfectionnez donc vous- 
même votre propre ouvrage j faites que 
je n’emploie ces jours que vous daignez 
m’accorder , qu’a expier par une vraie 
pénitence , mes péchés pâlies , 8c qu’à 
vous rendre des hommages dignes de 
vous. 


AHe de contrition pour les fautes qu’on 
peut avoir commifes pendant La nuit . 

Q Uelque réfolution que j’aie prife , 6 
mon Dieu , de me donner à vous , 8c 
d’éviter tout ce qui peut vous déplaire, 
je crains toujours que mon cœur ne me 
trahifle. Peut-être , fans le lavoir , ai-je 
pu vous offcnfer cette nuit : peut-être ma 
fbibleflfe m’a-t-elle entraîné vers le maL 
Je vous en demande mille fois pardon: 
je défavoue ce s fautes : ne me les im-- 
putezpas, je vous en fupplie : je vou-- 
drois les effacer dans des larmes de fang, 
Priere avant L'Oraifon Dominicale. 

I L n’eft pas befoin , ô mon divin Jefus ! 

de vous expofer ici toute ma mifere : 
vous la connoifiez allez : daignez y remé-- 
dier : 8c tandis que je vais réciter la priere 
dont vous nous avez donné vous-même 
le modèle, agiffez en moi, rempliffez moi 
de votre efprit. Faites luire ces divines 
lumières qui portent l’éclat dans le fond 
des âmes les plus égarées ; enflammez 
aaoiL cœur i excitez ma volonté, afin qu* 

A* 
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io Priere du Jlfatin. 

tout concoure à rendre ma priere agréa- 
ble 8c efficace. 

N Otre Pere , qui T^Ater nofier , qui 

êtes dans les JL es in Catlis 3 
Cieux , que votre fanftificetur nomen 
nom foit fanéfifié: tuum: Adveniat reg- 

Que votre /?egne num tuum : Fiat vo- 
arrive : Que votre luntas tua ficut in. 
volonté foit faite Cotlo & in Terra : 
en la Terre comme Panem nofirum quo- 
au Ciel : Donnez- tidianum da nobis 
nous aujourd’hui hodiè : Et dimitte 
notre pain de cha- nohis débita nofira , 
que jo.ur : Et par- ficut & nos dimit- 
donnez - nous nos timus debitoribus 
offenfes , comme nofiris : Et ne nos 
nous pardonnons à inducas in tentatio - 
ceux qui nous ont nem. Sed libéra 
offenfes :Et nenous nos à malo. Amen . 
laiffez pas fuccomber à la ten tation : Mais 
délivrez nous du mal. Ainfi foit-il. 

Avant La Salutation Ange'lique. 

Vierge pure, je fais que c’eftàvous, 
après Jefus - Chrift , que nous devons 
notre falut : permettez -moi donc de 
m’adreffer à vous, 8c d’implorer votre 
proteélion. Mere tendre, votre bonté 
égale votre pouvoir. Si vous pouvez tout 
auprès de votre fils , vous voulez auffi 
tout ce qui peut feryirà notre avantage: 
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3 ^tez donc un regard de compaflion fur 
moi 9 Sz recevez ma priere. 

A f^e 3 f aria , TE vous falue , 
gratiâ plena , J Marie pleine de 
JDominus tecum : grâce, le Seigneur 

benediCta lu in mu- eft avec vous: vous 
Lieribus : (3“ bene- êces . bénite entre 
ditlus- fruftus ven- toutes les femmes, 
tris tuiJeJus Sanc- & Jefus le fruit de 
tafpfaria mater Dei, votre ventre eft bé- 
era pro nobis pecca- ni. Sainte Marie 
toribus nunc & in Merede Dieu, priez 
hora mords nojlrœ. pour nous pauvres 
Amen. pécheurs, mainte- 

nant , 8c à l’heure de notre mort. Ainfi 
foit-il. 

Priere avant le Credo. 

Je crois , ô mon Dieu ! tout ce que 
vous m’ordonnez de croire : je crois tout 
ce que vous avez dit, uniquement parce 

? L ue vous l’avez dit ; j’adore des my fteres 
upérieurs à ma raifon , 8c je fais mon 
mérite 8c ma gloire de me foumettre aux 
avis d’une foi pure 8c fimple. 

C Redo in Deum T E crois en Dieu 
Patrem omni- J le Pere tout-puif- 
potentem y Creato- fant , le Créateur 
rem CetLi (3“ Ter- du Ciel 8c de la. 
r et : Et in Jefum Terre : 8c en Jefus- 
Chrijlum Filiu/n Chrift fon Fils uni- 
tjus unie u m D 9 - que notreSeigneur* 

A vj 
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tt Priere du Mutin. 

qui a été conçu du minum noflrum .• 
S. Efprit , qui eft né qui conceptus ejl 
delà Vierge Marie, de Spiritu Santto,. 
qui a fouffert fous * natus ex Marin 
Ponce-Pilate ,a été f^irgine : paffus fub 
crucifié , eft mort , P ontio P ilato y cru- 
a été mis dans le ciftxus y mortus 0” 
fépulcre : qui eft fepultus : dépendit 
defcendu aux En- ad inferos : tertiâ 
fers, Sc eft refiufcité die refurrexit à 
des morts le troi- mortuis : afcendit 
fieme jour : qui eft ad'Cœlos : fedet ad 
monté aux Creux , dexteram Dei Pn- 
om eft afiis à la tris omnipoientis . 
droite de Dieu le Inde venturus eft 
Pere tout-puiflant, judicare vivos 0* 
8c qui delà viendra mortuos. Credo irv 
juger les vivants Sc SpiritumSanffum, 
les morts. Je crois SaniïamEcclefiam 
au S. Efprit, la Ste. Catholicam y (anc- 
Eglife Catholique, torum Communia- 
la Communion des nem , remijjionem 
Saints, la rémiflion peccatorum , car- 
des péchés, la réfur- nisrefurredionem ^ 
reéVion de la chair, vitam eeternam . 
la vie éternelle; Amen. 

Ainfi foit-iL 

Priere avant le Confiteor. 

Souffrez, ô mon Dieu ! qu’en vour- 
faifant l’aveu de mes fautes , j’intérefîer 
dans le foin de y.ous fléchir , ceux, des» 


J 
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Priere du Matin. 

Saints que votre amour approche le plus 
de vous; mais fur-tout, Dieu infiniment: 
aimable , écoutez en ma faveur la puif- 
fante intercelfion dé la divine Marie. 
Que pouvez-vous lui refufer ? Et que 
ne dois-je pas attendre de votre divine 
miféricorde, fi cette incomparableVierge 
la follicite pour moi ? 

/“* Onfiteor Deo T E me confeiïe à 
omnipotenti 3 J Dieu Tout-puif- 
JBeau ? Maria fem- fant , à la bienheit-. 
per yirgini , Beato reufe Marie , toil- 
Michaeli Archan- jours Vierge , au 
gelo, Beato Joanni bienheureux Mi- 
Baptijla , Sanftis chel Archange , au.- 
ApoJîoLis Petro £2* bienheureux Jean- 
Paulo s omnibus Baptifte,auxApô- 
Sanftis tibi,Pa- très Saint Pierre 8c 
ter y quia peccavi Saint Paul , à tous 
ni mis cogitatione t les Sts. & à vous, 
yerbo 3 £5* opéré , mon Pere , parce 
meâ culpâ 3 meâ que j’ai péché par 
culpâ , meâ maxi- penfées , par paro- 
mâ culpâ. Ideo pre- les & par allions. 
cor beatam Mariam J’avoue ma faute 
femper Firginem . je confefîe que je 
BeatumMichaelem fuis coupable, je me* 
Archangelum Bea - reconnois très-cou-. 
tum Jeannem Bap- pable. C’eft pour— 
tijlamjfanftos Apof- quoi je fupplie la:. 
talos Petrum ë* bienheureufeMarie; 
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14 Priere du Matin . 

toujours Vierge , Paulum , omnes 
le bienheureux Mi- Santtos te 9 Pa- 
chel Archange , le ter , orare pro me 
bienheureux Jean- adDominum Deurn 
Baptifte , les Apô- nojlrum. 
très, S. Pierre 8t S. Paul, tous les Saints 
& vous , mon Pere , de prier pour moi 
notre Seigneur 8c notre Dieu. 

Priere avant le Mifereatur. 

A qui puis-je avoir recours dans ma 
mifere extrême , ô mon Dieu î finon à 
vous & à votre bonté? Répandez en fur 
moi les fouhaicables effets ; faites taire 
dans mon cœur cette folie confiance qui 
le ramène à un bras de chair ; qu’il fente 
qu’il n y a loin de vous que foiblefle 8c 
indigence. 

Q Ue le Dieu JkÆ Ifereatur nof- 
Tout-puiffant, IVl tri omnipo - 
ait pitié de nous , tens Deus , £9* di- 
te. qu’après nous mijjis peccads nof- 
avoir pardonné nos tris perducat nos 
péchés , il nous ad vitam œternam. 
conduite à la vie 
éternelle. 

I}j. Ainfi loit-il. ip. Amen. 

Priere avant /’Indulgentiam. 

Dieu bon , mais toujours juifs , accor- 
dez aux Pécheurs le pardon de leurs cri- 
mes; foyez fenfible àleursgémiflements; 
ladTez vous toucher à leurs larmes, faites 
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taire votre Juftice , &c ne vous prêtez 
qu’à votre Clémence. 

J NduLgentiam , /"^vUc le Seigneur 
abfolutionem ü* Tout-puiffant 

rernifJTionem pecca - 8c miféricordieux 
toruin noftrorum nous accorde le 
tribuat nobis omni- pardon , l’abfo- 
potens (ff mifcricors lution 8c la rémif- 
Dominus . fion de tous nos 

péchés. 

ty. Amen. Ainfi foit-il. . 

Aux Saints Anges. 

Anges du Seigneur, Miniftres fideles 
de fes divines volontés , portez mes {bi- 
bles prières au pied du Trône de la 
fuprême Majefté : joignez y la force 8c 
la vivacité des vôtres ! aidez moi de 
votre fecours dans les différents befoins 
où je me trouve. Hélas ! vous le favez , 
je fuis environné d’ennemis qui ne cher- 
chent qu’à me furprendre & à me faire 
tomber dans leurs piégés : veillez avec 
moi : découvrez-moi leurs artifices, 8c 
donnez-moi des armes capables de ré- 
fifter à toutes leurs attaques. 

Aux Saints. 

Saints 8c Saintes , qui dans le féjour 
de la gloire avez le bonheur de pofféder 
Dieu, foyez fenfibles à l’état d’un mifé- 
rable pécheur : intéreffez-vous à fes 
Moins, 11 fouhaite véritablement is 
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t6 Priere du Matin. 

converfion; mais votre protection lui eft 
néceffaire : ne lui refufez pas le fecours 
de vosprieresj intercédez pour lui auprès 
du Dieu de miféricorde, afin qu’il touche 
fon cœur par fa grâce , 8c qu’il le 
conduife dans la voie où vous avez fl 
heureufement marché. 

A La Très-Sainte Trinité'. 

Trinité adorable , j’ai commencé par 
vous ma priere , je la finis aufli par vous: 
je vous remercie humblement des grâces 
que vous m’avez faites. Continuez-moi 
vos bontés ; bénifTez moi pendant ce 
jour, que je veux employer uniquement 
pour vous -, donnez-moi la force d’éviter 
le mal 8c de pratiquer le bien , 8c de 
me conformer en tout à votre divine 
volonté. 

Priere avant Les Litanies du Saint Nom 
de Jefus. 

Adorable Nom de Jefus , je vous 
invoque , 8c je vous révéré avec le plus 
profond refpeét : Nom augufte , devant 
lequel le Ciel , la Terre, 8c les Enfers 
fiéchiiïent les genoux, devenez pour moi- 
un bouclier impénétrable aux traits de 
Satan. Aidé de ce fecours , je mépriferai. 
tous les efforts des puiffances des ténè- 
bres : 8c je récite dans cet efprit les 
JJ-tanies qui yous font confecrécs. 
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P rien du Mutin. 1 7 

Lis Litanies du Saint Nom de Jefus. 


J^Yrie, eleifon. 

Chriite , eleifon. 

Kyrie , eleifon , 

Jefu, audi nos. 

Jefu , exaudi nos. 

PaterdecoelisDeus, 
miferere nobis. 

Fili , Rcdemptor 
mundi , Deus, 
miferere nobis. 

Spiritus fanéle 
Deus , miferere 
nobis. 

San cia Trinitas u- 
nus Deus , mife- 
rcre nobis. 

Jef 11, Fili Dei vivi , 
miferere nobis. 

Jefu fplendor Pa- 
tris , miferere 
nobis. 

Jefu candor lucis 


Eigneur , ayez 
pitié de nous. 

Jefus-Chrift , ayez 
pitié de nous. 

Seigneur,ayez pitié 
de nous. 

Jefus-Chrift, écou- 
tez nous. 

Jefus-Chrift,exau- 
cez nous. 

Fere célcfte 3 qui 
êtes Dieu, ayez 
pitié de nous. 

Fils , Rédempteur 
du monde , qui 
êtes Dieu , ayez 
pitié de nous. 

Efprit St. qui êtes 
Dieu , ayez pitié 
de nous. 

Trinité fainte qui 
êtes un feul Dieu,, 
ayezpitié de nous. 

Jefus Fils du Dieu 
vivant, ayezpitié 
de nous. 

Jefus qui êtes la 
fplendeurduPere, 
ayezpitié de nous. 

Jefusquiêsesréclat 
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de la lumière éter- æternæ, miferere 

nelle , ayez pitié. nobis. 

JefusRoi de gloire, Jefu Rex glorise, 
ayez pitié de n. miferere nobis, 
Jetus foleil de juf- Jefu fol juftitix , 
tice , ayez pitié. miferere i obis. 
Jefus Fils de la Jefu Fili Mariæ 
Vierge Marie , Virginis , mife- 
ayez pitié de n. rere nobis. 

Jefus admirable , Jefu admirabilis , 
Jefus Dieu fort , Jefu Deus fortis , 
Jefus pere du fiecle Jefu Pater futuri 
à venir , ayez. feculi, miferere. 
Jefus Ange du Jefu magni confilii 
grandconfeil , a. Angele , mifer. 

Jefus très-puiiïant, Jefu potentifïime , 
Jefus très-patient , Jefu patientiflime , 
ayez pité de n. miferere nobis. 

Jefus qui avez été Jefu obedientilli- 
très-obéiiïant,ayez. me, miferere n. 

Jefus doux 8c hum- Jefu mitis Sc humi- 
ble de cœur, ayez. lis corde , mif. 

Jefus qui aimez la Jefu amator cafti- 
chafteté , ayez. tatis , miferere. 

Jefus qui nous ho- Jefu amator nofter, 
norez de votre miferere nobis. 

amour, ayez. 

JefusDieu depaix, Jefu Deus pacis, 
ayez pitié de n. miferere nobis. 

Jefus auteur de la Jefu auétor vitæ, 
vie , ayez pitié. x miferere nobis. 
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Priere du Matin. 19 

efu exemplar vir- Jefus le modèle des 
tutum, miferere. vertus, ayez, 
efu zelator anima- Jefus qui êtes plein 
rum , miferere de zele pour le fa- 
nobis. lutdesames,ayez. 

efu Deus nofter , Jefus notre Dieu, 
miferere nobis. ayez pitié de n. 
eiu refugium nof- Jefus notre refuge, 
trum , miferere. ayez pitié de n. 
efu pater paupe- Jefus peredes pau- 
rum , miferere. vres , ayez pitié, 

efu thefaurusfide- Jefus trélor des Mi- 
lium , miferere. deles , ayez pitié.- 
efu bonePallor^m. Jefus bon Paiîeur, 
efu lux vera , mi- Jefusvraielumiere, 
ferere nobis. ayez pitié de n. 

efu fapientia ceter- Jefus fageffe éter- 
na , miferere. nelle , ayez pitié, 
élu bonitas infini- Jefus bonté infinie, 
:a , miferere nob. ayezpiciédenotis. 

efu via 8c vira nof- Jefus notre voie 8c 
tra , miferere. notre vie , ayez, 
efu gaudium An- Jefus la joie des 
gelorum , mifer. Anges, ayez pitié. 

eluMagifterApof- Jefus le Maître des 
tolorum , mifer. Apôtres , ayez, 

efu Doélor Evan- Jefus le Doét. des 
geliftarum , mif. Evangéliftes,ayez. 
efu fortitudoMar- Jefus la force des 
tyrum , mifer. Martyrs , ayez. 
:fu lumen Confef- Jefus la lumière des 
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10 Priere du Mutin 


ConfefTeurs,ay«z. 

Jefus la pureté des 
Vierges , ayez 
pitié de nous. 

Jefus la couronne 
de tous les Saints, 
ayezpitiédenous. 

Soyez nous favo- 
rable , Jefus , 
pardonnez-nous 
nos péchés. 

Soyez nous favora- 
ble, Jefus, exau- 
cez nos prières. 

De tout péché, dé- 
livrez nous, Jefus. 

De votre colere , 
délivrez nous , 
Jefus. 

Des embûches du 
démon,- délivrez. 

Del’efprit d’impu- 
reté , délivrez 
nous, Jefus. 

De la mort éter- 
nelle , délivrez. 

Du mépris de vos 
divines infpira- 
tions , délivrez. 

Par le myftere de 
votre lainte In- 


forum , miferere. 

Jefu puritas Virgi- 
num , miferere 
nobis. 

Jefu corona Sanc- 
torum omnium , 
miferere nobis. 

Propitiusefto, par- 
ce nobis , Jefu. 


Propitius efto , 
exaudi nos, Jefu. 

Ab omni peccato, 
libéra nos , Jefu. 

Ab ira tua , libéra 
nos , Jefu. 

Ab infidiisdiaboll, 
libéra nos, Jefu. 

A fpiritu fornica- 
tioni s, libéra nos, 
Jefu. 

A morte perpétua , 
libéra nos , Jefu. 

A neglcélu infpira- 
tionum tuarum , 
libéra nos, Jefu. 

Per myfteriü fanc- 
tæ Incarnations 
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tux , libéra nos. 
;r Nativitatem 
tuam, libéra nos. 
:r infantiam tuâ , 
îr diviniflimam 
viram tuam, lib. 
élabores tuos , 1. 
îr agoniam & Pa- 
fTionem tuam , 
libéra nos ; Jefu. 
îr Crucem & de- 
eli&ionemtuam, 
ibera nos , Jefu. 
srlanguorestuos, 
er mortem & fe- 
pulturam tuam , 
libéra nos, Jefu. 
srRefurreélionem 
tuam , libéra n. 
er Afcenfionem 
tuam, libéra nos. 
er gaudia tua, lib. 
ergloriamtuam,l. 
.gnus Dei , qui 
îllis peecatamun- 
i , exaudi nos , 
efu. 

ignus Dei , qui 
Dilis peccatamun- 
i , exaudi nos , 
efu. 


carnation , déli. 
par votre Nativité, 
délivrez nous, J. 
Par votre enfance , 
Par votre vie toute 
divine, délivrez. 
Par vos travaux, d. 
Par votre agonie 8c 
par votre Paflion , 
délivrez nous , J. 
Par votre Croix 8c 
par votre aban- 
donnement , dél. 
Par vos langueurs. 
Par votre mort , 8c 
par votre fépul- 
ture, délivrez. 
Par votre Réfurrec- 
tion , délivrez. 
Par votre Afcen- 
fion , délivrez. 
Par vos joies , dél. 
Par votre gloire, d. 
Agneau de Dieu , 
qui effacez les 
péchés du mon- 
de, pardonnez. 
Agneau de Dieu, 
qui effacez les 
péchés du monde, 
exaucez nous , J, 
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Agneau de Dieu , 
qui effacez les 
péchés du mon- 
de, ayez pitié de 
nous, Jefus. 

Jef. écoutez nous. 
Jef. exaucez nous. 
Prions. 

S Eigneur J. C. 

qui avez dit : 
Demandez 8c vous 
recevrez; cherchez, 
& vous trouverez ; 
frappez , & on vous 
ouvrira;faitesnous, 
s’il vous plaît , la 
grâce de concevoir 
l’affe&ion de votre 
amour tout divin , 
afinque notre cœur, 
notre bouche , & 
nos aéfions ne cef- 
fent jamais de vous 
aimer & de vous 
louer. Par N. S. 


Agnus Dei , qui 
tollis peccata 
mundi,miferere 
nobis, Jefu. 

Jefu , audi nos. 
Jefu , exaudi nos. 

O R E M U S. 
Omint Jefu 
Chrijle y qui 
dixijîi : petite , CS* 
accipietis; quarite y 
CS* invenietis ; puL - 
fate y CS* aperietur 
vobis : qucefumus , 
d a nobis petentibus 
diviniffimitui amo- 
ris affedum , ut te 
toto corde , ore CS* 
opéré diligamus 9 
CS* à tua. nunquam 
Laude cejfemus . Per 
Dominum nojlrum 
Jefum Chriflum. 



Priere pour fe mettre tous les malins fous 
La protedion de la Très-Sainte P'ierge. 

V ierge Sainte, j^Domina mea. 

divine Marie , Sanda Maria , ' 
ma fouyeraine & me in tuam benc-- 
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ftam fidem , ac mon afyle unique , 

- 'guLarem cujlo- fouffrez que je me 
am y Vf in Jinum mette aujourd’hui 
ifericordiœ ture fous votre protêt^ 
» die y Vf quotidie tion fpéciale , que 
in hora exitus je me jette dans vo- 
?iyanimammeam 9 tre fein avec une 
r meum y V cor - confiance aveugle , 
s meum dbi com- mais infiniment lé- 
•ndo y omnem gitimejfouffrezen- 
?m meam 9 & con- fin que je vous fup- 
lationem meam , plie de garder mon 
ines anguftias & ame 8c mon corps 
iferias meas , vi- tous les jours de 
m Vf Jinem vit a monexildanscefé- 
’.œ tibi committo : jour d’horreurs 8c 

per tuam fanttif- de larmes ; fouffrez 
nam intercejfio- encore une fois y 
m y per tuos dolo- que je vous prie 
r y Vf per tua. me- très - inftamment 
a , omnia mea d’être mon efpé- 
ngantur V dif- rance dans mes tra- 
nantur opéra ad vaux, ma confola- 
am voLuntatem t tion dans mes en- 
iFilii gloriam Vf nuis, 8c ma force 
ijorem Dei amo- dans mes tribula- 
». tion s. Combattez 

avec moi dans cette 
rriere pénible ; couronnez-en le terme; 
dansl'inftant de mon paffage à l’éter- 
té , feryez-moi de guide yers le Trône 
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Ecernel ; déterminez mes pas dans cette 
route terrible , 8c foyez plus que jamais 
dans cette mémorable révolution , ma 
Mere, mon Avocate, 8c ma Proteélrice. 
Ainû foit-il. 

ConcLufion de La Priere du Matin. 

ê 

S Eigneur , Dieu Tout-puiflant , tjui 
avez voulu que nous fuflions éclairés 
de ce nouveau jour , achevez votre ou- 
vrage^ veillez fur nous depuis l’aurore, 
jufqu’au crépufcule dufoirj déployez fur 
des malheureux les ailes de votre miféri- 
corde, dirigez leurs pas vers les routes de 
la vertu, éloignez lesdesfentiers du vice: 
nous vous en fupplions , ô Dieu ! qui 
vivez 8c régnez dans les fiecles des fiecles. 

P riere pour fervir de préparation à la réci- 
tation de Z’ Angélus, que L'on doit dire Le 
matin après La Priere , à midi ÇS* Le foir. 

D ieu , qui defcendîtes chez les hom- 
mes. Vierge Augufte, qui le reçûtes 
dans votre fein facré, 8c dont il emprunta 
le fang le plus pur , je vais me rappelle, r 
les circonltances d’un événement décifif 
pour le genre humain, 8c fi glorieux pour 
vous } 8c je vous demande de tout mon 
cœur de m’appliquer tous les mérites que 
vous acquîtes dans cet incomparable 
Myftere. 

Angélus 
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\ NgelusDomini 
^■nunciavic Ma- 
z, & concepit de 
îiricu fanéto. 

4ve, Maria > &c. 

Ecce ancilla Do- 
ni : fiat mihi fe- 
ndùm verbum 
uni , u4ve , &c. 
Ec verbum caro 


him eft , 8c ha- fait chair , 8c il a 
avit in nobis. habité parmi nous. 
W, Maria 3 fjc, Je vous faLue , C5V. 
Oremus. Prions. 


'ratiam tuam, ÇEigneur , nous 
f quæfumus , 3 vous fuppl ons 

mine, mentibus de répandre votre 
iris infunde, ut Ste. grâce dans nos 
Angelo , nun- âmes; afin qu’après 
te Chrifti Filii avoir connu, par la 
Incarnationem voix de l’Ange, l’In- 
îovirtius , per carnation de votre 
ionem ejus 8c Fils,J.C.nou$ puif- 
rem, ad Refur- fionsarriverunjour 
onis gloriam à la gloire de la Ré- 
ucamur. Per furreélion , qu’il a 
iem Chriftum voulu nous procu- 
linum noftrü. rer par fa Pah. 8c fa 
Croix. Par le même 


Amen. J.C. ijt.Ainfi, 8cc. - 

£ 
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PRIERE DU SOIR. 

Q Ui fuis-je, Seigneur, pour paroître en 
votre préfence ? Ver de terre , com- 
ment m’élever jufqu’à vous ? O Dieu de 
majefté , abymé dans ma bafleflfe , oferai- 
je porter mes vœux jufqu’à votre Trône? 
Mais pourquoi craindrois-je ? Vous me 
commandez de vous prier. Soutenez moi 
dans ce faint exercice : purifiez moi , 
avant que de le commencer. Que me* 
levres d’accord avec mon cœur, chan- 
tent vos louanges , afin que j’en tire tout 
le fruit que vous avez, promis. 

*•.. ■./ Aftt de remerciement. 

O Mon Dieu ï profterné à vos pieds,- 
je vous remercie très-humblement 
de la grâce que vous m’avez faite de 
m’avoir créé , par un effet de votre bon- 
té ; de m’avoir régénéré en J. C. votre 
Fils par le Baptême , de m’avoir con- 
fervé jufqu’à préfent , quoique par mes 
péchés j’aie mérité de mourir. Je vous 
rends grâces des biens que vousm’avez 
faits depuis que je fuis au monde, 8c fur- 
tout de m’avoir préfervé pendant la jour- 
née de mort fubite 8c autres accidents. 
Ptiere avant le Pater. 

C Ette Priere émane de vous , ô mon 
Dieu ! 8c nous ne la récitons jamais 
fansnousfouYenir des bienfaits dont vous 
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ïomblâtes des créatures indignes : conti- 
nuez-nous ces attentions paternelles^ ' 
nous vous en avons remercié le matin, 
nous vous en rendons grâces le foir j 
: aites les durer, depuis l’aube du jour, 
ufqu’à la nuit j ôc dans ces divers inter- 
valles, pénétrez nous des (entimentsde 
econnoiflance que nous vous devons. 

Pater, Ave, Credo , comme au matin M 
>ag. 10 & Suivante. 

Priere avant P examen de Conscience. 

rE fais, ô mon Dieu !. qu’étant la juftice 
* même , vous devez juger les pécheurs 
ans toute la rigueur de votre équité; 
îais. Seigneur, le moment dont je jouis 
ft encore celui de votre miféricorde 5 
lites-moi la grâce de connoître les péchés 
ue j’ai commis pendant cette journée 9 
fin que je les dételle 9 & que j’en ob- 
enne le pardon par votre grâce : je vous 
t demande par J. C. Notre Seigneur. 

Faites ici une paufe , examine ç votre 
ynfcience , O* excite % vous enjuite à le 
mtrition . 

Priere après l'Examen. 

L/f On Dieu , j’ai horreur de mes pé- 
Vlchés, parce que vous êtes infiniment 
imable , & que le péché vous déplaît, 
énétréde douleur ,je vous en demande 
ardon ; je vousprotelte quç je ne veux 

Bij 
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plus vous offenfer , que j’en éviterai tou- 
tes les occafions , que je ferai pénitence ; 
accordez m’en la grâce. 

Confiteor Deo ,&c. Je me confefTe,8cc. • 
Prier e pour Les Ames du Purgatoire. 

D ieu de miféricorde & de toute con- 
folation, faites que les âmes des 
fideles qui font morts en votre grâce , 
& qui achèvent de facisfaire à votre Juf- 
tice dans le Purgatoire , entrent dans ce 
lieu , où il n’y a que douceur , que repos 
& confolacion. Ainfi foit-il. 

Priere ou préparation pour reciter les 
Litanies de La Très-Sainte Vierge. 

D ivine Epoufe du Saint-Efprit, canal 
facré de toutes grâces , recevez les 
hommages que nous allons vous offrir; 
agréez les, protégez nous; que nous. 
Tefte-t-il à defirer ? Et qu’avons-nous 
à craindre ? 

L.cs Litanies de La Sainte Vierge. 

S Eigneur , ayez 'l^'Yrie , eleifon» 
pitié de nous. 

Jefus-Chrift, ayez Chrifte, eleifon. 
pitié de nous. 

Seigneur , ayez -Kyrie , eleifon. 
pitié de nous. 

Jefus-Chrift écou- Chrifte , audi nos. 
tez nous. 

Jefus Chrift, exau- Chrifte, exaudi nos. 
cez nous. 
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PaterdecœlisDeus, 
miferere nobis. 

Fili , Redemptcr 
mundi Deus, mi- 
ferere nobis. 

Spiritus fanéle 
Deus , miferere. 

Sanéta Trinitas 
un u s Deus, mi- 
ferere nobis. 

>anéta Maria, ora 
pro nobis. 

îanéta Dei geni- 
trix , ora pro n. 

îanéla Virgo Vir- 
ginum , ora pro 
nobis. 

dater Chrifti , ora 
pro nobis. 

dater divinæ gra- 
tis, ora pronob. 

dater purifilma , 
ora pro nobis. 

Iater caftiflima, 
ora pro nobis. 

[ater inviolata a 
ora pro nobis. 


Pere célefte,Dieu, 
ayez pitié de n. 

Fils , Rédempteur 
du monde, Dieu, 
ayez pitié de n. 

Efprit Saint, Dieu, 
ayez pitié de n. 

Trinité fainte , un 
feul Dieu , ayez 
pitié de nous. 

Sainte Marie, priez 
pour nous. 

Sainte Mere de 
Dieu, priez pour 
nous. 

Sainte Vierge des 
.Vierges , priez 
pour nous, v * 

Mere de Jefus- 
Chrift, priez pour 
nous. 

Mere de la grâce 
divine, priez pour 
nous. 

Mere très - pure , 
priez pour nous. 

Mere très-chafte, 
priez pour nous. 

Mere qui avejs 

conçu fans cefier 

d’êtreVierge, priez. 

B iij ' 
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Mere fans tache , 
priez pour nous. 
Mere aimable, pr. 
Mere admirable , 
priez pour nous. 
Mere du Créateur, 
priez pour nous. 
Mere du Sauveur , 
priez pour nous. 
Vierge très - pru- 
dente, priez pour. 
Vierge vénérable, 
priez pour nous. 
Vierge louable, pr. 
Vierge puiflante,p. 
Vierge pleine de 
bonté, priez pour. 
Vierge fidelie , p. 
Miroir de juftice,p. 
Siégé de fagefle , p. 
Caufe de notre joie, 
priez pour nous. 
Vafe plein de dons 
fpirituels , priez. 
Vafe deftiné à l’em- 
ploi le plus hono- 
rable , priez pour. 
Vafe confacré par 
la piété , priez p. 
Rofe my ftérieufe,p. 
Tour de David , p. 


Mater intemerafaj 
ora pro nobis. 

Mater amabilis, or. 

Mater admirabilis , 
ora pro nobis. 

Mater Creatoris , 
ora pro nobis. 

Mater Salvatoris, 
ora pro nobis. 

Virgo prudentifli- 
ma, ora pro nob. 

Virgo veneranda* 
ora pro nobis. 

Virgo predicanda , 

Virgo potens, ora. 

Virgo clemens, ora 
pro nobis. 

Virgo fidelis, ora. 

Spéculum juftitise, 

Sedes fapientiae, or. 

Caufa nollrae læti- 
tiæ, ora pro nob. 

Vasfpirituale, ora 
pro nobis. 

Vas honorabile , 
ora pro nobis. 

Vas infigue devo- 
tionis , ora. 

Rofa myftica, ora. 

TurrisDayidica, o. 
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rurriseburnea, or. Tour d’ivoire , pr. 
Domus aurea , or. Maifon d’or , priez. 
r œderis area , ora. Arche d’alliance, p. 
ianuacœli, ora. Porte du Ciel , pr. 
•tella matutma,or. Etoile du ma:in,p. 
îalus infirmorum , 'Santé des malades, 
ora pro nobis. priez pour nous, 
lefugiumpeccato- Refuge des pé- 
rum, ora. cheurs , priez, 

^onfolatrix afflic- Confoîation des 
torum, ora. affligés , priez. 

^uxiliumChriftia- Secours des Chré- 
norum, .ora. tiens, priez. 

Legina Angelorîi, Reine des Anges, 
ora pro nobis. priez pour nous. 
Legina Patriarcha- Reine des Patriar- 
rum, ora. ' ches, priez. 

Legina Propheca- Reine desProphe- 
rum', ora. tes, priez. 

Legina Apoflolo- Reine des Apôtres, 
rum , ora. priez pour nous. 

Legina Martyrum, Reine des Martyrs, 
ora pro nobis. priez pour nous. 

Legina Confeflb- Reine des Confef- 
rum , ora. feurs , priez. 

Legina Virginum, Reine des Vierges, 
ora pro nobis. priez pour nous. 

Legina Sanétorum Reine de tous lés 
omnium, ora. ' Saints, priez, 

Vgnus;Deiqui toi- Agneau de Dieu, 
lispeccatamundi, qui ôtez lespé- 

£ iy 
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chés du monde , parce nobis,Do- 

pardonnez nous , mine. 

Seigneur. 

Agneau de Dieu, Agnus Dei qui tol- 
qui ôtez les pé- lis peccata mun- 

ehés du monde, di,miferere nobis, 

exaucez nous , Domine* 

Seigneur. 

Agneau de Dieu, Agnus Dei, qui tol- 

qui ôtez les pé- lis peccata mun- 

chés du monde, di,mifererenobis> 

ayezpitiédenous, Domine. 

Seigneur. 

Priere pour fe mettre tous les foirs fous la 
proteftion de La très-Sainte f^ierge. 

V ierge admira- /'"'V Mater admi- 
ble,Mereten- VArabilis, falu- 
dre des malheureux tare omnium te im- 
mortels y afyle in- vocantiumrefugiü, 
faillible 8caiTuré de per feptem ilia fua- 
ceuxqui vous invo- viiTima gaudia,quæ 
quent : je vous fup- percepilii in tua An- 
plie, par la joie que nunciatione , Viü- 
vous caufa le faint tatione , Dei gene- 
Archange Gabriël , tatione , Regum 
lorfqu’il vous an- Adoratione, abfen- 
nonça que vous de- tis Filii inventione, 
viezêtrelaMeredu Filii refurgends 
Fils du Très-Haut, Apparitione, Sctuâ 
de m’obtenir le pré- in cœlum Affiimp- 
cieux avantage de tione;facmehodiè 
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de univerfo Dei ne trouver de vraies 
bono , 8c de tua délices que dans la 
perfeétione gaude- gloire de Dieu 8c 
re, 8c in tuam tu- dans la voue. Les 
telam hâcnoéieme tranfpcrtsderccon- 
fufcipe ; ecce me noiffance que vous 
totum , ut ab omni fîtes paroître dans 
illufione munias , la vifue que vous 
tuxclementiæcom- rendkesà Ste. Eli— 
mitto : Dignare er- fabeth j les ienti- 
gomeasinterquief- ments d’adoration, 
cendum refpiratio- que vous fîtes écla- 
nes, 8c cordis motus ter en mettant au. 
jrloriæ Filii tui im- jour le Souverain 
molare,ut in fopore de l’Univers; votre 
:or meum femper admiration refpec- 
ad ilium vigilet per tueufe , lorfque 
imorisafpirationé, vous le vîtes ado- 
k ad te per auxilii rer des Anges , des 
:ui invocationem. Bergers 8c des Rois; 

le laififlement de 
/otre ame, lorfque vous le retrouvâtes 
lans le. Temple au milieu des Docteurs ; 
k enfin , cette douce alégrefle que vous- 
•prouvâtes dans fa Rélurreéfion & dans 
/otre Affomption,ce font làlesfept joies 
alternatives qui furent pour vous la 
’ourcedetant de confondons; c’eftpar 
ïlles que je vous prie de me ménager 
LUprès de la très - Sainte Trinité , les 
'races <pui me £° nt n ^ ce ff a i res ' P ou c 
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remplir 9 félon fa volonté, le temps de 
mon exil fur la terre. Mais fur-tout , &• 
proceélrice inviolable ! daignez veiller 
lur moi cette nuit , 8c garantiffez mot 
de ces illufions funeftes que forme 8c en» 
gendre l’implacable ennemi des hommes* 
qui veille fans ceflfe pour les faire tomber 
dans le péché. Je me livre à vous , je 
m’y abandonne fans réferve : faites , ô 
Vierge à jamais fainte ! que toutes mes 
refpirations , pendant monfommeil , que 
tous les mouvements démon cœur,lorf- 
que je dormirai , aient pour mobile 8c 
pour objet , le defir de vous plaire 8c à 
votre Fils ; que le plus tendre amour 
pour lut, que la plus fincere confiance 
en vous,, que ces fentiments r dis -je-, 
foient éveillés en moi , malgré le plus 
extrême afloupiffement ; qu’ils y puiflenc 
éclorre , dans le fein même de cette 
inaélion fatale, fi nécefTaire à l’humanité,,. 

Ainfi.foit-iL 

Priere à l'a Sainte Trinité 

D ieu Tout-puiiïant 8c tout miféricor* 
dieux , Pere , Fils , 8c Saint-Efprit^ 
donnez-moiune nuit tranquille ; oppofez 
vous aux efforts des e nnem-is qui le pré- 
parent à me furprendre : je ne veux me 
repofer qu’en vous, 8c prendre par mon 
repos des forces pour yous mieux, fery-ir* 



EXERCICE 

PENDANT LA MESSE. j 

Offrande du Sacrifice. 

D I eu redoutable > mais toujours 
bon , je vous offre la Mefle que 
je vais entendre : je vous l’offre , pour 
les befoins de l’Eglife , du Royaume , 8c 
de tous les Fideles ; recevez , en odeur 
de fuavité , cette Hoflie pacifique , qu’on 
va vous immoler fans effufion de fang; 
épanchez en les mérites précieux fur ceux 
qui nous gouvernent , fur ceux qui nous 
inftruifent, 8c fur ceux qui nous font dut 
bien ; fur nos parents , nos amis , nos 
ennemis , 8c fur les âmes qui fouffrent 
dans le Purgatoire. Que tout fe relfente 
desbénédiélionsquicouvrentcenouveau 
Sinaï : 8c puifque vous me permettez d’en 
approcher aujourd’hui, ne fouffrez pas 
que je m’en retire, fans être revêtu dea 
marques fenfibles de votre amour. 

Le Prêtre étant au pied de V Autel» 

Au nom du Pere , 8c du Ffls , 8c dü 
Saint-Efprit. Ainfi foit-il. 

C ’Eft en votre nom , Trinité Sainte > 

Pere, Fils , 8c Saint-Efprit , un feul 
Dieu en trois Performçs diltinéles, que 

B vj. 
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j’alîifte au Sacrifice du Verbe fait chair.; 
Saifi de frayeur à la vue d’un fi augufîe 
myftere, je n’oferois m’en approcher,, 
fi je ne compcois fur votre miléricorde 
infinie. 

Au Confiteor., 

J E fuis coupable , Seigneur , j’en fais 
ici l’aveu fincere en votre préfence y 
& je rougis de tant d’infidélités que j’ai, 
commifes. Faites , ô momDieu ! que cette 
confufion , que j’ai de mes pèches, com- 
mence ma punition & me rendre digne de 
vos miféricordes. Vierge fainte , protec- 
trice des pécheurs , en qui je mets toute 
ma confiance, faites valoir mon repentir 
auprès de votre Fils , 8e obtenez-moi. 
le pardon de mes fautes.. 

Mon Dieu , mon unique refuge , ma 
feule efpérance , je vous ai offenfé , j’ai 
péché contre vous , j’ai mérité votre: 
colere, j’ai excité contre moi votre fu- 
reur; Sc vous l’avez fouffert. Tous les 
jours encore je vous offenfe , & vous me 
fupportez. Si je me repens, vous me 
pardonnez. Si je retourne à vous, vous, 
me recevez. Bien plus, fi je différé, vous, 
m’attendez ; vous me rappeliez de mes. 
erreurs ; vous cherchez à adoucir mes 
répugnances; vous m’excitez dans mes., 
langueurs ; vous m’embraiïez avec une 
tendreiTe. vraie ment paternelle à. mon 
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retour ; vous dilîïpez mon ignorance; 
vous foulagez mes chagrins ; vous me 
relevez de mes chûtes,* vous m’accordez 
re que je vous demande ; vous vous 
prélentez de vous-même à moi , dès que 
e vous cherche ; encore me cherchez- 
.rous , lors même que je m’obftine le 
plus à vous fuir. 

O Dieu ! mon falut, quelles aélions de 
grâces vous rendrai -je î Je ne fais com- 
nent reconnoître tant de bonté. Vous 
n’avez enfeigné la voie de la juftice; 
rous m’excitez , tantôt par la crainte, 8c 
:antôt par l’amour , à y marcher ; vous 
ne menacez d’un Enfer : 8c vous me 
promettez , vous m’offrez votre Ciel. 

Le Prêtre montant à V Autel. 

A Nimé par votre grâce , que je fens 
au fond de mon cœur j’ofe, ômon 
Dieu! monter à l’Autel avec vous, com- 
neà un autte Calvaire. Je vois le calice 
l’amertume qui m’eft préparé ; 8c loin 
le m’en alarmer, je fuis prêt à le boire 
ufqu’à la lie , puifque c’eft pour moi 
ju’il eft offert , éc que c’eft par le mè- 
ne de vos fouffrances , que vous devez 
guérir les maladies de mon ame. 

Et vous , aimable Mere de mon Sau- 
veur , Efprits. bienheureux , Saints 6c 
saintes, qui avez mérité de jouir de la 
ùüon de l’Etre fugrême } obtenez-moi*. 
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38 Exercice pendant la JffeJTe, 
par vos intercédions auprès de Dieu , de 
me conformer entièrement à fa fainte vo- 
lonté , 8c que je mérite de partager avec 
vous votre Béatitude. 

A Z’Introïc, 

V Ous avez dit au cœur de l’impie , 
ô mon Dieu , que s’il revient à vous 
par la pénitence , les iniquités lui feront 
pardonnées : je me jette entre les bras 
de votre miféricorde , Seigneur , 8c je 
dételle mes péchés palfés. Faites que je 
ne fois pas confondu. 

Au Kyrie. 

O Ui , Seigneur , je mets err vousfeul 
toute mon efpérance : écoutez les 
cris de mes regrets , fils de David ; mon 
ame nefe lalïera jamais de vous impor- 
tuner par fes foupirsj elle vous dira lî 
fouvent ; Seigneur , ayez pitié de moi ; 
Chrift , ayez pitié de moi , que j’efpere 
que vous l’entendrez , 6c que vous me 
pardonnerez. 

Au Gloria in Excelfis. 

S Eigneur, votre grandeur eit infinie, 
Sc les plus hautes louanges font infi- 
niment au deflbus de vous. Votre puif- 
fance n’a point de limites , 8c votre fa- 
gefle eft lans mefure 8c fans bornes r 
cependant un homme accablé fous Te 
poids de fa miférable 8c de fa mortelle 
condition , ofe vous louer. 


- — 

Digitized by Google 



Exercice pendant la Jlfeffe. 

Qu’êtes-vous , ô mon Dieu ! qu’êtes- 
pous , finon le Dieu 8c le maître • de 
toutes les créatures ? C’eft vous , Sei- 
gneur , dont la Majefté fuprême eft ac- 
rompagnée d’une fuprême bonté, 8c qui 
l’avez pas feulement une très-grande 
puiflance , mais une toute-puiflance qui 
îft infinie. C’eft vous qui êtes très-mifé- 
•icordieux 8c très-juftej très-préfent par- 
tout ,8c néanmoins très-invifible en tous 
ieux ; aimable par votre fouveraine 
Beauté , 8c redoutable par votre force 
nvincible. Souffrez, Seigneur , que nous 
nêlions nos voix avec celles des Anges 
jour vous louer. Gloire à Dieu dans le 
?iel , 8c que la paix foit jdonnée fur la 
erre aux hommes de bonne volonté. 
5 ere éternel, Dieu Tout-puiftant, nous 
rous louons, nous vous béniffons , nous 
rous adorons , nous vous rendons mille 
télions de grâces des biens que vous 
tous accordez fans cefTe. Seigneur Jefus* 
Vgneaù fans tache , qui effacez les péchés, 
lu monde , ayez pitié de nous , 8c faites- 
îous miféricordejvous êtes le feul Saint,, 
e feul Seigneur, le feul Très-Haut , qui 
égnez avec le Pere 8c le Saint-Efprit 
lans la gloire, 8c qui méritez fur la terre 
outes nos admirations & tous no» 
rom mages,. 
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Aux Oraifons. 

V Ous avez promis , ô mon Dieu f 
quequiconquedemanderoitquelque 
chofe, en vocre nom , feroit exaucé; 
écoutez donc mes humbles prières : je 
ne vous demande point les biens , les 
honneurs , les plaiûrs de cette vie : vous 
m’en avez fait connoître la vanité ; mais 
je vous demande , félon vos vues , de 
diriger vous-même mes pas : 8c afin que 
cette priere , que je vous fais , arrive 
jufqu’à vocre Trône , 8c qu’elle vous 
touche , je l’unis à celle du Prêtre 8c 
de toute l’Eglife. 

Seigneur , mon Dieu , foyez attentif 
à ma priere ; 8c que votre miféricorde 
exauce le delir de mon cœur. Donnez- 
moi ce qui vous eft agréable, 8c répan- 
dez vos richelTes fur tous ceux qui-vous 
invoquent ; nous vous demandons les 
grâces nécefiaires pour notre falut , par 
Jefus-Chrift votre fils , qui vit 8c régné 
avec vous dans tous les fiecles des fiecles* 
A VEpitre. 

J E crois fermement. Seigneur , que 
cette Epître que vous avez infpirée au 
Prophète ou à l’Apôtre , qui nous l’a 
tranfmife , eft votre fainte parole ; mais 
je rougis de la négligence aveclaquelle 
je l’ai écoutée jufqu’à préfent. Appliquez 
mon efprit > ô mon Dieu! à en pénétrer 
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Exercice fendant la JtfeJJe. 41 
mt le Cens, 8c faices-moi la grâce de pro- 
cer à l’avenir des véritésqu’elle renferme. 

Vous m’avez dit, Seigneur, en par- 
mt aux oreilles de mon cœur , ce que 
ous êtes : cette vérité me paroît claire- 
nenten votre préfence ; je vous fupplie 
[u’elle meleparoifie toujours de plus en ' 
dus , 8c que fous l’ombre de vos ailes, 
e demeure avec humilité dans la con- 
îoiflance que vous m’en donnez. 

A l'Evangile. 

F E me leve, à fouverain Légiflateur! 

pour vous marquer que je fuis prêt de 
défendre , aux dépens de tous mes inté- 
rêts 8c de ma vie même , les grandes 
vérités qui font contenues dans votre St. 
Evangile. Donnez-moi, Seigneur, au- 
tant de force pour accomplir votre divine 
parole, que vous m’infpirez de fermeté 
pour la croire 8c pour la défendre ; 8c 
ne permettez pas que la foi des myfteres 
8c des vérités que renferme cet Evan- 
gile, diminue jamais en moi -, maisdif- 
pofez moi par votre grâce à les fceller 
de mon fang , s’il le faut. 

Au Credo. 

R Ecevez , ô mon Dieu , ma profef- 
fion de foi fur tous les points qu’il 
vous a plu me révéler. Je crois en un 
feul Dieu, qui de rien a fait toutes chofes. 
Je crois en un feul Seigneur J. C. 
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fils unique de Dieu , né du Pore avanr 
tous les fiecles. Dieu de Dieu , lumière 
de lumière, vrai , Dieu du vrai Dieu : 
qui n’a point été fait , mais engendré ; 
qui n’a qu’une même fubftance avec le 
Pere , par qui tout a été fait ; qui eft 
defcendudes Cieux pour nous racheter; 
& qui ayant pris naifïànce dans le fein 
de la Vierge Marie par l’opération du 
St. Eiprit , a été fait homme ; qui a été 
aufii crucifié pour nous , qui a foufferc 
fous Ponce Pilate ; qui a été mis dans le 
tombeau; qui eft refîufcitéle troifieme 
jour, félon les Ecritures ; qui eft monté 
au Ciel ; qui eft aïïis à la droite de fon 
Pere ; qui viendra de nouveau , plein de 
gloire, pour juger les vivants 8c les morts, 
8c dont le régné n’aura point dje fin. Je 
crois un St. Efprit, qui eft aum Dieu, 
8c qui donne la vie, qui procédé du Pere 
8c du Fils , qui eft adoré conjointement 
avec le Pere 8c le Fils; qui a parlé par 
les Prophètes. Je crois l’Eglife qui eft 
Une, Sainte, Catholique , Apoftolique. 
Je confeiïe un Baptême pour la rémillion 
des péchés ; 8c j’attends la réfurreélion 
des morts , 8c la vie des fiecles à venir. 

Vous m’avez ordonné , mon Dieu , de 
croire tous ces articles: je les crois, 8c 
la mort même ne feroit pas capable 
de m’en faire révoquer un feul en doute. 
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A L'Offertoire, 

"^Andis que le Prêcre vous offre le 
. pain qui va être changé en votre 
>rps permettez - moi , Seigneur , de 
>us offrir mon cœur , 8c de m’offrir 
oi-même tout entier. Ma réfolution eft 
•ife ; je ne veux plus vivre que pour 
dus. Je ne me fuis que trop donné 
.ix créatures ; elles ne m’ont que trop 
coupé. Je defire que ce qui me refte , 
oit confacré à jamais à votre fervice. 

Je vois donc , ô mon adorable Sau- 
eur ! un Dieu Tout - puiffant 8c tout 
niiéricordieux , qui reçoit le plus au- 
i;ufte 8c le plus faint de tous les Sacri- 
ices , qui lui elt offert fur cet Autel : 
e vois un Prêtre qui l’offre, 8c qui eft 
'ûr , en l’offrant , qu’il fera favorable- 
ment reçu ; 8c une viCtime qui fe pré- 
fente d’elle-même pour être immolée , 
8c qui l’efl effectivement, quoique d’une 
maniéré toute fpirituelle 8c non fanglante. 

ViCtime qui monte fur l’Autel fans y 
être forcée, que par l’amour qu’elle a 
pour moi : pour me réconcilier avec 
Dieu , 8c pour me donner des gages 
allurés d’une gloire immortelle. 

Que ferai-je , ô mon Dieu ! pour 
reconnoître ce bienfait? finon d’être moi- 
même votre viCtime , 8c de facrifier tous 
lçs jours de ma yie, tout ce que j’ai 8 c 
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tout ce que je luis, encore ne vous don- 
nerai-je rien qui ne vous appartienne, 
& qui ne vienne de vous. 

Au Lavabo. 

S Eigneur , afin que le Sacrifice que je 
vous fais de tout moi-même ^ foie 
plus digne de vous , lavez moi de mes 
iniquités , purifiez moi dans le fang de 
l’Agneau fans tache, qui va couler fur 
cet Autel , 8c rien de fouillé ne reliera 
en moi. Les feules cicatrices de mes an- 
ciens péchés que vous m’aurez pardon- 
nés, m’avertiront de l’état affreux d’où, 
votre grâce m’aura tiré, 8c formeront 
dans mon cœur un motif d’amour pour 
vous , 8c de haine pour moi-même. 

A /’Orate , fratres. 

J E me joins, Seigneur, à l’intention 
de l’Eglife : Mere tendre , elle ne 
s’occupe pas uniquement de fes befoins; 
elle penfe encore aux befoins de fes 
enfants. Afon exemple, ce n’ell pas pour 
moi feul que je prie , j’ofe encore le faire 
pour mes freres. Regardez les en pitié. 
Vous voyez leurs nécelîi tés $ daignez y 
remédier, ô mon Dieu ! 

Aux Oraifons fecretes . 

J E me renferme en moi-même, Sei- 
gneur , pour être plus attentif à vo- 
tre voix qui m’appelle à vous. Faites que 
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Exercice pendant la. Meffe. 4 J 
'entende , ô mon Dieu î 8c que j’en 
Eté ielon vos defirs. 

A la Préfacé. 

kUittons la terre, ô mon ame ! & 
* volons jufqu’au Trône de notre 
ai, pour nous joindre aux puifiances 
:ftes, qui toutes à l’envi célèbrent fa 
ire 8c chantent fes louanges. Quel 
re que le Seigneur que nous adorons, 
rite notre encens 8c nos cris d’alé- 
fte? Sa grandeur eft immenfe ,1a gloire 
extrême , fa puilfance eft fans bornes- 
el objet plus digne de nos hommages? 
>aint, Saint , Saint, l’Eternel , le Dieu 
. armées. Qu’il y a loin de fa hauteur 
totre baffefle ! Le Ciel 8c la terre font 
îplis de votre gloire , Seigneur : que 
> cœurs le l'oient aufli ; que le Ciel 8c 
erre fe réjouiftent , que le Ciel 8c la 
rebéniflent celui qui vient au nom du 
gneur, le Seigneur lui-même qui ne 
nt à nous que pour nous combler de 
biens, 8c pour être le falut de foa, 
u p le. 

Au Canon . 

yCAis quel lilence profond , ô moa 
'lDieu ! tout fe tait, jufqu’au Prê- 
Il n’ofe plus élever fa voix : le myf- 
•e augufte qu’il va opérer, doit s’opérer 
tre vous 8c lui. Que de merveilles vont 
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éclater de toutes parts ! la fource des 
grâces va s’ouvrir ; tous les fideles y peu- 
vent puifer; perfonne n’eft rejetté; qu’on 
s’en approche avec un cœur brûlant 
d’amour , 8c pénétré de douleur. C’eft 
avec ces difpofitions , ô mon Dieu î que 
je vais m’en approcher. 

Au premier Memento. 

D Aignez m’écouter , mon Dieu, dan* 
cet inftant favorable pour les pé- 
cheurs. C’eft maintenant que je réclame 
plus que jamais votre miféricorde pour 
moi, pour mes parents , pour mes amis , 
pour mes ennemis , 8c pour tous les fidè- 
les. Oubliez , Seigneur , 8c mes péchés , 
8c leurs foibleffes , 8c ne vous fouvenez 
que du fang de votre Fils qui s’immole 
pour appaifer votre juftice. 

Le Prêtre élevant les mains fur le Calice • 

U N Dieu s’intérefle à tes befoins , 
8c il prie pour toi; ne crains plus, 
ô mon ame ! de manquer des grâces qui 
te font néceflaires : ce que tes infidélités 
paflfées te rendoient indigne de demander 
8c d’obtenir , Dieu te l’accorde en faveur 
de fon Fils , qui le demande pour toi. 
Quel prodige d’amour ! Jefus-Chrift 
manque-t-il à l’homme ! Quel puiffant 
protecteur ! l’ennemi de mon lalut. 



Exercice pendant la JlfeJTe. 47 
i'auriez-vous à efpérer , fi vous m’atta» 
liez fous l’aile de mon Sauveur ,dontle 
as veut bien me défendre contre vous 1 

A la Consécration , 

T I&ime du Sacrifice , vous allez done 
/ paroître, ô mon Dieu ! pour l’im-. 
olation ? Quel prodige de puiflance 
une part , 8c d’obéiiïance de l’autre ! 

Prêtre parle , 8c à fa parole Dieu 
îfcend fur l’Autel ; 8c là l’œil de ma 
>i découvre le fang du Dieu qui me 
.uve, l’ame du Dieu qui s’anéantit , la 
ûvinité du Dieu qui le cache fous les 
oiles du pain 8c au vin. Votre amour 
our moi eft fans bornes, divin Sauveur ; 
lites , que ma reconnoiflance foit fans 
îefure , 8c mes adorations , fans réferve, 

Aux E' L É* V A T I O N S. 

)n priera 8c on adorera Dieu dans le . 
filence. 

Après les Elévations . 

L E voilà donc ce Dieu de bonté , en 
préfence duquel tout tremble* voilà 
:e Corps formé dans le fein de Marie 
roilà ce Sang dont le Calvaire fut arrofé. 
N’étoit-ce donc point alfez * Seigneur, 
}ue vous fufliez venu unefois fur la terre? 
Chaque jour , 6cplufteurs fois par jour. 
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4? Exercice pendant la Méfie. 
vous renouveliez cette merveille , tous 
paroiflfez parmi nous. Encore fi vous y 
paroi fiiez avec l’éclat de votre gloire : 
mais non , elle nous éblouiroit. Vous 
aimez mieux y paroître dans un état 
d’humiliation , pour attirer plus facile- 
ment les pécheurs vers vous. Recevez 
les donc ces pécheurs , 8c moi en parti- 
culier, qui fuis plus coupable qu’aucun, 
8c ne permettez pas que par ma faute , 
je rende inutile le prix de ce Sacrifice. 

Au fécond Memento 

A Près votre Réfurretion , Seigneur , 
vous defeendîtes aux Lymbes, pour “ 
en retirer les âmes des Juftes qui y étoienc 
retenues , 8c vous leur ouvrîtes la porte 
du Ciel. Voyez dans quels abymes font 
captives ces âmes inforcunées, qui fatif- 
font à votre juftice, dans le Purgatoire, 
8c en particulier celles de mes parents , 
de mes amis , 8c de mes bienfaiteurs. 
Jetez fur elles , ô mon Dieu ! un de ces 
regards de miféricorde qui annoncent la 
paix 8c la réconciliation : ou fi le temps 
de leur délivrance n’eftpas encore venu,, 
faites du moins couler fur elles les dou- 
ceurs de votre bonté , pour tempérer la 
rigueur de leurs peines. Je vous demande 
cette grâce parle facrifice qui yient d’être 
offert fur cet Autel. 

Au 
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Au Pater. 

“’vU’ai-je autre chofeà vous demander, 
^/ô mon Dieu î que ce qui eft contenu 
insrOraifonDominicale,que vous avez 
>ulu nous donner vous-même ! Tous 
>s befoins St tous les defirs que nous 
;vons former y font exprimés. Je vous 
ie donc, ô mon Pere! puifque vous 
>ulez bien que je me ferve de ce doux 
im , je vous prie d’éclairer tous les 
>mmes de votre divine lumière , afin 
ie tous vous connoiflent , vous aiment, 
us adorent. Je vous demande de veiller 
ujours fur moi , de me diriger dans la 
ie que vous voulez que je tienne , afin 
e votre Royaume m’arrive. Je vous 
n jure de nepas fouffrirquenous foyons 
ez malheureux pour nous oppoferà 
tre fainte volonté. Que la maniéré 
ne on l’accomplit dafts le Ciel , foit 
le dont nous l’accompli (Ton s fur la 
re. Accordez-nous aum la nourriture 
ivenable à nos corps , afin que notre 
e foit plusen étatde s’acquitter de fes 
igations envers vous. Pardonnez 
is , comme nous pardonnons : & ne 
mettez pas que le démon triomphe 
nous; mais délivrez nous de tout ce 
pourroit nous être nuifible. 

C 
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Au Libéra nos , quæfumus. 

Divin Jefus! devant qui le Ciel, 
w la Terre , l’Enfer fe profternent &e 
s’abaiffent , défendez moi , protégez moi; 
que le lion qui rugit pour m’effrayer, que 
le ferpent qui fe cache pour me turpren- 
dre, ne prévalent point contre moi : votre 
bras peut plus pour me foutemr que leur 
•violence pour m’abattrej votre fageile elt 
plus éclairée pour me découvrir leur 
piege, que leur rufe nleft féduifante pour 
Hi’y engager. J’ai été pécheur , 8c je le 
luis encore : j’ai mérité des châtiments 
pour l’autre vie; j’en mérice dans celle- 
ci : 8c fi vous me rendiez juftice , vous 
ne m’accorderiez point de pa^lon; mais 
la confiance que j’ai en vous , en 1 în- 
tercefliofi de votre aimable Mere , cette 
Vierge pure 8c fans tache , dont je récla- 
mé ici l’intercefllon,8c celle de vos Anges 
& de vos Saints, me lait efpérer que 
' vous oublierez mes fautes paffées , que 
vous me pardonnerez les fautes prélen- 
tes & que vous ne me refuferez pas les 
grâces néceffaires pour ne vous plus 
offenfer à l’avenir. 


, A /’Agnus Dei. 

V Ous vous êtes fait homme , 6 mon 
Dieu! pour racheter l’homme: vous 
êtes l’Agneau qui ôtez les péchés du 
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onde : ayez pitié de moi, Seigneur; 
mpez mes chaînes , 8c rendez - moi la 
jerté que j’avois vendue au Démon , 
i fuivant les loix tyranniques. 

Au Domine , non fum dignus. 

I Elas ! Seigneur , il n’eft que trop 
vrai que je ne mérite pas de vous 
revoir : je m’en fuis rendu tout-à-fait 
ligne par mes péchés : je les dételle 
tout mon cœur, parce qu’ils vous 
daifent , 8c qu’ils m’éloignent de vous, 
e feule de yos paroles peut guérir mon 
e : ne l’abandonnez pas , ô mon Dieu ! 
ne permettez pas qu’elle foie jamais 
arée de vous. 

< A la. Communion . 
tUeje voudrois bien, ô mon doux 
' Jefus ! nae nourrir aujourd’hui de 
re Chair facrée , 8c m’abreuver de 
•e précieux Sang î mais mon indignité 
rrête 8c m’éloigne de votre Autel; les 
fes faintes ne font que pour les Saints: 
vez , 6 mon Dieu ! le dellr que j’ai de 
iciper à votre banquet facré ; 8c faites 
ce defir fupplée par fa vivacité à l’im- 
Tance où je me trouvede vou s recevoir 
ement aujourd’hui, 8c qu’il me pré- 
à vous recevoir au plutôt ; en atten- 
cet heureux jour, faites par votre 
ricorde que je puilTe vous recevoir 
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fpirituellement, que je participe à l’efprit 
8c à la grâce de ce Sacrement. Je le déliré 
avec toute l’ardeur dont mon cœur elfc 
capable : 8c je dételle ; je condamne , 8c 
je renonce à tout ce qui eft en moi, qui 
pourroit mettre quelque obftacle à la 
grâce que je vous demande. 

Après La Communion fpiritudle. 

V Ous agiffez , ô mon Jefus! où vous 
êtes en corps 8c en ame , 8c où vous 
n’êtes que par votre efprit ; agiflez donc 
préfentement dans mon cœur, comme fi 
vous y étiez réellement; produifez y tous 
les effets de votre Sacrement , 8c d’une 
véritable Communion. 

Je n’ai rien , ô mon doux Jefus ï je 
n’ai rien qui puifle vous plaire : je ne 
fuis rien; mais j’ai un cœur , 8c cela me 
fuffit. On peut m’enlever l’honneur , la 
fenté, la vie même; mais on ne fauroic 
m’enlever mon cœur. J’ai un cœur , 8e 
avec ce cœur je plis vous aimer , adora- 
ble 8c très-aimable Jefus ; avec ce cœur 
jeveuxvousaimerfansceire.Difparoiiïez, 
monde trompeur , qui ne cherchez qu’à 
me féduire : terre maudite , vallée de 
- larmes 8c de miferes , difparoiflez à mes 
■ yeux. Non , mon Dieu ; je ne puis plus 
loutenir l’ardeur qui me confume ; ah ! 11 
le defir que j’ai de yous recevoir pouvoir 




Exercice pendant la. JffeJfe. 5^ 
dus porter dans mon fein , que je ferois 
mreux ! Mon Dieu , recueillez toutes 
es penl'ées fur cet aimable objet, Jefus- 
arift , mon Sauveur , 8c ne permettez 
s qu’aucun objet terreftre puifie m’en 
ilraire. 

Après la Communion . 
/Ousêtes fi bon , ô mon Dieu ! que 
' vous écoutez jufqu’à la préparation 
mon cœur 3 8c que vous récompenfez 
defirque j’avois de me nourrir de votre 
air facrée. Je fensau fond de mon ame 
e la force de votre grâce triomphe de 
1 foiblefle,-8c que le feu de votre amour 
excite 8c m’enflamme : foyez à jamais 
ni, Dieu de bonté. 

Aux dernieres Oraifons. 

fOtre charité pour l’homme , eft fi 
grande , ô mon Sauveur ! que l’on 
fe lafle point de vous demander , 8c 
e l’on ne craint point de s’adrefler à 
as. J’ai affilié à votre divin Sacrifice: 
is m’y avez comblé de vos faveurs, 
tes encore , ô mon Dieu ! que je les 
toujours préfentes à l’efprit , pour 
mer de plus en plus ma reconnoif- 
ce , 8c mériter de vous louer 8c de 
is bénir éternellement. 

) vous ! amour fubftantiel , lien do 
rité , qui unifiez de toute éternité le 

' C iij 
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$4 Exercice fendant la Mejfe. 

Pere tout - puiflant & fon cher Fils , 
Efpric faint , Conl'olateur des affligés , 
deîcendez maintenant dans mon ame ; 
éclairez en par votre lumière les replis té- 
nébreux, 8c daignez la rafraîchir 8c la for- 
tifier par la célefte rofée de votre grâce. 

Sainte 8c adorableTrinité j fans com- 
mencement 8c fans fin , c’eft par vous 
que nous avons commencé ce Sacrifice , 
c’eft par vous que nous le finiftons. Dai- 
gnez l’avoir pour agréable ; 8c comme 
vous êtes en vous-même un abymedema- 
jefté , foyez auffi pour nous un abyme de 
miféricorde, 8c ne nous renvoyez pas fans 
ïiousavoirdonné votre fainte bénédiction. 

A La Be'ne'diftion du Prêtre. 

Q Ue la bénédiction que donne votre 
Miniftre , foit un figne de celle que 
vous voudrez bien me donner, mon Dieu. 
Que j’y :rouve de la confolation dans 
mes peines, ducourage dans mes travaux, 
de la confiance dans_ ma foi , de la fer- 
meté à m’acquicter dé tous mes devoirs, 
afin qu’après avoir vécu comme vous 
voulez que je vive , je puiffe recevoir la 
récompenfe que vous promettez à vos 
ferviteurs dans le Ciel. 

Pendant le dernier Evangile. 

V Erbe éternel , par qui toutes chofes 
ont été faites , Sc qui vous étant fait 
homme pour 'l’amour de nous , ave* 
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nftituécetaugufte Sacrifice, nous vous 
emercions très - humblement de nous 
voir fait la grâce d’y affilier aujourd’hui, 
^ue tous les Anges 8c tous les Saints 
'ous en louent à jamais dans le Ciel, 
’ardonnez-moi , ô mon Dieu ! la diflî- 
)ation où j’ai laiflTé aller mon efprit , 8c 
a froideur que j’ai fentie en mon cœur 
tans un temps où il devoir être tout oc- 
upé de vous, 8c tout embrafé d’amotlr 
>our vous. Oubliez , Seigneur , mes pé- 
hés, pour lesquels Jefus-Chrift, votre 
■ils vient d’être immolé fur cet Autel , 
c ne permettez pas que je lois allez mal- 
eureux pour vous offenfer davantage , 
lais faites que marchant dans les voies 
e la juftice, je vous regarde lans celle 
omme la réglé 8c la fin de toutes mes 
cnfées , mes paroles 8c mes avions. 

Ainfi foi t- il. 

Priere après la JtfeJJe. 

‘E vous remercie, mon Seigneur Jefus- 

Chrift , de la grâce que vous m’avez 
ite d’alfifter à votre Saint Sacrifice, 
irdonnez-moi les diftradlions 8c les 
videurs qye j’aieues pendant une aélion 
ti demandoit toute l’actention de mon 
prit , 8c toute la ferveur de mon cœur, 
ue votre Sacrifice foit pour moi un 
:rifice de propitiation. Amfi foit-il. ' 





REGLEMENT 
D’UNE VIE CHRETIENNE. 

Néceffitè dun Réglement. 

I L n’eft que trop de Chrétiens qui vivent 
fans réflexion 8c fans ordre ; qui per- 
dent le fruit des meilleures aélions, en ne 
les faifant que par habitude, par humeur 
& par caprice. Vous vouspréferverez de 
ces défauts , en fuivant chaque jour un 
réglement avec fidélité ; par ce moyen 
vous réprimerez vos fens 8c votre amour - 
propre : vous ferez une violence conti- 
iruelleà vos mauvaifes inclinationsrvous 
éviterez Pinconftance fi ordinaire dans le 
fervice de Dieu : vous animerez toutes 
vos attions de cet efprit intérieur qui en 
fait tout le mérice ; en un mot , vous' 
emploierez à l’affaire eflentielle du faluc, 
tout le temps de cette vie , que Dieu ne 
nous donne que pour y travailler ayec 
crainte 8c tremblement. 

Ordre du Jour» 

J» Le Réveil. 

Faites le figne de la Croix , pour vous. . 
armer contre les attaques du Démon ; 

5 renoncez les doux Noms de Jésus 8c 
e Marie î donnez votre cœur à Dieu 
pour fatisfaire à la demande qu’il vous 
en fait. ’ • 


Digitized by Google 



Réglement de Pii* 57 

Souvenez-vous que fi le fommeil eft 
l’image de la mort, le réveil eftlefym- 
bole de la Réfurreétion j & que pour en 
mériter une glorieufe , il faut réparer par * 
la pénitence le mauvais emploi du temps 
paffé. 

IL Le Lever . 

Levez-vous à une heure réglée , & 
ivec toute la diligence qu’exige lafidélité 
l’un bon ferviteur que fon Maître ap- 
lelle pour lui rendre fervice. 

Habillez-vous en filence , gardant les 
egles delà plus exa&emodeftie, 8c vous 
ntretenantde quelques bonnes penfées. 

III. La 1 °neré du Matin. 
Acquittez-vous de ce devoir avant que 
le vous appliquer à toute autre affaire; 

1e fbyez pas du nombre de ces Chrétiens 
îégligents qui l’omettent à la moindre 
iccafion; fi vous ne voulez pas vous 
endre indigne des grâces, fans lefquelles 
l eft bien difficile d’éviter le péché pen- 
lant le jour. > 

iy. La Méditation » 

Faites une demi-heure, ou du moins 
n quart-d’heure de méditation furquel- 
ues vérités de la Religion ; cet exercice 
ft des plus importants 8c des plus né- 
eflaires à un Chrétien. Il n’eft point de 
îoyen plus propre 8c plus efficace pour 
ompter les pâmons , pour acquérir les 

Cy 
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les vertus chrétiennes, 8c entretenir la 

ferveur. 

Prenez des réfolucions particulières 8c 
propres à réformer vos mœurs ; prévoyez 
le cemps , le lieu , 8c la maniéré de vous 
y rendre fidele; ne différez pas à un autre 
jour, dans la crainte d’en perdre les oc- 
çafions ou le fou venir; rappeliez detemps 
en temps en votre efpric , la penl'ée qui 
vous aura le plus touché ; marchez en la 
préfence de Dieu ; élevez Couvent vers 
lui votre cœur : ne vous contentez pas 
d’avoir offert vos allions au Seigneur 
d’une maniéré générale ; pour éviter les 
retours lubtils do l’amour propre , puri- 
fiez encore votre intencion dans le cours 
de la journée, ën renouvellant cette 
offrande au commencement de vos 
allions principales. 

F. La MeJTe. 

Entendez la tou sles jours: entrez dans 
l’Eglife,p né< té d’une religieufe frayeur; 
en prenant de l’eau-béniie, faites un àéle 
de contrition;mettez-vous à genoux dans 
îfehdroitoùvouscroirezdevoirêcremoins 
diftrait ; rappeliez en votre mémoire, les 
quatre fins pour lefquelles le Saint Sacri- 
fice eft offert ; priez le Seigneur d’éclairer 
votre efprit , d’embrafer votre cœur , êc 
de fixer lalégéreté de votre imagination; 
m’oubliez pas. d’y porter tyv Livre, qui 
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contienne des Prières pour la Méfié , fi 
vous ne pouvez facilement vous occuper 
fans cefecoursjlifez les, mais en fuivanc 
le fens des paroles que vous prononcerez, 
8c tâchant d’excicer dans votre cœur les 
fentimentsqui y font exprimés; ne fortez 
point de l’Eglife , fans avoir témoigné 
votre reconnoiflânce àDieu, pour toutes 
les grâces qu’il vous aura faites dans ls 
célébration des Saints Myfteres auxquels 
vous aurez eu le bonheur d’afïitter. 

FI. Le Travail. 

L’Arrêt de la J uftice divine a condamné 
fans exception tousleshommesau travail* 
prenez eqefprit de pénitence 8c avec fou- 
miflion à la volonté de Dieu toutes les 

Î ieines qui y font attachées ; avec ces 
âintesdifpofitions,voustravaillerezavec 
exaélitude 8c application, fans rien négli- 
ger ; avec affiduité 8c persévérance , fans 
vous ennuyer ; avec amour 8c avec joie 
fans vous laifïer aller à l’impatience. 
FIL Avant le Dîne. 

Penfez aux fautes dans lefquelles vou s 
êtes tombé , 8c particuliérement à celles 
que la paillon dominante vous a fai com- 
mettre depuis votre lever ; tâchez d’en 
concevoir une vive doulet r; fermez une 
fincere réfolution d’éviter avec plus de 
foin le refte du jour j tout ce qu» pour- 
voit déplaire à Dieu. 
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FIIL Le Repas.. 

La Priere avant & après le repas/ 
Priere confacrée par l’exemple même du 
Sauveur , n’eft prefque plus du goût de 
ce qu’on appelle beau monde, & de ceux 
qui en affeélent les maniérés ; peu s’en 
faut qu’elle ne paflfe dans leur eîprit,pour 
i*ne incivilité & une impolitefle.Enquel- 
que compagnie que vous foyez, n’ayez 
pas honte de paroître Chrétien , en vous 
acquittant de ce devoir de Religion , que 
les vrais Difciples de Jefus-Chrift ont 
toujours regardé comme indifpenfahle. 

Reçonnoifféz-vous indigne de la nour- 
riture que vous allez prendre ; ne mangez 
pas pour le plaiftr , mais pour la néceflité; 
l'oyez content de ce que la Providence 
vous offre ; li quelque chofe n’eft pas de 
votre goût, penfezaux jeûnes rigoureux 
des Saints , au fiel & au vinaigre qui fut 
préfenté à Notre-Seigneur fur la Croix* 
ZJSf. Les DivertîJJements . 

L’homme n’eft pas né pour le plaifir % 
il ne doit pas fe le propofer pour fia ; 
mais le regarder comme un remede pro- 
pre à réparer fes forces affoiblies par le 
travail, & comme un moyen de fè mieux- 
difpofer à reprendre les tonélions de fon 
état. Ne vous permettez que des récréa- 
tions innocentes ; prenez les avec une 
intention pure, avec modération , fans. 
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attache 9 & fans négliger vos devoirs. 

Fuyez ces fpeélacles profanes , où - 
le venin le plus fubtil des pallions entre 
par tous lesfens jufqu’au fond de l’ame. 
Regardez les avec l’Eglife , comme les 
pompes du Diable , auxquelles vous 
avez renoncé au Baptême. 

Fuyez aufii avec foin , les bals : ils 
dilfipent l’efprit, ils rendent le cœur plus 
fufçepcible de mauvaifes impreflions ; ils 
donnent lieu à des regards indifcrecs, 8c 
quelquefois à des paroles, à des chanfons 
tendres , à des aélions indécentes , 8c 
fouvent à des libertés plus criminelles. 

Ne lifez jamais ces funeftes Ecrits où 
les tranfporcs 8c les intrigues d’un amour 
infenfé, font exprimés en des termes 
capables d'en faire goûter le poifon mor- . . 
tel. Ayez de i’horreur pour ces Livres 
dont la critique effrénée ou les pernicieux 
dogmes ne tendent qu’à détruire cette 
louable fimplicité en matière de religion* 
cette docilité parfaite , cette foumiffion 
aveugle aux décifions de l’Eglife qui a 
toujours fait le caraétere des vrais fideles. 

Le jeun’eft pas mauvais de fa nature ; 

' mais il devient illicite par les mauvaifes 
circonftances qui l’accompagnent. Vous 
, ne devez pasfaire du jeu une occupation 
ordinaire , ni un trafic pour gagner de 
l’argent, encoie moips/yous ezpofer en , , 


Digitized by Google 



•1 


6% Reglement de Fit. 

jouant gros jeu à vous incommodé? 
notablement 8c votre famille , ou à faire 
un tort confidérable au prochain. 

Que les jurements , les imprécations, 
les difcours de vanité, de médifance , 
les paroles qüi bleflent ouvertement la 
pudeur , 8c celles dont les artifices 8c les 
équivoques ne font pas moins les fources 
funeftes de mille mauvaises penfées , de 
defirs 8c d’aél ions déshonnêtes ; les rail- 
leries qui choquent la bienféance , la 
charité ou la religion , les conteftations 
malignes 8c opiniâtres ; -que tous ces 
vices foient bannis de vos récréations. 

Eloignez vous des perfonnes qui par 
leurs flarteries entretiennent vos défauts' 
en nournflant votre orgueil, 8c de toutes 
celles dont le mauvais exemple vous 
jorteroit aux dérèglements. 

X. Les Fifites. 

Ne vous en permettez point de vaines 
Ce d’inutiles; une perte ae temps inévi- 
table, la diffipation , le dégoût cks exer- 
cices de piété , l’oubli des devoirs impor- 
tants, en font les fuhes funeftes; retran- 
chez abfolumen* celles qui ne font pro- 
pres qu’à entretenir quelque amitié dan- 
gereufe , ou à fatisfaire quelque paillon. 
Réglez félon les maximes de l’Evangile, 
celles que la bienféance exige - ; fi elles 
font néceftàires , faites les dans la vu? 
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Reglement de Vie . 
de plaire à Dieu par votre foumiflion 
aux ordres de fa Providence. Faites par 
Un elpric de religion, celles que la cha- 
rité vous engage de rendre aux pauvres 
& aux affligés, en lesafliftant & les con- 
folant, eftimez vous heureux de lervir 
& d’honorer Jefus-Cfirilt , pauvre en- 
core & fouffrant dans Tes membres. 
XI. La vijite du Très-Saint Sacrement. 

Vous n’ignorez pasque les Eglifes font 
vuides d’adorateurs , à certaines heures, 
te même la plus grande partie du jour; 
ces Eglifes où le Roi du Ciel & le Sou- 
verain de l’Univers daigne faire fa de- 
meure , pour y recevoir nos hommages, 
te nous y combler de fes faveurs } allez 
donc chaque jour dans ces faints lieux* 
recueillir les grâces que tant de Chré- 
tiens méprifent , fi des occupations pref. 
fentes , ou l’obéiflânce due à ceux dont 
vous dépendez , ne vous en empêche. 
Rendez vifiîeà Jefus-Chrift réellement 
préfent dans le Sacrement de nos Autels; 
allez Ù lui avec empreflfement comme au 
meilleur de tous les Peres, au plus aima- 
ble de tous les Rois , an plus libéral de 
teus les maîtres , te au plus tendre de 
tous les amis. 

XII. La LeRure fpiritaelle. 

Ne lai fiez paffer aucun jour (ans faire 

feu moins un demi-quart d’heure de 
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fpirituclle : ne lifez pas à la hâte ; goûte* ■ . 
bien ce que vous lifez ; examinez fi vous- 
n’avez pas le défaut dont le Livre traite, 
ou fi vous pratiquez la vertu qu’il con- 
feille : que ces réflexions vous portent à . 
recourir à la Priere. 

XIII. L& Priere du Soir. 

Le dernier exercice de la journée du 
Chrétien , doit être la Priere ; n’y man- 
quez jamais j n’y omettez pas l’examen 
de confcience , les aétes de contrition & 
de ferme propos. Si vous avez quelque 
autorité, introduifezoumaintenezl’ufage 
de la faire en commun, vous la rendrez 
plus fervente 8c plus efficace auprès de 
Dieu , 8c vous remplirez l’obligation où 
vous êtes de faire acquitter de ce devoir, 
ceux qui dépendent de vous. 

XIP r . En vous déshabillant. 

Gardez le filence , 8c penfez que la 
mort vous enleverajpeut - être bientôt 
tout ce que vous pofledez, 8c toutes vo« 
efpérancesj que la préfence de Dieu vous 
retienne dans la même mode Aie que vous 
devez obferver en vous habillant ; offrez 
votre repos au Seigneur; priez le de vous 

S réferver de tout péché , 8c de tout acci T 
ent fâcheux pendant la nuit ; mettez 
vous au lit dans une poAure décente; que 
vos dernieres paroles foient les Noms de 
Jisvs 5c de Ma jus, J . 
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- *. XV. Pendant la nuit. 

*- Si vous vous éveillez , faites un aéle 
de foi fur la préfence de Dieu , rendez- 
lui vos hommages , 6c dételiez tous les 
péchés que vous avez commisà la faveur 
des ténèbres , qui n’ont point d’obfcurité 
pour la lumière éternelle. Si quelque in- 
firmité vous empêche de dormir , rap- 
peliez le fouvenir des outrages 8c des 
tourments que fouffrit le Sauveur chez 
Ca'iphe dans cette nuit cruelle , où il fut 
abandonné à une troupe de Soldats 
inhumains ; cette penfée vous confolera 
8c vous animera à la patience. 

XVI. Les Dimanches C3* les Fêtes. 

Il eft bien juftq qu’un Chrétien em- 
ploie une partie considérable de ces jours 
lpécialement confacrés au culte du Sei- 
gneur^ lui rendre les adorations qui lui 
font dues , à repafler dans fon efprit fes 
bienfaits pour lui en témoigner fa recon- 
noilfance : à le prier y à«publier fes louan- 

§ es, à pleurer les fautes qu’il acommifes 
ans le cours de la femaine , à s’inftruirç 
des vérités de la religion > 8c des devoirs 
de fon état : à méditer fur les vertus 8c 
la glaire des Saints , pour s’animer de 
plus en plus à. imiter la pureté de leur 
vie , la fainteté de leurs moçurs 8c la 
fermecé de leur foi. 

Ne yous cooieutez dope pas* les jours 
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de Dimanches 8c de Fêtes, de vous ab- 
ftenir des œuvres ferviles 8t d’entendre 
une Méfié bafle avec attention ; pour les 
fanétifier dignement , occupez-vous en- 
core à d’autres œuvres de piété , de 
dévotion 8c de charité. Approchez des 
Sacrements de Pénitence 8c d’EuchariC- 
tie , avec les difpofitions qu’ils exigent , 
8c félon l’avis d’un Confefieur éclairé , 
ÊxaéV 8c prudent. 

Afiiftez aux Offices divins , fur-tout 
à la Méfié de Paroifie , 8c entendez y 
les inftruélions qui s’y font , au moins de 
trois Dimaches l’un , fi vous n’avez 
point d’empêchement légitime qui vous 
en difpenfe. * 

Pour faire fruélifier dans votre cœur 
la parole de Dieu , écoutez la avec ref- 
peét , attention , docilité , laiflez vous 
touchers appliquez à vous-même, 8c non 
pas aux autres, les vérités que vous en- 
tendez; méditez les, entretenez vous en 
avec ceux que vous fréquentez, 8c effor- 
cez vous de les pratiquer. 

Xm. Là Retraite fpirituelle. 

La Retraite fpirituelle eft de toutes les 
pratiques de piété , la plus propre pour 
convertir une ame : elle eft encore très- 
avantageufeà ceux qui travaillent férhu- 
fement à l’affaire importante de leurfalut, 

rexpérienctaefaifantquetropcoxmoître, 
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que la plus grande ferveur fe ralentit 
infenfiblemenc, 8c que la vertu la plus 
confiante a befoin de reprendre de temps 
en temps de nouvelles forces. 

Choififlez un jour chaque mois pour 
rentrer férieufement en vous-même, 8c 
vous mettre dans les difpofitions où vous 
voudriez être à l’heure de la mort : faites 
une revue plus exaéle de Tétât de votre 
confcience j purifiez la par un repentir 
plus vif de vos fautes paflees, 8c de votre 
ingratitude envers Dieu , par les Sacre- 
ments mieux reçus , 8c comme pour la 
derniere fois ; fanéfifiez votre ame par 
une priere plus continuelle 8c plus atten- 
tive ; fortifiez la par le repos que vous 
goûterez en Dieu , 8c par les mefures 8c 
les précauûons que fa fagefie vous inC- 
pirera de prendre pour l'avenir. 


D E FO 1RS DU CHRETIEN 
dans les rencontres lesjlus ordinaires 
de la journée. 

r 

Q Ue faut-il faire dans les tentations 
de colere , cC impureté , ou de quel - 
qu’autre pe'ché ? 

S’humilier à la Yue de fon extrême 
foiblefie , recourir promptement à Dieu 
8c lui demande* avec confiance la £raeè 
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de fortir victorieux de la tentation. 

Si o : 2 a eu le malheur d’y confentir / 

Se relever prompcement de fa chute 
par des actes de contrition 8c de ferme 
propos, & s’impofer quelque pénitence. 

Quand on endure quelque douleur de 
corps t ou quelque affiUlion d efprit ? 

S’abandonner entièrement à la volonté 
de Dieu, 8c lui offrir fes peines en les 
unifiant à celles de Jefus-Chnft. , 

Si L'on fait quelque perte ? 

Entrer dans les fentiments du faint 
hommrae Job, 8c dire comme lui : Le 
Seigneur m’ayoit donné ces chofes j le 
Seigneur me les a ôtées : il n’eft arrivé 
que ce qui lui a plu } que fon Saint Nom 
foiç béni. 

. Lor [qu’on ejl outragé en fùn honneur 3 
ou en fa per/onne ? 

S’animer à tout fouffrir , pour l’amour 
de J. C.*, à la vue des outrages qu’il a 
fouffertslui T même pour l’amour de nous. 

Quand on entend des jurements , des 
imprécations t des blafphémes ? 

En concevoir du regret , produire des 
v ACtes de charité, faire ayec douceur 8c 
fermeté la correction fraternelle , fi on le 
peut , 8c fi elle eft utile. 

Quand on entend des difcours ou des 
chanfons déshonnêtes ^ des médifances ou 
des calomnies ? 

' * **• V hv *• % * ' " J '■ 
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"Reprendre, fi on a autorité; détourner 
le difcours , s’il eft poflible; faire parokre 
un air mécontent , enfin s’éloigner de la 
compagnie , fur-tout s’il y a danger de 
s’y plaire. 

Quand. L'horloge fonnef 
Se fouvenirquele temps s’écoule, que 
l’éternité approche , 8c que chaque inf- 
tant de la vie doit être une préparation 
à une heureufe mort. 

JLorfqu'on pajfe devant une Eglife ? 

Y entrer pour rendre hommage à 
Jefus-Chrift , ou fe profterner en efprit 
devant lui pour l’adorer , 6c lui deman- - 
der fa bénédiélion. 

Quand on pajfe devant un Cimetiere 
eu qu'on entend fonner pour les morts ? 

Dire un De />r*/«rti/.r J ouquelqu’autre 
priere courte 6c fervente pour >e foula- 
gement des âmes du Purgatoire. 

Si L'on rencontre une Croix ? 

La faluer avec refpeél comme l’inft ru- 
inent de la mort de Jefus-Chrift 6c de 
la vie des hommes , adorer 6c bénir celui 
qui par elle nous a rachetés. 

Quand on porte le faint Etatique au* 
malades ? 

L’accompagrfer avec dévotion fi on le 
peut, ou du moins prier le Seigneur d’ac- 
■ corder aux maladestouslesfecours tëpo- 
1 tels & fpirituels qui leur font néceflàires. 
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Devoirs du Chrétien . 

Pratiques de Mortification 

Ne regardez pas comme inutile l’exer- 
cice de la mortification : rien n’eft plus 
néceflaire pour établir dans l’ame l’eni- 
pire de la grâce , & détruire celui de la 
nature : fi vous njavez pas aflez de force 
& de c 'urage pour vous mortifier en des 
chofes confidérables , faites le du moins 
dans des chofes communes & ordinaires : 
en voici quelques pratiques. 

Mortifiez votre curiofité , en vous ab- 
flenaiU de jeter les yeux fur des objets 
qu’on ne pourroit voir fans s’expofer au 
péché; retenez une raillerie , une parole, 
un bon mot qui contenteroit l’amour 
propre ; ayez dçs maniérés honnêtes k 
l’égard des perfonnes pour qui vous avez 
de l’antipathie. 

Dans votre repas , privez vous , en 
èfprit de pénitence , de ce qui n’eft: pro- 
pre qu’à flatter le goût ; réprimez votre 
vivacité naturelle, en différant de prendre 
quelque foulagement , ou de faire quel- 
que aélion permife , lorfque vous vous y 
(entez porté avec trop d’ardeur ; parlez 
peu , faites le fans chaleur , gardez le 
îilence dans les croix , embraflez de boa 
cœur toutes les obligations pénibles &c 
gênantes de votre état ; fouffrezles répri- 
mandes, lors même qu’elles yous paroif» 
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îtit Injuftes : fi yous vous excufez , que 
e foit dans les termes les plus modérés!; 
etranchez dans vos meubles 8c dans vos 
nabits,non feulement ce qui fende luxe, 

La vanité , la mollette ; mais encore cer- 
tains ornements , certaines parures per- 
mifes à votre état 8c à votre condition : 
non content défaire des aumônes dans la 
rigueur du précepte, c’ell-à-dire, propor- 
tionnée s à vos biens, 8cà la mifere des pau- 
vres; employez quelquefois à les fecourir 
ce que vous pourriez faire fervir à des 
jeux innocents ou à d’autres plaifirs 
permis. 

EXERCICE ET PREPARATION 
Pour la Confession. 
PRÉPARATION ÉLOIGNÉE , 

InflruRion. 

TLeft à propos de fe préparer à la Con- 
* feflion quelque temps avant que de la 
faire. ïl faut pafler ces jours la dans le 
recueillement ; joindre la priere 8c les 
fentimëts de componélionalarecherche, 
ou k l’examen de les péchés, 8c s’efforcer 
de les éviter 8c de s*en corriger. 

On doit demander à Dieu la grâce 
pour connoître fes péchés , 8c l’efprit de 
pénitence pour en concevoir le regret 8c 
ta déteftation néceflaire. 
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Chacun doit examiner fa confcience* 
fuiyant fa capacité 8c la lumière que 
Dieu lui donne. 

Il ne faut pas fe contenter de s’exa- 
miner fur la Loi de Dieu , 8c fur les 
péchés , que tous les hommes peuvent 
commettre, 8c quife trouvent ordinaire- 
ment marqués dans les formules d’exa- 
men. Chacun doit y ajouter l’examen 
des péchés de fon état; c’eft-à-dire , 
des péchés qui ne fe commettent guere 
que par les perfonnes de l’âge , de la 
condition , de la profelïion dont il eft. 

Il y a deux excès oppofés qui fon prêt 
qu’également dangereux ; la négligence 
de ceux qui ne s^envifageant eux-mêmes 
que d’une maniéré fuperficielle fe con- ' 
tentent de remarquer 8c de confelTer ce 
qui fe préfente d’abord à leur mémoire ; 
& l’exa&itude fcrupuleufe 8c inquiété 
de quelques perfonnes , qui ne croyant 
jamais avoir reconnu tous leurs péchés 9 
recommencent fans celle à s’examiner ; 
& tout occupés de leur examen, ne laif- 
fent prefque point de temps 8c ne don- 
nent qu’une légère application aux autres 
préparations. 

Il faut joindre l’examen du cœur à 
celui de la confcience : 8c il feroit d’une 
grande utilité de faire en particulier fur 
chaque, péché que l’on reconnoît avoir 
- commis. 
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commis , l’Aéfe de contrition qu’on a 
coutume de faire fur tous fes péchés en 
général ; 8c d’examiner fi on a un regret 
fincere de chacun , 5c une ferme réfolu- 
tion de le quitter. 

Après l’examen, on fera les Priere* 
ou les Aéles convenables à un pécheur 
pénitent , qui deûre de rentrer en grâce 
avec Dieu, 8c d’être juftifié en recevant 
de lui le pardon de fes péchés. 

Le faint Concile de Trente enfeigne 
qu’il y a fix difpofitions néceiïaires à celui 
qui veut recevoir la grâce de la juftifica- 
tion. Il faut qu’il ait de la foi; qu’il craigne 
la juftice de Dieu ; qu’il efpere d’obtenir 
la miféricorde, par Notre-Seigneur J.C. 
qu’il commence à l’aimer; qu’il détefte 
le péché, 8c qu’il ait une volonté fincere 
de changer de vie , 8c de garder inv.iola- 
tdement les Commandements de Dieu... 

Priere avant P Examen. t i 

C ’Eft vous , ô mon Dieu ! qui avez for- 
mé feul le cœur de l’homme.: c’efl 
vousaufiiquipouvezfeulen.connoîtrele* 
replis fecrets. Communiquez-moi quel-.’ 
qu’étincelle de votre lumiere,pour pcrfec 
les ténèbres dont le mien eft enveloppé. 
Je veux comprendre jufqu’ou ont été me s 
défordres 8c mçs infidélités^ pour m’en 
accufer enfuite à votre. tre > e n 
Recevoir lç pardon de ïâttc miféncordi^ 
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74 Exercice & préparation 
Suite de Vlnjlruttion. 

R Entrez enfuite au-dedans de vous- 
même ; voyez ce qui a pu en vous 
déplaire à Dieu 5c l’offenfer : recueillez 
toutes vos penfées , toutes vos paroles , 
toutes vos aélions : rappeliez-vous en 
même temps les Commandements de 
Dieu 8c de l’Eglife, 8c les devoirs parti- 
culiers de votre état ; examinez ce qu’il 
y a eu de contraire, 8c jugez-vous fevé- 
rement. Il feroit inutile de vous abufer 
vous-même. Si vous vous trompez. 
Vous ne tromperez pas Jefus-Chrift : il 
voit tout , il connoît tout , rien ne peut 
lui être cache; 8c c’eft fur cette connoif- 
fance qu’il vous jugera. Ce n’eft point 
encore afTez pour vous de favoir le mal 
que vous avez fait , il faut examiner le 
bien que vous avez manqué de faire par 
Votre faute. On peche par omiflion com- 
me par adlion : avez-vous, par exemple, 
donné l’aumône , comme vous le deviez ? 
Avez-vous fait un bon emploi du temps 
que la Providence vous a accordé ? 8c 
ainfi du refte, Joignez à cela les difpofi- 
tions particulières où- vous vous êtes 
trouvé , quand vous avez pratiqué quel- 
ques bonnes œuvres. Quelle étoit votre 
\Hitentfon ? caf tout dépend delà. Quand 
vous avez fait Ja 1 charité, votre motif 
êtoit-il pur^toit-cc en vue de Dieu , 

\ . 
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•u en vue de vous-même ? Etoit-ee pour 
facisfaire une certaine pitié naturelle 9 
ou pour obéir à la loi ? 

Après avoir reconnu toutes vos fautes, 
humiliez vous devant Dieu, & faites un 
Aéte de contrition. 

Priere après l'Examen. 

Q Ue d’infidélités, ô mon Dieu , que 
( j’ai commifes ! que de crimes donc 
je me fuis rendu coupable! Etoit-ce donc 
là ce que vous deviez attendre de moi $ 
Vous m’avez comblé de faveurs. Je 
compte mes jours par vos bienfaits 8e 
par vos grâces ; 8c cependant ingrat que 
je fuis , loin de vous en marquer ma re- 
. connoiffance , je m’en fuis fervi contre 
vous ; je vous ai offenfé, j’ai péché. Que 
,ne mérite point une fi grande ingratitu- 
de ? Je fais, mon Dieu , qu’il n’y a point 
de châtiment qu’elle ne méritât, fi vous 
vouliez confulter votre juftice ; mais 
votre miféricorde infinie s’y oppofe s 
quelque pécheur que je fois , vous vous 
reffouvenez toujours que je fuis votre 
enfant : vous voyez d’ailleurs la douleur 
que j’en reflens : elle eft vive, elle eft fin- 
. cere , elle eft univerfelle. J’ai en horreur 
le fatal moment où je vous ai offenfé , 8c 
je ne refpire plus qu’après l’inftant heu- 
reux où,profternéaux pieds d’un Prêtre* 
je lui ferai l’ayeu de mes crimes. 
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7<* Exercice & préparation 

' PRÉPARATION PROCHAINE . 

Infini (lion. 

A Pprochez vous enfuite du Confef- 
donnai avec humilité, &: n’oubliez 
jamais qu’une confefïïon, pour être bon- 
ne, doit être fincere & univerfelle; c’efl- 
à-dire, qu’elle doit s’étendre fur tous les 
péchés, fur le nombre de chaque péçhé, 
fur les circonflances des péchés, La 
douleur doit enfuite l’accompagner, non 
pas cette douleur qui naît de la perte de 
quelque bien temporel , de quelque hon- 
neur, que le péché auroit pu cauler ; mais 
une douleur véritable d’avoir offenfé un 
Maître fi miféricordieux , & qui trouve 
fon principe dans l’amour qu’on doit 
avoir pour lui. Il eft bon aufli de vous 
avertir que vous êtes obligé d’écouter 
attentivement les avis de votre Confef- 
feur, & de vous foumettre à la pénitence 
qu’il veut vous impofer : enfin vous de- 
vez être dans la réfolution de plutôt 
mourir que d’offenfer de nouveau votre 
Dieu. 

Adion fie grâces après la Confejfion. 

J E fuis enfin libre , ô mon Dieu ! votre 
Sacrement vient d’opérer en moi , 
vient de brifer mes chaînes, & de m’ar- 
jacher à i’çfcUyage du Démon. Je me 
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fens déjà dégagé de cette pefanteuf hor- 
rible que me caufoit le péché , 8c je com- 
mence à refpirer. Soyez bénit, oie Dieu 
de miféricorde ! de nous avoir préparé 
une fi heureufe planche après nos nau- 
frages. Je ne ceiïerai jamais de vous en 
remercier. Cette précieufe faveur me fera 
toujours préfente à l’efprit, & je ne m’oc- 
cuperai qu’à chercheras moyens de voils 
en témoigner ma recormoiflance. Mais en 
attendant les grandes occafions , je com- 
mence toujours par vous confacrer tout 
ce qui m’appartient. Commandez , Sei- 
gneur 3 8c vous ferez obéi : difpcfez à 
votre gré de mon cœur 5c de ma volonté : 
ils font à vous : préfentez-moi votre Ca- 
lice ; quelqu’amer qu’il foit, je le boirai. 

Il n’eft rien de fi rude dans la pénitence, 
que je n’embraiïe pour l’amour de vous. 
Je me fens fi pénétré de zele, que je 
crois pouvoir dire avec votre Apôtre : 
Qu'ejl-ce qui me feparera de la charité de 
mon Dieu ? Je défie toutes les Créatures 
d’en venir à bout. Ce n’eft pas, Seigneur, 
que j’ignore ma foibleffe : mais vous me 
foutiendrez. Cette nouvelle grâce que je 
viens de recevoir , eft un préfage heu- 
reux de celles que vous youdrez bien me 
faire dans la fuite. 
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EXERCICES ET PRIERES 

pour la Communion. 
1NSTRUCTIO JV % 

Necejfue de s'y préparer. 

C Omme la fainte Communion eft 
dans le fentiment de S. Bernard , le 
Sacrement des Sacrements , l’amour des 
amours, 8c la douceur des douceurs , 8c 
qu’elle renferme un Dieu tout entier, 
avec fon humanité fainte ; elle ne peut 
contenir rien que de grand, d’excellent, 
8c de très-avantageux; 8c non feulement 
elle le contient dans un fouverain degré, 
mais elle le communique encore avec 
abondance à tous ceux qui s’en appro- 
chent avec un cœur bien préparé. 

Quelle innocence 8c quelle pureté de 
cœur ne devons -nous point apporter 
pour nous rendre dignes de goûter cette 
douceur célefte, qui ne fe fait jamais 
fentir qu’à ceux qui ont le cœur pur 8c 
dégagé de toutes les attaches fenfibles 8c 
de toutes les douceurs créées ? 

Rendez-vous digne de participer à tou- 
tes les grâces qui font attachées au plus 
Paint 8c au plus fanflifiant de tous les 
Sacrements ; apportez-y un cœur fi pur, 
jl ardent, 8c fi bien préparé, que yousn’ea 

,/f 
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jExercices four la Communion. 79 
•perdiez aucune j faies attention que dans 
la fainte Communon J. C. fe donne à 
vous fans réferve ,8t qu’il y donne fa 
chair , fon fang , fon cœur, fon efprit , 
fon ame , 8c fa divinité, 8t qu’à chacun 
de fes préfents eft attachée une grâce 
particulière dont vous devez profiter. 

Pour préparer dignement votre ame à 
la fainte Communion., prenez un temps, 

& un lieu féparé du commerce des créa- 
tures; donnez enfuitel’elforà vosloupirs, 
à vos larmes > à vos defirs , à vos empref- 
fements 8c à votre amour; expiez enluite 
vos plus petites fautes , par le facrifice 
d’un cœur contrit 8c humilié. 

Selon 1 e confeil du grand Apôtre, repré- 
sentez-vous la mort de notre Seigneur j 
conformez-vous-y,en mou rantau monde, 

£t à tout ce qu’il adore ; mourez à vous- 
même St à toutes vos palfions ; mourez 
fans réferve à tous les plaifirs feriluels , à 
touteslesinclinationsimparfaitesdevotre 
cœur, 8c à toutes les attaches fenfibles qui 
l’occupent, qui le partagent, 8t qui l’em- 
pêchent d’être à Dieu feul , 8c renoncez-y 
pour jamais : revêtez-yous de l’efprit de 
viélime , acceptez de bon cœur toutes les 
fouffrances qui pourroient vous arriver ; 
préparez-vous-y , 8c quand elles arrive- 
ront , foutenez les avec courage , ayec 
patience 8c même avec joie. 

D iv 
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ACTES AVANT LA SAINTE 

Communion. 


PREPARATION ÉLOIGNÉE . 

Sentiments ^pendant La AleJJe 3 de prépara- 
tion à La Communion. 

Premier Sentiment. 

J E vous invoque , mon Dieu , fource de 
miler corde, qui m’avez créé & qui 
vou s ê . es l'ou venu de moi, lor fq u e j e vous 
avois oublié. Je vous implore, atin qu’il 
vous plaife de vous loger dans mon ame, 
que vous préparez à vous recevoir par 
l’ar eurque vous lui infpirezdeledefirer. 
N’aban.ionnez pas maintenant celui qui 
vous implore, vous qui m’avez prévenu 
auparavant que je vous euffe invoqué, 
& qui me prelTanc par tant de diverfes 
maniérés, avez redoublé vos infpirations, 
afin que je vous entendiflfe de loin, que 
je me ccnvercifle , St qu’écant appellé par 
vous , je vous appellaiïe à mon aide. 

Que je vous cherche, mon Dieu, en 
vous invoquan: ; St que je vous invoque 
en croyant en vous. Seigneur , la foi que 
vous m^avez donnée vous invoque ; la 
foi que yous m’ayez infpirée par l’huma- 
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jfftes avant ta. Communion. Si 
mté de votre Fils, 8c par le miniftere des 
Prédicateurs de votre parole. 

Que je vous connoifie , ô mon Dieu! 
que je vous connoiiïe ainfi que je fuis 
connu de vous. Entrez dans mon ame, 
Sc rendez la fi pure par votre fouveraine 
pureté , qu’elle foit toute remplie , toute 
poiïedée de vous , 8c qu’elle n’ait plus 
ni tache ni ride : c’eft là le but de mes 
efpérances : c’eft là le mouvement qui 
anime mes paroles : c’eft là le fujet de 
toutes mes joies, 8c de toutes mes vérita- 
bles 8c mes légitimes joies. Car pour tou- 
tes les autres chofes de la vie , les unes 
méritent d’autant moins d’être pleurées, 
qu’on les pleure davantage , 8c les autres 
{ont d’autant plus déplorables, qu’on les 
pleure moins. Mais puifque j’apprends de 
votre parole fainte que vous aimez la vé- 
rité, 8c que celui qui marche félon les 
réglés , fe préfente librement à la lumiè- 
re ; je viens la reconnoître. 

Mais je vous conjure par votre bonté , 
ô mon Dieu ! de me dire ce que v us 
m’êtes. Je vous conjure de dire à mon 
ame : je fuis ton Sauveur; 8c de lui dire, 
enforte que je l’entende. Je tiens en votre 
préfence les oreilles de mon cœur toutes 

Î >rêtes pour écouter cette favorable paro- 
e. Ouvrez les , mon Dieu , 8c dites à mon 
ame ; je fuis ton Sauveur. Que je coure 
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$1 "jiftes avant la Communion. 
après cette voix ; 8c que vous ayant trou- 
vé je me tienne attaché à vous. Ne me 
cachez pas la beauté de votre vifage. 
Que je meure à moi-même , afin de le 
voir , de peur que je ne meure pour ja- 
mais , fi je ne le voyois pas. 

Ne retirerez-vous point, Seigneur, de 
la profondeur de cet abyme l’ame qui 
vous cherche , qui fent un defir , 8c com- 
me une foif ardente de ces délices facrées 
que vous faites goûter en vous, 8c donc 
le cœur vous dit fans celle : Seigneur , 
j’ai cherché votre vifage , 8c je le cher- 
cherai toujours ? 

I I. 

O mon Seigneur, 8c mon Dieu ! faites- 
nous la grâce de mettre toute notre efpé- 
rance en vous feul, 8c de nous tenir cachés 
fous vos ailes : protégez nous contre tous 
nos ennemis, 8c protégez nous dansnotre 
langueur. Vous nous porterez étant pe- 
tits , 8c vous nous porterez jufqu’à l’ex- 
trême vieillefle , parce que nous n’avons 
de force qu’autant que nous nous ap- 
puyons fur vous, 8c que toute notre for- 
ce n’eft que foibleffe , lorfque nous nous 
appuyons fur nous-mêmes. Mais notre 
foiblefie fe change en force , lorfqu’elle 
eft foutenue par votre force. 

Seignçur Jefus ? ne dédaignez pas , s’il 
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vous plaît, 8c commeDieu tout-puiflanr, 
8c comme Dieu Sauveur , de parler à 
votre ferviteur qui vous offre fa prière , 
8c comme Pere de miféricorde , de ré- 
pondre à un pécheur miférable. 

Que de grâces ne dois-je pas vous ren- 
dre de m’avoir pardonné mes crimes , 8c 
de les avoir couverts par votre bonté , afin 
de me rendre heureux , en me faifant 
participer à votre Efprit , à votre Corps , 
a votre fang , à votre Ame , à votre Divi- 
nité. Vous avez changé mon ame par la 
foi , 8c avez touché mon cœur par le 
Baptême , en m’empêchant de tomber 
dans le fommeil , 8c l’affoupilTement du 
défefpoir. Qui me perfuaderoit que je ne 
puis fortir de mes habitudes corrompues, 
& me réveiller en me faifant entrer dans 
Pamour de votre miféricorde, 8c reffentir 
la douceur de votre grâce, qui donne de 
la force aux plus foibles , en leur faifant 
reconnoître leur foiblefle , 8c en s’ap- 
puyant davantage fur votre miféricorde, 
que fur leur propre innocence ? Mais le 
plusfignalé de tous vosbienfaits,c’eft que 
vous vous êtes donné tout entier à moi ; 
vous vous êtes immolé pour me racheter. 

Seigneur , agifïez en nous par votre 
grâce : réveillez nous : rappeliez nous : 
échauffez nous: élevez nousrenflammez 
nous j fit faites-nous fentir vos douceurs, 

D vj 


Digitized by Google 
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afin que fans différer davantage , nous 
vous aimions 8c courions vers vous. 

I I I. 


Mon doux Sauveur , recevez , s’il vous 
plaît , agréablement cette odeur fainte de 
votre faint Temple. Ayez compaffion de 
moi félon la grandeur de votre miféri- 
corde. Achevez l’ouvrage que vous avez 
commencé en moi, confumez Sc détrui- 
fez ce qu’il y a encore d’imparfait en moi. 
Je fuisfousPombre favorable de vos ailes, 
quoiqu’avec un extrême péril; mais qui 
me feroit encore plus redoutable, fi je ne 
me confolois en ce qu’étant couvert de 
vos ailes , mon ame vous demeure aflu- 

i 'ettie , 8c ma foiblefie vous efl connue. 
1 eft vrai que je ne fuis encore qu’un 
enfant ; mais j’ai un pere qui vit toujours, 
j’ai un tuteur qui eft capable de me pro- 
téger 8c de me défendre. Car celui dont 
j’ai reçu la vie , eft le même dont je reçois 
toute iorte de protection. Et qui efi; celui- 
là, mon Dieu, finon vous qui êtes feul 
tout mon bien , qui êtes feul tout-puif- 
fant ; 8c qui étiez avec moi , lorfque je 
n’étois pas encore avec vous ? 

Dieu tout-puiffant , votre main n’a- 
t-elle pas le pouvoir de guérir toutes les 
infirmités de mon ame , 8c d’éteindre , 
par une grâce furabondante , mes mou- 
vements déréglés ? 



\AHes avant la Communion. 8 J 

Seigneur, vousaugmenterez, s’il vous 
plaît , de plus en plus les miséricordes 
dont vous m’avez SavoriSé jufqu’ici , afin 
que mon ame étan t dégagée des filets de la 
concupiscence, elle vous Suive : parce que 
vous êtes tout-puiflant, & que vous pou- 
vez Saire des choSes incomparablement 
plus difficiles, que tout ce que nous Sau- 
rions ni vous demander, ni comprendre. 

Je ne crains point de vous dire, com- 
me à mon bon Maître, quel je Suis. Je me 
réjouis avec une joie mêlée de crainte 3 
des Saveurs que vous m’avez Saites : je 
foupire pour celles qui me manquent , 
&. j’eSpere que vous accomplirez en moi 
l’effet de vos grâces , juSqu’à ce que tous 
mes Sens tant intérieurs qu’extérieurs, 
Soient dans une pleine paix avec vous j, 
& que la mort Soit entièrement vaincue 
par la viéloire que vous me Serez rem- 
porter Sur elle. 

- Souvenez vous , Seigneur , que fi nous 
Sommes pouffiere, c’eft de la pouffiere 
que vous avez Sormé l’homme -, Sc cet 
homme s’étant perdu par Sa Saute , vous 
l’avez retrouvé par votre grâce. Je puis 
tout en celui qui me Sortifie. Fortifiez 
moi , Seigneur , afin que je puifife ce que 
je ne puis par moi-même. 

I V. 

Les yeux aiment la diverfité des beaux 
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pêché, 8c m’avez rafïuré , en difant ; 
Jesus-Christ eft mort pour tous les 
hommes , afin que ceux qui vivent , ne 
vivent plus à eux-mêmes, mais à celui 
qui eft mort pour eux. 

Je remets donc , Seigneur , entre vos 
mains le foin de tout ce qui me regarde, 
afin que je vive , 8c que je confidere les 
merveilles de votre loi. Vous connoiflez 
mon ignorance 8c ma foiblefife : inftrui- 
fez moi , 8c guériflez moi. 

Cet adorable Médiateur , votre Fils 
unique, dans lequel font cachés tous les 
tréfors de la fageffe 8c de la fcience , m’a 
racheté par fon Sang , 8c me nourrit de 
fa Chair ; je ne crains point les calom- 
nies des fuperbes , parce que je connois 
le prix de la vi&ime offerte pour ma 
rançon : je mange fon Corps , je bois 
fon Sang ; 8c parce que je fuis encore 
pauvre , je defire d’être raffafié de ce 
Pain célefte avec ceux qui le mangent , 
8c en iont raflafiés, fachant que ceux qui 
cherchent le Seigneur, ne manqueront 
point à publier fes louanges. 

V. 

Seigneur, mon Dieu, foyez_ attentif 
à ma priere , 8c que votre miféricorde 
exauce le defir de mon cœur. Donnez- 
moi ce que vousavez agréable que je vous 
offre j car je fuis pauvre 8c miférable , 
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8c vous répandez vos richeffes fur tous 
ceux qui vous invoquent, vous qui fans 
être inquiété d’aucun foin, daignez pren- 
dre tant de foin de nous. Seigneur , mon 
Dieu , qui êtes la lumière des aveugles 
8c la force des foibles , qui devenez en- 
fuite la lumière des clair-voyants 8c des 
forts , d’aveugles 8c de foibles qu’ils 
étoient auparavant ; regardez mon ame , 
8c écoutez les cris qu’elle jette du plus 
profond de fa mifere ; car fi vos oreilles 
ne l’entendent dans cet abyme, 8c fi elles 
fe détournent d’elle , où ira-t-elle ? 8c à 
qui s’adrelfera-t-elle ? 

O mon Dieu î achevez d’illuminer 
mon efprit : votre parole eft toute ma 
joie , 8c elle m’eft plus agréable que 
toutes les voluptés de la terre : donnez- 
moi donc ce que j’aime. Car il eft vrai que 
je l’aime , 8c c’eft vous qui me l’avez 
fait aimer : ne laiiïez point , Seigneur , 
vos dons imparfaits, 8c ne m’abandonnez 
pas , puifque je fuis comme une plante 
que vous avez produite , 8c qui a befoin 
que vous l’arrofiez en le favorifant de 
vos grâces. Que j’écoute la voix de vos 
louanges; que mon ame étanche fa foif, 
fe rempliftant des eaux divines de votre 
fageffe, 8c que je confidereles merveilles 
de votre Loi. Seigneur , ayez pitié de 
moi , 8c exaucez-mon fouhait , puifqu’il 
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ti’a pour fin rien de terreftre , qu’il ne 
recherche ni l’or ni l’argent, ni les pierres 
précieufes , ni les meubles magnifiques, 
ci les honneurs , ni la puilfance , ni les 
Voluptés des fens , ni même les chofes 
néceftaires au corps durant cette vie mi- 
férable que nous pafions dans le monde , 
& qui , félon vos promefles, nous doivent 
être données comme par fureroît, lors- 
que nous cherchons votre Royaume 8c 
votre Juftice. Voici, mon Dieu, d’où 
procédé mon defir. Les impies m’ont 
raconté leurs plaifirs ; mais ils n’ont rien 

3 ui égale votre Loi. Voilà , Seigneur, 
’où procédé mon defir : c’eft de partici- 

? er , par amour , au Corps &. au Sang de 
esus-Christ votre Fils unique. Regar- 
dez <le, ce defir, ô Pere tout-puiflant ! 
confidérez le,& approuvez le: faites par 
votre miféricorde que je trouve votre 
grâce en votre préfence ; ordonnez-moi 
ce que vous voulez que je fade , mais 
donnez-moi votre grâce pour faire ce 
que vous m’ordonnez. 

V I. 

Vous m’avez dit , Seigneur , d’une 
voix puilïante, & en parlant aux oreilles 
de mon cœur , ce que vous m’êtes. Cette 
vérité me parole clairement en votre pré- 
fence; je vous fupplie qu’elle meparoifie 
toujours de plus en plus » 8c que fous 
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l’ombre de vos ailes , je demeure a vct 
humilité dans la connoiffance que vous 
m’en donnez. 

Enfuite de tant de faveurs , donnez- 
nous , s’il vous plaît , mon Dieu , votre 
. paix y une paix tranquille , une paix du 
jour du Sabbat, qui eft un jour de repos, 
une paix qui foit comme un clair midi, 
toujours permanent 8c toujours fixe, fans 
être fuivi d’aucun foir. Car tout cet ordre 
fi merveilleux 8c fi admirable de tant de 
chofes excellentes , pafiera après avoir 
accompli ce à quoi il a été deftinéj parce 
que comme il a eu fon matin , il aura 
auffi fon foir 8c fon couchant. Or le 
feptieme jour n’a point eu de foir ni de 
couchant , parce que vous l’avez fanétifié 
pour le faire fubfmer éternellement , afin 
que le repos que vous avez pris en ce 
jour, après avoir fait tant d’admirables ou- 
vrages, quoiqu’en les faifant vous ioyez 
toujours demeuré dans un plein repos, 
nous fît entendre, qu’aprèsavoir accompli 
nos bonnes oeuvres , qui ne font bonnes 

3 ue parce que ce font en nous des dons 
e yotre grâce , nous devons auifi nous 
repofer en yous dans ce glorieux jour du 
Sabbat , d’une vie étemelle 8c bienheu- 
reufe. Ce fera alors que vous repoferez 
en nous , mon Dieu , de la même forte 
que vous opérez maintenant en nous : 
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le ce repos dont nous jouirons, fera votre 
repos ; parce que ce fera vous qui nous 
en ferez jouir , comme les bonnes œuvres 
que nous faifons font vos œuvres , parce 
que c’eft vous qui nous les faites faire. 

V I I. 

Puis-je, ô mon Dieu, penfer à tant 
de Communions palfées , lans frémir 8c 
fans craindre vos terribles Jugements ? Si 
vous venez à moi comme un Roi de 
gloire , vous ne devez habiter que dans 
un Palais orné, 8c la moindre fouillure 
doit déplaire à vos yeux , parce que vous 
êtes la pureté même ; cependant j’ai fou- 
vent négligé de nettoyer mon ame , 8c 
de l’orner de toutes les vertus. Si vous 
venez à moi comme un Dieu de majefté , 
il vous faut un Autel, où le feu de votre 
amour foit toujours allumé ; & mille fois 
par ma faute , je le laiftai éteindre ; 8c 
vous n’ayez trouvé le plus fouvent qu’ua 
cœur Jâhguiftant 8c tiede. 

Benfez cependant , ô mon ame î que 
vidus allez encore vous approcher du mê- 
me Dieu que vous reçûtes avec fi peu de 
préparation ; penfez qu’il eft votre Sau- 
veur 8c votre Epoux, 8c que cette pen- 
fée falutaire faite naître votre confiance 
& votre amour; mais n’oubliez pas qu’il 
eft aufli votre Juge ; aimez fes bontés , 
recevez tendrement fes divines (raréfiés; 
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mais craignez de lui déplaire & d’encou- 
rir fa difgrace. Examinez foigneufement 
fi vous êtes bien préparé ale recevoir : vos 
pallions font-elles tranquilles? vos defirs 
fervents ? Avez-vous faim de cette Chair 
fl pure ? Etes-vous altéré de ce Sang pré- • 
cieux ? Avez-vous humilié votre orgueil, 
dompté vos appétits , fournis votre chair 
àl’efprit, détruit vos antipathies, éveillé 
■votre parelfe , enfin expié tous vos pé- 
chés? Avez-vous gémi, foupiré après ce 
célefte 8c délicieux Aliment ? 

Ah ! Seigneur , que puis-je faire de 
moi-même , pour me préparer dignement 
à votre vifite ? Je fens combien mes 
efforts font foibles, fi votre grâce ne les 
anime , 8t fi vous ne me préparez vous- 
même à cette grande aélion. Otez de ce 
cœur que vous formâtes, tout ce qui peut 
vous déplaire; purifiez le par le foufïle 
tout-puilTant de votre efprit adorable, 
ornez vous-même votre palais, confacrez 
votre fanéluaire , 8c allumez , fur l’autel 
qui va vous recevoir, un feu 8c un amour 
qui ne s’éteignent jamais. 

VIII. 

Venez à moi , ô efprit adorable de 
mon Sauveur , Pain de vie Sc d’efprit , 
vivifiez moi , éclairez moi ; uniffez vous 
à mon efprit, ramenez le de fes égare- 
ments, vous qui êtes la voie, la vérité 
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& la vie; délivrez le de fes difîipations , 
fixez falégéreté parle poids de vosdivins 
oracles, & faites les lu entendre, goûter 
5c connoître ; guériflfez le , dans la iainte 
Communion, de fes ennuis, de fes inéga- 
lités 5c de fes penfées inutiles; donnez- 
lu de la facilité 8c du goût pour les cho- 
fes céleftes , pour les penfées que vous 
lui infpirerez , 8c qui ne peuvent venir 
que de vous feul. 

Donnez-lui toute l’intelligence 8c tou- 
te la pénétration dont il a beloin , non 
pas pour devenir habile dans les fciences 
mondaines qui enflent le cœur 8c ne le 
fanélifient jamais ; mais pour connoître 
& vos grandeurs, 8c les vérités impor- 
tantes qui conduifent à votre amour 8c à 
la fanélificacion de mon ame : donnez lui 
la fcience des Saints, puifque c’eft la feule 
qufclui foit néceflaire pout parvenir fûre- 
ment au terme fortuné du falut ; 8c puis- 
que vous voulez bien être fa nourriture 
dans l’Euchariftie , foyez aufii fon flam- 
beau , fon conduéîeur , fon modèle , 8c 
fon divin précepteur. 

J’ai bien fujet de gémir, ô mon Dieu* 
de vous avoir reçu tant de fois à cette 
Table facrée, qui eft une Table de lumiè- 
res , comme de délices , fans être plus 
éclairé dans les voies du Ciel , 8c dans la 
connoiflance de moi-même > 8c de mo& 
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Dieu î Au milieu des plus brillantes clar* 
tés, je fuis demeuré dans l’ignorance des 
voies qui conduifent au fouverain bon- 
heur : uni tant de fois au Soleil de juftice, 
je fuis refté dans l’obfcurité d’une nuit 
affreufe; & nourri tant de fois de l’efpric 
de vérité , je me fuis laifTé féduire par 
l’efprit de menfonge. Efprit de mon Sau- 
veur, qui êtes en moi, je vous découvre 
mes plaies ; guériflfez les , 8c apprenez 
moi à vous connoître , 8c à vous auner ; 
& me connoître , 8c à me haïr. 

I X. 

Recevoir 8c donner, recevoir tout de 
Dieu , recevoir Dieu même avec tout ce 
qu’il y a de plus grand , de plus aima- 
ble , de plus précieux , quel bonheur ! 
Lui donner tout ce qu’il eftime 8c tout 
ce qu’il aime , tout ce qu’il a aimé , 8c 
tout ce qu’il aimera dans l’éternité, quelle 
gloire ! * 

Penfez-y férieufement ; eftimez votre 
bonheur, 8c rendez- vous -en digne: 
recevez avec un refpeélueux emprefle- 
ment ce précieux tréfor , qui eft Dieu 
même; faites-lui tout l’accueil qui lui eft 
dû, ou du moins, autant que vous le 
pourrez ; confervez-le avec tout le foin 
pofïible ; craignez qu’on ne vous le ra- 
viflfe , 8c ufez-en comme d’un bien qui 
vous eft 4onné en propre t 8c qui vous 
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appartient à plus jufte titre, que tout ce 
que vous polfédez dans le monde. 

Vuidez-vous de toutes les affe&ions 
terreftres : ne laiflez pas dans votre cœur 
la moindre attache pour la créature; 
donnez même à Dieu fans réferve tout 
ce que vous avez reçu de fa libéralité; 
mais vuidez-vous de maniéré , que 
vous reliiez plein de Dieu , en prélen- 
tant Jefus-Chrift à Dieu fon Pere, 
pendant qu’il fera dans votre poitrine ; 
vous avez l’avantage de pouvoir tout 
donner , 8c de tout retenir pour vous. 
Quand vous donnez aux créatures des 
chofes périflfables , vous les perdez en les 
donnant , 8c vous n’y avez plus aucun 
droit; mais quand vous les donnez à* 
Dieu , 8c que vous vous donnez à Dieu 
même dans ce divin Sacrement ; plus la 
donation efk parfaite, 8c plus vous polfé- 
dez ce que vous avez donné, même après 
l’avoir donné. 

Donnez-vous donc à moi, 6 mon 
Dieu ! donnez - vous à mon ame 8c à 
toutes fes facultés : que je prenne poffef- 
fion de votre Corps 8c de votre Sang ; 
que je fente votre Cœur auprès du mien, 
avec toutes les bénédictions qui l’accom- 
pagnent ; afin qu’en vous poffédant , je 
puifTe incefiamment vous offrir à vous- 
même , fans yous perdre, 
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PRÉPARATION PROCHAINE. 

Acte de Foi. 

J E crois , 6 mon Dieu ï que vous êtes 
véritablement, réellement & fubftan- 
tiellement dans l’augufte Sacrement de 
PAutel que je vais-recevoir par la Com- 
munion. Je vous y adore, & je fuis prêt, 
moyennant votre faintegface , à donner 
ma vie pour la défénfe de cette vérité ; 
trop heureux , fi mon fang pouvoir con- 
firmer cet aveu fincere. C’eft votre parole 
quim’eft garant de ma foi. Vous ne pou- 
vez errer, vous qui êtes la vérité même, 
êcvousdiflipez tous nos doutes,endifant 
Yous-même que c’eft là votre Corps : je 
• le crois ; augmentez ma foi , Seigneur. 

Aile de Crainte. 

C Onvaincu du refpeét qui eft dû à 
votre Majefté infinie , je crains, ô 
mon Dieu! que vous ne trouviez point 
en moi les difpofuions néceflaires pour 
vous recevoir ; perfuadé de mon indi- 
gnité , je crains de manger mon juge- 
ment en vous recevant ; mais ma crainte 
eft mêlée d’une confiance en votre mifé- 
ricorde. Je crains , parce que je fuis cou- 
pable ; mais je m’approche de vous , 
parce que vous êtes mifériçordieux. 

AU* 
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Aile d? Amour. 

J E vous aime de toutes les puiflances 
de mon ame , ô mon divin Jefus ! qui 
me donnez des preuves de votre tendrefïe 
infinie dans cet adorable Sacrement : je 
ne defire que vous, je n’aime que yous, 
je ne fuis que pour vous. Je vous aime 
par deflus toutes chofes. Vous êtes , ô 
mon Dieu ! mon créateur , mon libéra- 
teur , ma force , mon unique appui : vous 
ferez toujours la vie de mon ame, l’amour 
de mon cœur , l’efpérance de mes defirs. 
C’eft bien tard que j’ai commencé à vous 
aimer , ô Beauté toujours ancienne 8c 
toujours nouvelle! mais pour réparer les 
funeftes moments de mon infidélité , c’eft 
vous feul déformais que j’aimerai ; j’ai- 
merai toutes chofes pour vous , 8c vous 
par deflus toutes chofes. 

Afie cCEfperance. r 

J E crois, ô mon Dieu ! que tous ceux 
qui n’efperent point en vous , périffenc 
infailliblement. C’eft donc en vous que 
j’efpere , c’eft vous-même que j’efpere , 
& mon efpérance ne fera jamais confon- 
due. Que les mondains efperent au mon- 
de, tant qu’ils voudront, pour moi, je 
n’efpere qu’en votre miféricorde $ 8c c’eft 
d’elle que j’efpere le pardon de mes pé- 
chés 8c la grâce de profiter des avanta- 
ges que procure l’augufte Sacrement de 
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l’Euchariftie , que je vais avoir le bon- 
heur de recevoir. 

Afte (P j4doration. 

J E vous adore , ô mon Dieu ! dans la 
plus profonde humilité qu’il m’eft pof- 
fible , vous qui êces cet Agneau fans tache 
qui efface les péchés du monde , 8c dont 
le fang répandu pour tous les hommes eft 
capable de laver tous leurs crimes. Vile 
créature que je fuis, j’unis mes adorations 
à celles des bienheureux : 8c q ue ne puis- 
je porter toutes les créatures a vous ado- 
rer, 8c à vous louer, vous qui méritez 
feul les adorations 8c les hommages de 
toutes les créatures I Profterné aux pieds 
de vos Autels , je vous adore en efprit 8c 
en vérité. Je vous demande la grâce de 
vous continuer mes adorations pendant 
le temps 8c dans l’éternité. 

Aüe de Contrition. 

J E m’anéantis devant vous, ô mon divin 
Sauveur î pénétré de douleur à la vue 
de mes crimes. J’en rougis, je les détefte, 
5c je fuis prêt à fouffrir la mort la plus 
ignominieufe , plutôt que de commettre 
déformais un feul péchémortel. J’ai couru, 
il eft vrai , dans les voies corrompues ; 
mais , ô mon Dieu ! ayez pitié de moi 
aujourd’hui que je reconnois , avec votre 
Prophète , combien il eft dur 8c amer de 
vous avoir abandonné , pour m'attache* 
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aux créatures. J’ai mérité l’enfer : mes 
crimes multipliés à l’infini , fe font élevés 
jufqu’à vous : quelque recherche que je 
faffe de ma vie , je ne trouve qu’infidé- 
lité : toute ma conduite n’eft qu’égare- 
ment; mais, ô mon Dieu ! ne me reje uez 
pas de devant votre face. Souvenez vous 
de vos anciennes miféricordes , & ne re- 
jetiez pas un cœur contrit 8c humilié. 

Ade cT Humilité. 

O Serai -je m’approcher de vous, ô 
mon Dieu î moi qui ne fuis que 
cendre 8t^ poufîiere \ Ne ferois-je pas 
mieux de vous dire avec votre Apôtre : 
Seigneur , retirez-vous de moi , parce 
que je fuis un pécheur ? Je confefTe que 
je ne fuis pas digne que vous entriez chez 
moi. Pourquoi donc m’approcher de vous, 
fujet à tant de foiblefles Sc de miferes l 
Ah! Seigneur, ce n’ell qu’en m’en appro- 
chant , que je puis devenir meilleur. Je 
•viens à vous, parce que vous m’invitez 
vous-même ; mats j’y viens avec refpeél, 
parce que votre Majefté le demande. 
Fenei à moi , nous dites-vous, vous tous 
qui ttes charges , (ff je vous foulagerai . Je 
me préfente devant vous, courbé fous le 
poids de mes iniquités j mais tout pécheur 
que je fuis, j’oie vous demander de me 
recevoir dans les fentiments refpcéf ueux 
qu’exige l’a&ion fainte que je vais faire» 

E ij 
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ACTION DE GRACES PROCHAINE 
après ia Communion. 

Afte de Remerciement. 

Q Ue ferai-je donc, ô mon Dieu ! pour 
vous marquer ma reconnoiiïance 
pour tant de biens dont votre main libé- 
rale m’a comblé ? Vous m’avez donné la 
nourriture des Anges ; vous m’avez fait 
pleuvoir une manne du Ciel , qui ren- 
ferme ce qu’il y a de plus délicieux, puif- 
qu’elle yous renferme vous-même , 8c 
que vous vous êtes donné tout à moi. 
Ah ! Seigneur , quelle reconnoiiïance 
égalera jamais un tel bienfait , & que 
puis-je vous donner qui ne foit déjà à 
vous 1 Soyez donc vous-même mon 
aétion de grâces , ô mon Sauveur ! Vous 
avez été la vidlime de propitiation pour 
mes péchés ; foyez encore l’Hoftie pacifi- 
que qui s’immole en aétion de grâces; en 
vous offrant pour moi à votre Pere , pré- 
fentez-lui tout ce que j’ai 8c tout ce que 
je fuis en yous-même 8c par vous-même. 
ARe eC Adoration. 

J E vous adore , ô mon Sauveur Jefus- 
Ghrift, au milieu de moi-même: je me 
profterne , je m’abaifle jufqu’au fond de 
mon néant ; je vous reconnois comme 
mon Dieu 8c mon fouyerain Seigneur $ 





Ades après La Communion . îor 
Reviens de vous recevoir, je vous con- 
jure de demeurer en moi. Faites que je 
vive en vous , & de vous. Je vous adore 
de tout mon cœur 8c de toute mon ame j 
8c comme mon adoration eft trop foible , 
je vous offre celles que vous offrent fans 
ceffe 8c vous offriront éternellement tous 
les Efprits, bienheureux. Et afin que mon 
adoration 8c mes hommages aient plus 
de force , je m’unis à tous les Saints qui 
font dans le Ciel , à tous les Juftes qui 
vivent fur la terre, 8c à toute l’Fglife votre 
Epoufe que vous avez aimée jufqu’à vou- 
loir demeurer au milieu de fes enfants 
jufqu’à la confommation des fiecles. 

Afte cTOffrande. 

T Out pécheur que je fuis , ô mon 
Dieu ! j’efpere de votre bonté que 
vous ne rejetterez point mon offrande , 
quelque vile qu’elle foit. Je vous offre 
mon corps , mon ame , ma vie , tout ce 
que j’ai , tout ce que je fuis par vous. 
Toutes les lumières de mon efprit , tous 
les tranfports de mon cœur , tous mes 
defirs , tous mes vœux , toutes mes paro- 
les ne feront déformais que pour vous.' 
Vous vous êtes donné à moi tout entier ; 
je me donne à vous fans réferve. Ne vous 
féparez jamais de moi , 8c faites que je 
vive en vous , 8c que vous viviez en moi 
dans tous les fiecles, 

E nj 
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j4ttd de Demande. 

J E vous demande du fond de mon cœur, 
ô Dieu tout-puifiant î de me regarder 
d’un œil favorable , 8c de tendre la main 
puiiïante de votre Majefté pour me pro- 
téger. Faites que cette rofee célefte que 
vous venez de répandre dans mon ame , y • 
fade germer de bons defirs, 8t de faintes 
réfolutions. Que je vous reçoive fouvenc, 
& toujours avec refpeél : que je profite 
des grâces que vous accordez à ceux qui 
vous reçoivent dignement. Accordez aux 
infidèles les lumières de la foi , aux pé- 
cheurs leur converfion , aux juftes la 
perfévérance, la paix à toute l’Eglife mi- 
litante , le foulagement à la fouflfrante, 8c 
à votre ferviteur la grâce d’être un jour 
dans la triomphante ; Sc pour avoir ce 
bonheur , je prends la ferme réfolution de 
plutôt mourir , que de perdre les grâces 
que j’ai reçues aujourd’hui par la partici- 
pation de votre fang adorable. 

Priere à la Sainte P'ierge. 

T Rès-Sainte Vierge , Mere de Dieu , 
qui la première avez eu le bonheur 
de recevoir ce fruit de vie dans votre 
fein , obtenez-moi la grâce de le conferver 
après l’avoir reçu , afin qu’il ne foit pas 
pour moi un fruit de mort. Je fuis pé- 
cheur, il eft vrai , mais vous êtes le 
refuge 8c la Mere de miféricorde. 


Digitized by Googte 



jiftes après la Communion, io} 


ACTION DE GRACES ÉLOIGNÉE.; 

Sentiments pendant la MeJJe après la fainte , 
Communion 3 fi on V entend. 

Premier Sentiment. 

D ieu Tout-Puiffant , Etre fuprême, 
que votre amour abaifl'a jufqu’à vous 
rendre mon aliment, vous êtes a préfent 
en moi , vous y êtes avec tous les tréfors 
de la fagefle éternelle ; inftruifez mon 
ame , parlez lui , éclairez la , 8c enfei- 

t nez lui à produire des allions de grâces 
ignés de vous, 8c toutes ardentes au feu. 
facré de votre charité ; fuppléez enfin , par 
votre bonté infinie , à ma toibleffe 8c à 
mon incapacité. 

Pour vous rendre ce que je vous dois, 
il faudroit , ô mon Dieu ! que je connufle 
toute la valeur des biens fublimes que 
vous venez de me communiquer dans la 
fainte Eucharillie : il faudroit les fentir 
& pouvoir égaler l’aélion de grâces au 
bienfait j mais, hélas ! mon efprit n’étant 
que ténèbres , mon cœur n’étant que de 
glace , peuvent-ils comprendre ou fentir 
des grâces aulïi incompréhenfibles , que 
fupérieures à tout fentiment ? 

Ah ! Seigneur , qui êtes la vraie lu- 
mière , découvrez -moi tout le prix de 
cette étonnante fayeur : divin Sauveur, 

E iy 
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principe fécond de grâces 8c d’amour 9 
rempliflez-en mon cœur, afin qu’il vous 
aime comme vous voulez être aimé $ 
mettez vous à ma place , Rédempteur 
miféricordieux , 8c rendez vous grâces 
à vous-même ; vous feul pouvez le faire 
dignement ; mes efforts font fuperflus, 
mes defirs impuiflants , fi vous ne per- 
mettez que je m’approprie ce que vous 
penferez , ce que vous direz 8c ce que 
vous ferez en moi , pour l’amour de moi. 
I I. 

Verbe éternel , qui vous êtes fait chair 
dans le temps pour mon amour , 8c qui 
venez encore de me donner cette Chair 
dans la fainte Communion , je vous rends 
mille adlions de grâces pour cet inefti- 
mable bienfait , 8c je ne cefTerai de vous 
les rendre jufqu’au dernier foupir de ma 
vie. Pofledant à préfent cette Chair ado- 
rable , je devrois , félon votre parole 9 
demeurer en vous , comme vous demeu- 
rez en moi : raa chair devroit être fortifiée 
par la vôtre , 8c fe repofer en vous , dans 
l’efpérance de jouir éternellement de votre 
digne préfence dans le Ciel ; elle devroit 
refleurir , comme dit le Prophète , en. 
participant à l’incomparable pureté de la 
vôtre , pendant que mon cœur » qui fait 
la plus noble portion de ma chair , gou- 
- teroic l’innocent plaifir de fonunion inti- 
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me avec vous : cette chair tant de fois 
confacrée par vos vifites, ne devroit plus 
connoître de coupables révoltes , 8c tant 
de fois alimentée de celle de fon Dieu , 
elle devroit être inaccefïïble à tout genre 
de corruption. 

En un mot , je ne devrois jamais plus 
être féparé de vous , ô mon Dieu ! & félon 
votre propre langage , votre Chair 8c la 
mienne ne devroient plus être qu’une mê- 
me chair ; puifque ce Sacrement d’amour 
eft auiïi un célefte mariage , par lequel 
je ne dois être qu’un avec vous dans le 
temps 8c dans l’éternité : c’eft , ô célefte 
Epoux ! le terme fortuné de mes efpéran- 
ces , l’unique objet de mes vœux 8c de 
mes deftrs ; je ne veux jamais en avoir 
d’autres , que ceux qui me porteront 
vers vous : accordez-m’en , Seigneur , le 
parfait accompliffement. 

III. 

Si je vous dois , ô mon Dieu ï des. 
aélions de grâces pour m’avoir donné le 
fang qui coule dans mes veines , 8c fou- 
tient ma vie naturelle ; que ne vous dois- 
je pas pour yotre Sang adorable que vous 
venez de me donner à la fainte Table ; 
puifqu’il eft le principe de la vie de la 
grâce , qui foutient mon ame , 8c le gage 
de la gloire qui fait mon efpérance ? Ce 
même Sang a foutenu votre vie félon, le 
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temps, depuis le moment de votre In-* 
carnation , jufqu’à celui de votre mort fur 
la Croix ; mais la plus importante 8c la 
plusglorieufe deftination étoitla rédemp- 
tion des hommes : il lui en a coûté une ef- 
fufion totale, quoiqu’une feulegoutte eût 
fuffi pour racheter un million de mondes. 

Ah ! Seigneur, quelles allions de grâ- 
ces ne vous dois-je point pour un fi grand 
bienfait ! J’étois éloigné de vous par mon 
péché, dit S. Paul, j’en aurois été éloi- 
gné éternellement ; il n’y avoir qu’un mi- 
racle d’amour opéré par un Dieu , qui pût 
approcher ce cruel intervalle qui me fépa- 
roit de vous ; mais j’en fuis heureufemenc 
rapproché par votre Sang, qui eft l’inftru- 
jnent 8c le prix de mon rachat , 8c le fer- 
me appui ae mon efpérance. 

Sang adorable, dont je fuis abreuvé dan* 
cet inftant , faites-moi fentir 8c connoître 
toute l’étendue des biens que j’ai reçus 
aujourd’hui dans la fainte Communion; 
vous êtes la fainteté même, fanéhfiez moi ; 
vous êtesun feu divin, pénétrez moi de vos 
ardeurs j vous êtes la force même , forti- 
fiez moi , 8c renouveliez en ma faveur 
ce q 
lorlc 

I V. 

Quelle bonté 1 ô mon adorable Sau- 

veur ! de nç me demander que mon cœur 


ie vous opérâtes avec tant de bonté 
ue vous fûtes étendu fur la Croix. 
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four toute aétion de grâces, de m’avoir 
donné libéralement tout le vôtre dans la 
lainte Communion , 8c de n’exiger rien de 
plus ! Après m’avoir fait préfent du plus 
précieux tréfor qui foit dans le Gel 8c fur 
la terre; aurois-jeaflez d’ingratitude pour 
méconnoître cette grâce, & pour ne vous 
pas donner ce cœur que vous daignez fou- 
haiter ? Non , mon Dieu , je vous l’offre 
iâns partage , fans rélerve , fans délai , fans 
mélange , fans intérêt , 8c pour toujours j 
je vous le dois , ô mon Dieu î acceptez le 
& rendez le digne de vous être offert ; 
placez en lui les qualités que vous y dé- 
lirez ; il eft à vous , il y fera jufqu’à la 
mort, 8c j’efpere de votre miféricorde 
qu’il y fera encore pendant l’éternité. 

Dans ce moment , où il eft près de 
vous, apprenez-lui à profiter de cette 
glorieufe proximité , afin qu’à l’avenir il- 
ne connoiflè d’autre fonélion, 8c ne l'erve 
à d’autre ufage qu’à celui de vous aimer , 
& de vous rendre, comme il le doit , fes: 
tendres 8c refpeétueufes aélions de grâces. 
Il eft vrai , ô mon Dieu ! que l’aclion de' 
grâces ne répond pas au bienfait ; je ne 
puis vous donner qu’un cœur de chair, 
îùfceptible de tous les defauts,& cou pable 
depuis fa formation par un cœur divin , 
qui eft la purete même ; c’eft peu de chofe 
uns doute». nuis yous me le demandez 

Evj 
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avec tanc d’empreffement , qu’il eft aifé de 
comprendre que yous voulez bien vous en 
contenter. Quel bonheur pour moi ! mais. 
Seigneur , purifiez le 8c imprimez en lui 
tous les traies du vôtre, afin qn’il Toit 
d’autant plus digne de vous être préfenté. 
V. \ 

C’ell à préfent , ô mon divin Sauveur !: 
que je dois vous aimer plus que jamais, 
8c vous aimer non feulement de tout mon 
cœur, mais encore de toute mon ame, 
félon votre précepte ; parce que vous 
m’avez donné la. votre dans la fainte Com- 
munion j vousl’expofâtes pour mon cœur, 
à la plus rude de toutes les agonies, dans 
le jardin des Oliviers ; cette ame, vous, 
me la donnâtes fur la Croix , au milieu, 
des horreurs des tourments les plus excef. 
fifs , 8c vous me la donnez encore ici* 
toute entière , puïfqu’elle anime le Corps 
adorable que je viens de recevoir. 

Oui , je puis emprunter aujourd’hui 
les paroles de votre divine Mere dans fon. 
Cantique d’adlion de grâces, 8c dire avec 
elle : Glorifiez le Seigneur, ô mon ame !' 
8c que mon efprit foit ravi de joie en 
Dieu , en mon Sauveur, qui a bien voulu 
regarder ma balTefTe. il fe donna tout 
entier à moi, ce Sauveur adorable, dans 
le Sacrement Euchariftique. Il m’y donna 
fon Amç , pour fandtifier 8c pour feuvef . 
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la mienne. Il fit pour moi les mêmes mi- 
racles qu’il opéra en faveur de fonaugufte 
Mere ; tout grand qu’il eft , il delcend 
pour venir à moi , & fi je fais le mériter, 
cette ame toute-puifiante opérera en moi 
de grandes choies , & me comblera de 
toute forte de biens. Ah ! Seigneur ! 
quelles aéfions de grâces font dues à cette 
Ame bienheureufe que j’adore. Infinuez- 
les dans toutesles puiflances de la mienne, 
afin que ma mémoire ne fe relîouvienne 
que de vous , que mon efprit ne penfe 
qu’à vous , &c que ma volonté n’aime que 
yous dans le temps Sc dans l’éternité. 

V I. 

Priere à Dieu le P ere. 

Mes péchés fans nombre feroient bien 
capables de me faire tomber dans le défe£ 
poir; mais comment pourrois-je y tom- 
ber, en voyant le verbe de Dieu devenu 
chair! Non, je n’ofe plus même avoir la 
même défiance , depuis qu’un Dieu hom- 
me m’a réconcilié : qu’il a bien voulu venir 
loger au dedans de moi, & me nourrir de 
fon Corps, de fon Sang & de fa Divinité. 

Je vous remercie donc , ô Dieu ! donc 
la miféricorde eft fi libérale , & même li 
prodigue ; Dieu, dont l’amour eft fi gé- 
néreux , je vous remercie , non pas à pré- 
fent de m’avoir créé , lorfque je n’étois 
point encore , mais de m’ayoir tiré de 
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l’abyme , pire que le néant , où le péché 
m’avoit précipité. 

Mais quelles aétions de grâces pourrois- 
je vous rendre pour la maniore dont vous 
m’avez fauvé ? Vous avez envoyé votre 
Fils uniqne , pour expier nos crimes , 6c 
pour nous enleigner la vie du falut. 

Je vous remercie de tout mon cœur de 
l’Incarnation de.votte Veabe, de la Naif- 
fance temporelle de celui que vous engen- 
drez dans l’éternité. 

De toute éternité vous êtes fon Pere» 
U vous lui avez donné dans le temps une 
Mere , dans le fein de laquelle il a pris une 
véritable chair femblable à la nôtre: en- 
forte qu’il eft devenu au£ft véritablement 
homme , qu’il étoit véritablement Dieu. 

Je vous remercie de ce que vous avez 
bieu voulu permettre que ce Dieu-hom- 
me, votre Fils bien-aimé , en qui de toute 
éternité vous plaçâtes vos complaifances 
comme dans l’image de votre fubftance, 
ait fouffert , foit mort en Croix pour me 
racheter. 

Mais aulïi , Seigneur, je vous remercie 
defaRéfurreélion glorieufej de fon Afcen- 
fion triomphante dans les Cieux j je vous 
remercie du Trône de gloire que vous lui 
avez donné , 8c fur lequel vous l’avez fait 
affeoir à votre droite. 

Audi crois-je qu’il eft yérittkleam 
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tnonté au Ciel quarante jours après fa 
Réfurreélion, en préfence defes Diiciples. 

Je crois , avec la même foi , qu’afiis à 
votre droite, il a envoyé l’Efprit Saint fur 
les hommes qu’il avoit adoptés pour fes 
freres , & que vous aviez adoptez en lui 
pour vos enfants. 

Je crois , ô mon Dieu ! parce que vous 
Payez afTuré, que j’ai reçu réellement le 
Corps , le Sang , l’Ame , la Divinité de 
Jefus-Chrift votre Fils unique , que vous 
avez engendré avant tous les temps, en 
qui vous avez réuni , comme en Melchi- 
fedech , le Sacerdoce & la Royauté , 8c 
qu’il ell réellement préfent fur nos Autels. 
V I I. 

Je ne puis me laffer , Seigneur , de 
vous réitérer mes a étions de graces.Mettez 
vous-même dans mon cœur les fentiments 
de reconnoifTance , dont il doit être pé- 
nétré pour de fi grands bienfaits. Mettez 
dans ma bouche des paroles propres à 
vous exprimer ma reconnoifTance : car 
vos bienfaits , Seigneur , font infiniment 
au deflus de tous les fentiménts de mon 
cœur, de toutes les penféesdemon efprit, 
de tout le langage humain. 

Amour incompréhenfible ! charité fans 
tornes! Quoi! Seigneur, pour délivrée 
un efclave , vous avez livré votre Fils ? 
Dieu s’eft fait homme a poux rendre 
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à l’homme la reflemblance de Dieu ? 

O Dieu ! que votre Fils eft bon ! pour 
nous marquer fon amour , il ne fut pas 
content de s’abaifler jufqu’à naître d’une 
Vierge. Non , fon amour n’eût point été 
fatisrait , s’il n’étoit mort fur une Croix , 
s’il n’eût verfé tout fon Sang , s’il ne fe 
fût donné véritablement à nous. 

Charité incompréhenfible ! qui enten- 
dit jamais parler d’un tel excès d’amour ? 
Qui ne fera frappé d’étonnement , ou 
plutôt, qui ne fera faifi de la plus douce 
joie en méditant un tel Myftere ? 

Le Seigneur a envoyé fon Fils fous 
la reflemblance du péché , pour détruire 
le péché. Le Fils de Dieu Dieu lui- 
même , égal en tout , confubftantiel à 
fon Pere , eft venu , s’eft fait homme 
pour fauver les hommes ; l’Eternel eft né 
dans le temps , afin de pouvoir mourir , 
pour vaincre la mort par fa mort. 

Quand j’aurois l’intelligence des An- 
ges, je ne pourrois rien penfer qui ré- 
pondît à tant d’amour. Quand toutes les 
langes de l’univers ne feroient occupées 
qu’à louer le Seigneur , elles ne pour- 
roient fuffire à le remercier. 

O Dieu ! votre exceflive charité envers 
nous eft au defliis de toute intelligence 
créée, angélique ou humaine j ce leroit 
dire trop peuj elle eft au deftus de 
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loute intelligence pofiible ; vous feul pou- 
vez en concevoir les prodigieux efforcs. 

VIII. 

Ce n’eft point de la nature angélique 
dont votre Fils s’eft revêtu , e’eft de la 
nôtre. Audi c’eft notre nature qu’il a glo- 
rifié: il l’a portée au defiiis des Cieux, 
élevée fur tous les cœurs des Anges, 
fur les Chérubins , les Séraphins $ il l’a 
placée à votre droite. 

Déformais, cette nature ainfi glorifiée, 
les Anges la louent , les Dominations 
l’adorent , toutes les vertus du Ciel trem- 
blent devant elle , ne ceftant de chanter: 
Gloire , honneur , force , verru , puif- 
fance à l’homme - Dieu dans tous les 
fiecles. 

Après ce g-and bienfait , dont vous 
m’avez honore , comment ne mettrois-je 
point en vous ma plus tendre confiance? 
Mais le dirai-je ? vous avez fait pour 
moi encore davantage. 

Votre Fils n’eût contenté qu’imparfaî- 
tement fon amour pour moi , s’il ne fe 
fût facrifié qu’une fois. Il renouvelle tous 
les jours , & mille fois le jour fon facri- 
fice. Ah ! c’eft ici que ma raifon fe perd, 
mon efprit fe confond danslapenfée des 
merveilles de votre amour. 

I X. 

Quoi î mon Sauveur, ce n’écoit pas 
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allez pour vous de verfer tout votre Sengfj 
de livrer votre Corps au trépas. Vous 
avez encore voulu nous laifter un mémoi- 
rial perpétuel de votre Paillon, de votre 
mort , dans le renouvellement non fan- 
glant de votre Sacrifice, qui fe fait tons 
les jours fur nos Autels. 

Vous avez inventé ce nouveau moyen 
de vous unir à nous , de nous unir à vous ; 
vous nous donnez à manger cette Chair 
même que vous revêtîtes, & que vous 
immolâtes pour nous. Elle devient réel- 
lement notre nourriture ; afin que votre 
Chair devienne , en quelque forte , la 
nocre , & que par-là l’homme foit trans- 
formé 8c changé en Dieu. 

C’eft-là , ô mon Dieu ! la plus impé- 
nétrable de vos profondeurs j c’eft le 
plus grand de vos Myfteres; c’eft le chef- 
d’œuvre des myfteres de votre amour. 

Amour qui réduit un Dieu à emprunter 
la forme d’un aliment , pour nourrir mon 
ame de fa propre fubftance ; amour qui 
reproduit 8c multiplie fans cefle la Chair 
& le Sang d’un Dieu , pour changer mon 
corps même dans le corps de mon Dieu! 

Souffrez que je m’écrie dans les juftes 
tranports de mon étonnement : Qui a 
jamais oui parler d’une telle merveille ? 
Mais quelle eft cette merveille ? un puif- 
fànt motif de confiance pour moi. 


Digitizec 



A&es après la Communion. 1 1 $ 
Mon Dieu ! nous Tommes tous véri- 
tablement dans votre cher Fils. Je puis 
donc dire dès ce moment que je Tuis 
déjà, en quelque maniéré divinifé, glo- 
rifié dans les Cieux. Ec je crois en effet 
fenti'r déjà au dedans de moi un fenti- 
menc divin qui m’élève au defliis de 
l’Univers. 

Je fuis incorporé à Jefus-Chrift , en 
mangeant le Corps de Jefus-Chrift. C’eft 
ce levain précieux qui a transformé en 
foi toute ma fubftance. 

Goûtez , ô mon ame ! cette conf- 
iante penfée : mais puiffai-je la goûter, 
fur-tout , dans ce terrible jour , où je 
fentirai les liens de cette machine ter- 
reftre Te diftoudre ,6c mon corps s’écrouler 
dans le tombeau ? 

X. 

Déjà ma foi m’élève par avance au- 
deftus des foiblefles de la nature. Ce 
corps, à qui tout annonce une deftruélion 
prochaine ; ce corps , vil excrément de 
la terre , 8c que la terre redemande 
comme une partie d’elle-même, je le 
vois, dis-je , vivifié, rayonnant de gloire 
par les droits que la Chair de Jefus-Chrift 
lui a donnés. 

C’eft en effet dans ce redoutable inf- 
tant, qu’on m’apportera la divine Eu- 
chariftie , c’eft-à-dire , le gage de cettè 
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magnifique efpérance. Qu’eft-ce que ce 
Pain que l’on m’apporte? Je réponds fans 
doute : C’eft le corps de Jefus-Chrift. 
Que vais-je donc devenir en le mangeant ? 
Il faut que je réponde encore : Le Corps 
de Jefus-Chrift. 

O ma chair ! réjouis-toi ; treflaillez , 
mes os , d’alégrefie ! où le Corps de 
* Jefus-Chrift eft, il faut que vous foyez 
aufii. La fubftance de mon Jefus ne peuc 
erre divifée. Encore une fois, où eft fon 
Corps , là il faut que je me réunifie à lui. 

Je fuis pécheur, il eft vrai, ô mon 
Dieu! mais malgré mes péchés, ce qui 
foutient & anime mon efpérance , c’eft: 
que je n’en fuis pas moins membre de 
Jefus-Chrift. Si mes péchés m’effraient , 
les mérites de Jefus-Chrift, mon chef, 
me raflùrent 8c me confolent. Si mes 
péchés , enfin , me rendent indigne des 
faveurs que j’attends i l’alliance que j’ai 
contractée avec Dieu , en recevant Jefus- 
Chrift, fon Fils unique, femble m’en 
rendre digne. 

Corps virginal , Chair toute fainte de 
mon Jefus , dont je vais fi fouvent me 
nourrir à la Table fainte , hâtez-vous de 
me ttansformer tout -à -fait en vousî 
Hâtez-vous d’effacer jufqu’aux dernieres 
traces de mes iniquités hâtez-vous de 
confumer entièrement cette chair de péché 
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qui m’environne, 8c d’etouffer jufqu’au. 
fentiment du crime dans mon cœur ! 

Je n’épargnerai, mon Dieu, ni larmes, 
fti macérations, pour féconder l’opéra- 
tion de votre grâce en moi. Purifié dans 
mes larmes, baigné dans mon fang , j’irai 
fang ceflfe à votre célefte Feftin , pour 
achever de devenir vous-même. C’eil 
ainfi que je profiterai de vos bienfaits. 
C’eft ainfi que je vous en témoignerai ma 
. reconnoiflance. 

Viétime d’aétions de grâces, véritable 
Euchariftie , vous remercierez pour moi 
votre Pere ; vous-même vous vous remer- 
cierez pour moi. 

X I. Prière à Jefus-ChriJl. 
Quelles aélions de grâces vous rendrai- 
je, è mon Sauveur ! pour tout ce que 
vous avez fait pour moi. Il n’y a rien dans 
le cœur de l’homme qui puifle fuffire à 
la reconnoiflance qu’il vous doit pour tant 
de bienfaits, dont vous l’avez comblé. 
Non , il n’appartient pas à la créature de 
reconnoître par fes hommages la moindre 
partie des bontés de fon Créateur. 

Cependant , j’ofe dire , ô Fils de Dieu ! 

Î [ue moyennant votre grâce , quelles que 
oient ma foiblefTe 8c ma mifere , je fuis 
en état de reconnoître , s’il eft poflible , 
vos bienfaits. Oui, fi mon cœur contrit, 
humilié par le. fecours de yotre grâce* 
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U 8 Ailes après La Communion. 
crucifie ma chair avec fes vices 8c fes con- 
cupifcences , il fait pour vous , autant qu’il 
eft en lui , ce que vous avez fait pour moi, 

Ceft-là , en effet , mourir pour l’ex- 
piation Je mon péché j c’efl expier pour 
la réparacion de la gloire de votre Pere, 
comme vous avez fait. 

Je dis quelquefois que je voudrois 
affronter pour vous les tourments , fubir 
la mort. Et comment mourrois-je pour 
vous , moi qui ne fais pas encore vivre 
pour vous ? 

On me l’a appris , ô mon Dieu ï il faut 
réfifter d’abord aux perfécutions intérieu- 
res que nos paffions nous fufcitent , pour 
nous aguerrir contre les perfécutions des 
tyrans. Je commencerai donc par me 
domter moi - même , avec le fecours de 
votre grâce, pout pouvoir enftiite, 11 
l’occafion s’en préfente, vous marquer 
mon amour par des viéfoires plus écla- 
tantes , & par une foi inébranlable. 

Mais , mon Sauveur , je ne puis rien 
fans vous : je vous conjure donc par vos 
anciennes miféricordes de me faire goûter 
Vos douceurs. Elles me dégoûteront de 
toutes les fauffes douceurs du mondejelles 
m’endurcirontcontretouteslesadverfités. 

Et les unes & les autres , tour-à-tour » 
me font également chanceler dans le bien, 
^es douceurs du monde, dès que je les 
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goûte, me corrompent. Les adverfités , 
dès que je les reffens , m’abattent , me 
jettent dans l’impatience 8c le murmure. 
Il n’y a que l’ondtion de votre grâce » 

' qui puifle me foutenir , 8c contre les unes r 
& contre les autres. 

Cependant il me femble que je doii 
craindre encore davantage la profpéricé 
que les fouffrances. Voici donc fur-tout » 
ô mon Dieu î ce que je vous demande. 

D’abord , imprimez fi profondément 
dans mon cœur le fentiment de cette 
haute 8c vraie noblefle , à laquelle vous 
m’avez élevé par votre adoption , que 
je dédaigne tous ces vains titres que l’on 
vante dans le monde. 

De plus , faites que je ne trouve plus 
ïien de charmant fans vous ; que rien 
ne me plaife, que je n’eftime 8c n’aime 
rien que vous; que le monde entier 8c 
toutes les créatures qu’il renferme , ne 
me femblent que de la boue : ce n’eft autre 
chofe en effet. 

Que tout ce qui vous offenfe me de- 
vienne odieux , 8c ne m’infpire que de 
l*horreur; que tout ce qui vous plaît 
devienne l’unique objet de tous mes 
voeux , 8c le feul mobile de mes defirs 
Que toutes les joies me foient à charge» 
dès qu’elles ne viendront pas de vous» 
ne feront pas en vous. Qu’au contraire 
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toutes les difgraces que vous m’enverrez*' 
tout chagrin dont vous ferez ou la caufe, 
ou le principe , faffent mes vraies délices. 

Que je n’aie de vrai plaifir qu’à pro- 
noncer votre Saint Nom, 8c à médicer 
les grands Myfteres qu’il renferme. Que 
je ne trouve de confolation qu’en me 
fouvenant de vous. 

Je ne veux plus me nourrir que du pain 
de larmes; larmes de regret de vous aimer 
fi peu ; larmes de componélion de vous 
avoir tant offenfé ; larmes de tendrefle à 
la vue de ce que vous avez fait 8c fouf- 
fert pour moi ; que ce foit déformais 8c 
le jour 8c la nuit toute ma nourriture. 

Ainfi je chercherai fans ceffe à vous 
plaire, 8c je ne trouverai plus de goût , que 
dans la pratique de votre Loi. Dès à pré- 
fent je la préféré à tous les biens du monde, 
8c je ferai déformais mon unique étude 
de la connoître , 8c ma feule occupation 
de l’accomplir. 

Daignez enfin , ô mon Dieu ! ne per- 
mettre jamais que mon cœur s’égare de 
nouveau après les idoles du monde. Pré- 
fervez mes oreilles , mon efprit 8c mon 
cœur du langage contagieux des impies , 
de ce langage qui m’a fi fouvent féduit 
8c corrompu. 

XII. Prière au Saint-Efprit. 

O vous ! amour fubftantiel , lien de 

charité 
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charité , qui unifiez de toute éternité le 
Pere tout~puifiant au Verbe éternel , 
Efprit tout-puiflant, confolateur des affli- 
gés , defeendez à préfent dans mon ame ; 
éclairez-en par votre lumière les replis té- 
nébreux, 8c daignez la fanétifier, 8c la fer- 
tilifer par la célefte rofée de votre grâce. 

Bleflez ce cœur infenfible du trait per- 
çant de votre amour j-8c que le feu facré 
que vous y allumerez , conlume tout ce 
qui n’eft point à Dieu , 8c brûle tous 
les liens qui l’attachent encore aux créa- 
tures. 

Tout pécheur, tout criminel que je 
fuis , indigne même de mon pardon , j’ofe 
cependant vous demander encore bien 
davantage. Quoique je ne mérite que 
des châtiments , j’ofe vous demander ces 
joies , ces confolations ineffables , que 
vous faites goûter aux âmes juftes. 

Efprit Saint , daignez m’enivrer du 
torrent de vos délices, afin que je ne 
goûte plus aucune des douceurs empoi- 
fonnées du monde. 

Je fuis coupable , je l’avoue ; mais ne 
confondez pas ma caüfe avec celle des 
' impies , qui m’ont féduiG. Ils m’environ- 
nent de toutes parts,' 8c je fens qu’ils 
voudroient encore de nouveau me féduire 
par leurs criminelles maximes 8c me faite 
périr ayec eux, ! 1 s 
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Délivrez moi de ces ennemis flatteurs ■*, 
qui ne cherchent qu’a me perdre 8c à 
m’entraîner par leurs fauffes carefles dans 
llabyme qu’ils ont creufé , 8c où ils cou-, 
lent fe précipiter en infenfés. 

Ces ennemis , mon Dieu, font d’autant 
élus dangereux, qu’ils font plus aima- 
bles. Car enfin , ce font ceux qui femblenc 
®e vouloir le plus de bien; ce font ceux, 
auxquels mille raifons 8c votre loi même 
m’attachent par de& chaînes que je ne 
puis rompre* 

Qui me fauvera de la fédudlion , finon. 
vous , Efprit Saint , force des foibles , 
réformateur de tout amour illégitime! ce 
fera vous. 

Non , je ne veux plus d’autre maître 
que vous. La Loi de Dieu, fa- volonté 
voilà l’unique étude que je veux faire ; 8e, 
quel autre que vous peut m’apprendre 
la pratiquer , cette Loi à. jamais fainte ï 

Je crois que dans les cœurs où vous? 
habitez vous y préparez la demeure du. 
Pere 8c du Fils , dont vous procédez pat) 
une opération ineffable. Heureux celui 
qui, mérite de, vous pofféder ! U poflfede* 
avec vous le Rere.8c le Fils* Car, le Pere. 
St lô Fils , 8c vous., n’avez, qu’ uneXeule» 
8c même effence* . 

. Vepez donc , yenez , aimable Confo-r 

lateu • de mon ame affligées vous tt^ 
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d^rex /d Communion . ïtj 
protégerez dans mes adverütés ; vous 
îerez mon foutien dans mes tentations. 

Venez, cher Médecin de mon ame* 
venez guérir mes plaies , fortifier m» 
foiblefïe, pour prévenir mes rechutes. 

Venez, Maître des âmes humbles, puik 
Tant deftruéteur des fuperbes , reflource 
des pauvres , appui de ceux qui languif- 
fent , unique ei'pérance des mourants. 

Venez, Efprit Saint, ayez pitié de moij 
8c rendez moi digne de vos faveurs. 
Ayez pitié de mes foiblefifes , 8c difpofe» 
moi à recevoir l’abondance de vos mifé-. 
ricordes, par Jefus-Chrift , mon Sauveur, 
qui vit- 8c regue avec le Pere 8c vous^ 
aux fiecles des fiecles. Ainfi foit-il. 

XIII. Conclufion des Aftions de Grâces . 

Béniflez le- Seigneur , ô mon ame ! 8cr 
que tout ce qui eft en moi s’efforce de 
l’aimer y 8c d’égaler , s’il étoit poffible , 
les aétes de mon amour 8c de ma recon- 
noiflance , au nombre des bienfaits dont 
l'Eternel m’a prévenu. Que toutes me» 
facultés & toutes mes puiflances cora- 
pofent enfembleun facrifice d’aélions de 
grâces , 8c que mon amour foit le feu, 
qui le confume. ' . 

Que ma mémoire s’en fouvienne à. 
jamais, 8c qu’ellefoit toujours remplie 
de l’image des merveilles , & des bontés 
de fon divin-Bienfaiéleur; que mon efprit 

Fij 
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1,14 Ailes après la Communiait. 
y penfe inceflamment ; qu’il ne Toit oc- 
cupé que du bien qu’il poflede, 8c de 
celui qu’il efpere de polTéder, s’il ap- 
proche dignement de celui qui pefe les 
efprits , 8c fonde les cœurs 8c les reins. 

Que ma voix bénifTe le Seigneur; qu’elle 
le remercie 8c ne fe fafle entendre , que 

S our chanter fes louanges , 8c s’entretenir 
e fes miféricordes : que mes mains lui 
applaudifTent , 8c faüent confiller leur 
reconnoiflance à travailler fans relâche 
pour fon amour 8c pour fa gloire ; 8c à 
multiplier leurs bonnes œuvres, dans 
la vue de mériter le bonheur éternel, 
dont le Sacrement augufte forme les 
arrhes précieufes. 


DIFFÉRENTES PRATIQUES 

Pour la Ste. Communion. 
f De La Communion en Viatique. 
INSTRUCTION' 

C ’Eft une louable 8c fainte pratique 
parmi les perfonnes qui font proref- 
lion de piété, 8c qui font dans l’ufage de 
la Communion fréquente, de fe préparer 
de temps en temps à la mort ; 8c de rece- 
voir en même tempsle' Sacrement adora- 
ble du Corps 8c du Sang de Jefus-Chrift 
avec les mêmes préparations , les mêmes 
fentiments que fi elles étoient au lit de 
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la mort , 8c prêtes à paroître devant leur 
redoutable Juge; c’eft ce qui s’appelle 
communier en Viatique : par-là on ap- 
prend le langage dont on a befoin pour 
arriver à cette fainte Patrie. Préparons 
nous fouvent 8c avec foin à ce grand 
voyage de l’éternité ; en recevant ce divin 
Viatique, il nous nourrira, il nous 'orti- 
fiera,il nous conduira, 8c nous arrive- 
rons au bienheureux terme où nous de- 
vons afpirer tous les jours de notre vie. 

SENTIMENTS 
vivant La Communion en. Viatique. 

Premier Sentiment. 

S Acré Viatique, lumière des aveugles, 
outien des foibles , aliment des forts , 
divine nourriture de mon ame, confola- 
tion des moribonds, gage précieux de 
l’immortalité, guide fidele 8c charitable, 
venezàmoi pour me conduire avec sûreté 
au féjour délicieux 8c éternel que vous 
m’avez préparé par votre pure miféricor- 
de,8c que vous m’avez mérité par vos fouf- 
frances 8c parl’effufion de tout votre fang. 

Venez, ô Dieudelumiere ! qui êtes venu 
pour éclairer tous les hommes , venez 
a mon efprit pour difllper fes ténèbres, 
8c pour lui montrer les précipices qu’il 
doit éviter 8c les routes que je dois tenir 
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pour arriver sûrement à la gloire. Venez 
a mon ame , A Dieu de toute fainteté ! 
pour la fanétifier de ces grâces qui cou- 
lent en abondance de votre Chair 8c de 
votre Sang. Venez à mon cœur, A Dieu 
Se charité î pour l’embrafer de vos divines 
ardeurs, qui font cachées avec vous dans 
Votre adorablé Sacrement , qui eft la four- 
Jiaife de l’amour facré. Venez dans mon 
corps, A Dieu de toute pureté! pour 
confacrer cette chair pécherefle, 8c pour 
la purifier de toutes fes fouillures. 

1 L . 

J’accepte aujourd’hui, avec une entière 
foumiflion,lamortque j’ai méritée; mais 
recevez comme un lacrifice d’amour, ce 
que je dois payer à votre Juftice comme 
\ine dette contraélée par mes péchés. Je 
Veux mourir parce que je le mérice , 8c 
parce que vous le voulez ; mais je ne veux 
mourir que pour m’unir à vous plus inti- 
mement 8c plus inféparablement.Frappez 
Sonc , Seigneur., quand il vous plaira , 
pourvu que vous m’y prépariez vous- 
même ; coupez les liens fragiles qui m’at- 
tachent à cette vie mortelle j 8c à ces 
liens charnels, fubftituez-en d’autres qui 
m’attachent éternellement à vous. 

C’en dans cette difp.ofition, A mon 
Dieu'! que je vais vous recevoir à la 
fainte Table, comme û c’étoit la derniere 
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Communion de ma vie. Je prétends par 
elle faire tout ce que je ferois au lit de la 
mort. Faifons donc, ômoname ! de nou- 
veaux efforts de douleur , de contrition, 
de pénitence 8c de réfignation ; de foi , 
d’efpérance 8c d’amour. Venez , 6 moa 
•Dieu ! -toute mon ame vous defire ; venez 
m’apprendre à bien mourir pour vivre 
'• éternellement avec vous dans le Ciel. 

11 I. 

Quelle grâce me faites-vous, 6 mon 
Dieu ! de vous donner à moi en Viatique , 
& d’entrer chez moi comme un gage pré- 
vieux de la vie bienheureufe , que vous 
-m’avez tant de fois promife , ïi je vous 
iécois fidele ! Non content de me l’avoir 
Çromife, votre amour généreux qui ne 
veut rien épargner pour me la procurer, 
a bien voulu me la mériter par les fouf- 
frances excefîives de ce Corps adorable 8c 
par l’efFulion de ce Sang précieux que je 
vais recevoir : non content encore de me 
l’avoir méritée 8c achetée fi chèrement , 
•vous me conduifez encore dans la route 
que vousm’avez frayée, 8c vous mefervez 
en chemin denourriture , de lumière, de 
force 8c de guidepour me conduire plus 
fûrement à ce bienheureux terme. 

Vous m’applaniffez par la grâce, par 
la douceur 8c par l’onction de ce divin 
Sacrement, les chemins les plus difficiles* 
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▼ous- m’adouciflfez avec une bonté de 
Pere , de Sauveur 8c d’Ami , toutes les 
amertumes de la vie , de peur que je ne 
me dégoûte de mes devoirs ; vous me 
facilitez tous les combats auxquels vous 
m’expofez , 8c vous me fortifiez encore 
en afroibliiïant mes ennemis qui s’oppo- 
fent à mon bonheur éternel. 

I V. 

Vous m’avez promis, ô mon Sauveur t 
que celui qui mangeroit votre Corps te 
qui boiroit votre Sang, auroit la vie en for, 
quieft celle de la grâce, & qu’il arriveroic 
à la vie éternelle. Je vous fomme aujour- 
d’hui , avec un profond refpeél , de votre 
divine parole : je vais prendre votre facré 
Corps en nourriture , votre Sang adorable 
en breuvage , & l’un & l’autre en Viati- 
que pour me préparer à. la mort. 

Comptez moi donc dès ce jour , ô mon 
Dieu ! au nombre de vos élus , qui font 
écrits fur le livre de vie : accordez-moile 
don de la perfévérance finale 3 qui eft le 
don le plus précieux 8c le plus.gratuit de 
votre divine libéralité. Faites, Seigneur, 
par ce Corps 8c par ce Sang que vous me 
donnez , que je fois initié à la vie bienheu- 
reufe , 8c que j’entre un jour en pofleflioai 
.de ce Royaume éternel que vous m’avez 
promis , 8c dont je vais prendre le pré- 
cieux gage, qui m’en affûte la poiïefiion 
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ACTIONS DE GRACES 

après la Communion en Viatique. 
Premier Sentiment. 

A Préfent , ô mon ame ! que vous êtes 
munie Sc forti'.ée d’un fi précieux 
Viatique , remerciez ce Dieu facrifié fur 
nos Autels , de vous avoir procuré cette 
grâce, 8c de s’être donnélui-mêmeà vous. 
Que vos alarmes celfentjquevotre crainte 
exceflive de la mort difparoifle , 8c qu’elle 
faffe place à la confiance en fes bontés qui 
font infinies , à l’efpérance en fes miieri- 
cordes, & à un amour fidele 8c généreux. 
I I. 

Vous avez à préfenc des armes à 
l’épreuve 8c luffifantes pour terralfer les 

Î >lus redoutables ennemis qui pourroienc 
e rencontrer dans ce terrible voyage, que 
vous ferez peut-être plutôt que vous ne 
penfez , puifque vous pofiedez dans ce 
lacré Viatique le Dieu des armées , qui 
combat lui-même en vous 8c pour vous: 
vous avez de quoi vous nourrir, 8c de quoi 
foutenir votre foiblefle en chemin par cet- 
te délicieufe nourriture , qui bien que dé- 

§ uifée fous des efpeces fragiles, eft cepen- 
ant le pain des forts qui conferve 8c aug- 
mente leur grâce ; il elt aufïi l’aliment des 
foibles , qui leur procure la véritable for- 
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ce , 8c qui les foutiendra jufqu’à ce qu’ils 
foient en état de recevoir la même nour- 
ticure dans le Ciel. Ne craignez donc pas 
de vous égarer dans le voyage ; ce divin 
Viatique que vousvenezde recevoir , eft 
lin Dieu Sauveur qui a dit de lui-même : 
Je fuis la voie , la vérité 8c la vie j la voie 
qui vous conduit, la vérité qui vous 
éclaire , 8c la vie qui vous exemptera de 
la mort fpirituelle 8c éternelle. 

I I I. 

Adorable 8c facré Viatique , je vous 
rends mille aélions de grâces de vous être 
donné à moi pour me foutenir , pour 
m’éclairer, 8c pour me conduire dans le 
chemin de l’éternité : continuez-moi vos 
divines faveurs., afin que, fi j’ai le mal- 
heur de ne pouvoir pas vous recevoir à 
la mort, vous me (erviez à préfent de 
défenfe contre tous les ennemis qui pour- 
roient m’attaquer dans cedernier partage. 
I V. 

Si toutes les grâces viennent dn Ciel , 
A mon Dieu ! 8c fi elles ne nous revien- 
nent que lorfque nous avons été fideles à 
les y faire remonter par nos aélions de 
.grâces ; je ferois bien ingrat 8c bien dur 
à moi-même , fi je ne mettois pas tout 
en ufage pour m’en attirer de nouvelles 
-par ma reconnoiflance , moi qui fens 8c 
.ma pauvreté 8c ma mifere , 8c l’extrêaiç 
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fcefoin que j’ai de vos divines miféricor- 
des , pour arriver sûrement à ce célefte 
féjour auquel j’afpire , 8c pour y arrivée 
fans courir aucun rifque de me perdre 8c 
de m’égarer en chemin. 

Vous venez , Seigneur , de me donner 
un facré Viatique dans votre Corps 8c 
dans votre Sang j 8c ce grand bienfait eft 
d’autant- plus-digne -de- toute ma- recon- 
noiiTance , qu’il eft plus, gratuit 8c. plus 
précieux : Quoi de plus gratuit j-puifque 
je n’ai rien en moi qui m’ait attiré cette 
faveur , 8c qu’au contraire j’ai mille fois 
irrité votre colere , 8c que je me fuis 
-rendu tout-à-fait indigne de vos miséri- 
cordes par mes infidélités ? Quoi-de plus 
précieux , puifqu’en vous donnant à moi 
:en Viatique , vous me donnez non feu- 
lement la fource de tous les tréfors ima- 
ginables , mais encore le moyen de pof- 
ieder pleinement ces riches tréfors pen- 
dant une éternité toute entière I 
V. 

Oui, Seigneur, vous venez de ren- 
fermer en moi par ce facré Viatique ua 
Océan tout entier de grâces : mais fi tous 
les fleuves rentrent dans la mer , d’où ils 
puifent encore les eaux qui les font tou- 
jours couler ,moi qui ne fuis qu’un foible 
ruifteau , je rentre à préfent , par mon 
«ôionde gracesjdans cettemer fpacieufe 
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donc toutes les grâces font forties ; 8c 
pendant qu’elle eft en moi 8c que je fui* 
à la fource , permettez que j’y puife au- 
jourd’hui, 8c pendant toute ma vie, des 
eaux plus abondantes 8c de nouvelles 
grâces qui me fervent de Viatique pour 
arriver avec plus de sûreté au porc de U 
bienheureufe éternicé. Ainfi foit-il. 


DE LA COMMUNION SPIRITUELLE. 

Instruction. 

I L y a encore une pratique falutaire-, 
autorifée par les faints Peres; c’eft la 
■Communion fpirituelle,que le faint Con- 
jciledeTrente confeille àtous lesFideles* 
qui en reçoivent des accroiflements de 
grâce 8c des profits merveilleux. Cette 
Communion eft un defir ardent 8c fincere 
de participer réellement au Corps 8c au 
■Sang de Jefus-Chrift , lorfiju’on eft privé 
des’approcherdelafainteTable par quel- 
que empêchement légitime j defir qui doit 
être accompagné des mêmes aéles dont 
on fe fert dans la Communion réelle. 

Il eft vrai que la Communion fpiri- 
tuellé n’eft pas un Sacrement qui opéré 
de foi-même la grâce fanélifiante ; mais 
elle eft une extenfion favorable du Sacre- 
ment de l’Euchariftie , qui produit 8c qui 
augmente la grâce feloa les difpofitjoos 
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four la fainte Communion, I î 5 
qu’on y apporte , 8c félon les degrés de 
l’amour 8c de l’ardeur des defirs qui l’ac- 
compagnent. Faites attention que cette 
Communioneftd’autant plusfacilequ’on 
la peut pratiquer tous les jours, 8c à 
toutes les heures du jour 8c de la nuit , 
dans tous les lieux du monde , mais plus 
-particuliérement au temps du Sacrifice 
de nos Autels , 8c fur-tout dans le mo- 
ment de la Communion du Prêtre. 

METHODE POUR COMMUNIER 
Spirituellement. 

* . - ... y 

Instruction. 

E Ntendez la fainte Méfié avec toute la 
piété donc vous êtes capable , en fui- 
. yant avec une attention relpeélueufe 8c 
-pleine de religion les aélions du Prêtre: 
dirigez votre intention pendant qu’il fe 
pr pare lui-même à ce grand Sacrifice. 
Faites une généreufe déteftation 8c une 
humble acçufation de vos péchés à Dieu » 
pendant que ce Miniftre du Seigneur fait 
la confeffion au bas de l’Autel ; uniflbz 
vous a ce Médiateur vifible qui va facri- 
£er pour le peuple 8c pour vous ; tenez- 
vous dans un recueillement angélique 
pendant qu’il confacre j voyez pâr les 
yeux de la foi votre Dieu defcendre du. 
Çiel fur l’Hoftie, 8c adores la en efpriç 
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& en vérité pendant que le Prêtre fe 
profterne pour l’adorer 

Faites enfuite des Aéles de Foi , d’EC- 
pérance 8c d’ Amour, comme fi vous alliez 
communier réellement, proteftez hum- 
. blement , comme le Centenier , que vous 
n’êtes pas digne que J.C. entre perfonnel- 
lement chez vous; gémiffez fincéremenc 
-8c du plus profond de votre cœur, d’être 
dans l’impuiffance de vous procurer ce 
bonheur ; redoublez votre recueillement 
:& votre amour dans le temps de la Com- 
munion du Prêtre; n’ofant ouvrir la bou- 
che pour recevoir réellement votre Dieu; 
ouvrez tout votrecœur par un defir ardent 
.de le recevoir du moins fpirituellement ; 

. demeurez enfuite dans un filence exté- 
• rieur 8c intérieur, comme fi vous fentiez J. 
: C. en vous ; 8c confervez la le plus long- 
- temps que vous pourrez cette préfence in- 
.time de votre Dieu en vous. Quand même 
-vous feriezhors d’état d’entendre lafaince 
,MefTe, faites cette Communion fpirituelle 
:en quelque temps que ce foit ;< trouvez 
rdansla journée celui de venir adorer 
-Dieu dans fon faint Temple , 8c faites à 
-peu près ce que vous feriez fi vous aviez 
*le bonheur d’aflifter à la fainte Meffe. 

Examinez bien ici quels font les vrais 
Sentiments de votre cœur fur l’article de 
& Communion iToulfrezvyGus. yérittbl*: 
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ment quand vous êtes privé de la fainte 
Table , 8c que vous en ères privé ou pat 
infirmité , ou par l’ordre de ceux qui ont 
pris foin de votre conduite ? Mettez-vous 

- tout en ufage pour vous rendre digne de 
communièr fouvent ! Sentez -vous un 
defir fervent de vous unir intimement à 
J. C. par ce Sacrement ! Avez-vous une 
véritable faim de l’aliment délicieux de 
-fon Corps, 8c une foif ardente de l’agréa- 
JÏ>le breuvage de fon Sang ? Voila les 
-vraies difpofitionsàlaCommunon fpiri- 
îtuelle ; 8c c’eft ainû qu’elle vous tiendra 
j lieu de Communion réelle , 8c que Dieu 
•agréant votre bonne volonté , vous-com- 
-•muniquera des grâces conformes à vos 
edefirs-Scà votre ferveur. 

Mais au contraire, n’eft-ce point pir 

- lâcheté t8c’ par nonchalance , que vous ne 
'vous approchez pas de la fainte -Tablé! 
-Ne vous retranchez-vous pas , par une 
îfauffe humilité, fur votre indignité , parœ 
que vous voulez épargner à votre parelfe 
•.lespréparations pénibles 8c appliquantes 
•ade la véritable Communion , 8c que vous 
-regardez cette communion fpirituelle., 
» comme un fupplément aifé 8c commode 
-à la Communion réelle ! Si vous êtes dans 
'ce fentiment , perfuadez vous que votre 
'Communion fpirituelle fera inutile , 
que yous-aurez beau en faire les -aétes* 
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SENTIMENTS ET FORMULE 
de Communion Spirituelle . 

Q Ue ne puis-je, ô mon Sauveur! 

vous recevoir autant que je le defire ; 
ëc que ne puis-je le defirer avec afTez 
d’ardeur, pour mériter de vous recevoir 
réellement tous les jours de ma vie ! 
Délicieux aliment , pain des forts , fou- 
tien des foibles, nourriture des Saints 8c 
qui faites les Saints, rendez moi digne de 
m’unir plus fouvent à vous par la Com- 
munion, 8c faites en naîtreen même temps 
dans mon coeur , 8c le defir 8c le mérite. 

Je gémis d’être aujourd’hui privé de 
cet ineftimable bonheur ; je confefle que 
j’ai mérité cette privation par mes infi- 
délités qui font fans nombre ; 8c parce 
que je n’ai pas acquis allez de piété, 
d’amour 8c de pureté pour mériter de 
vous recevoir réellement aufli fouvent 
que je le defirerois, ou du moins que 
je devrois le defirer , fi j’étois afTez len- 
iible aux vrais intérêts de mon ame. 

Mais, ô mon Dieu ! qui êtes l’adorable 
fource des defirs les plus purs 8c les plus 
ardents, infpirez-moi des defirs pareils à 
ceux du Prophète Daniel : vous en fûtes 
l’auteur , !e panégyrifte 8c le rémunéra- 
teur : recevez celui que vous m’infpirez 
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aujourd’hui vous-même ; purîfie 2 lej 
embrafez le , & rendez le allez fervent 
pour fuppléer à la Communion Sacra- 
mentelle dont je fuis privé. 

Je m’uni de tout mon cœur au Prêtre 
qui vous offre fur cet Autel, 6c je vous 
prie de tout mon cœur de m’accorder la 
grâce de participer à fon Sacrifice , qui ell: 
le vôtre. Je m’unis à tous les Prêtres qui 
.célèbrent aujourd’hui ce divin Myftere 
dans toute l’étendue du monde Chrétien 9 
à tous ceux qui l’ont célébré depuis fou 
adorable inftitution , 6c qui le célébreront 
jufqu’à la confommation des fiecles. Je 
m’unis à toutes les faintesames, qui, plus 
ferventes 8c plus favorilées que moi ,vous 
reçoivent aujourd’hui dansée Sanétuaire 
6c dans tout le Chriftianifme. 

Venez donc , Seigneur j venez éclairer 
mon efprit , venez embrafer mon cœur ; 
venez par votre grâce habiter dans mon 
ame , puifque je ne mérite pas de vous 
recevoir corporellement. J’avoue, ô mon 
Jj)ieu î que mon ame eft beaucoup plus 
paralytique par fa nonchalance 8c par fa 
tiédeur , que ne l’étoit le domeftique du 
Centenier,que vous guéri tes par une feule 
de vos paroles : dites-moi donc comme à 
cet humble fuppliant : J’irai chez vous, 8c 
j’opérerai moi-même la guérifon que vous 
«demandez par la grâce du Sacrement s 
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mais pénétré de mon indignité, je vous 
ïépondrai avec ce pieux Néophyte: Sei- 
gneur, je ne fuis pas digne que vous 
entriez en moi ; mais dites feulement une 
parole , 8c mon ame fera guérie. 

Je demande aujourd’hui cette parole 
touce-puilfantequi porte par-toutla grâce 
avec elle, 8c je la demande comme ce 
qui peut feul fuppléer à la Communion 
réelle, que je ne fuis pas digne de recevoir; 
•telle méferamériter la gracede communier 
réellement au plutôt , 8c celle de jouir 
éternellementdevotregloire. Ainfifoit-il. 

PRATIQUES ET PRIERES 

DIVERSES. 

De U Flfitt au Très- - Saint Sacrement 
de L'Autel. 

Instruction. 

P Armi les pratiques de dévotion, auto- 
risées 8c ordonnées par l’Eglife , pour 
entretenir , 8c pour exciter la piété 8c la 
ferveur des Fidelesj les principales font 
celles qui regardent la perfonne adorable 
'de Jésus - Christ. Il n’y a rien dans ce 
Dieu-homme , notre aimable Sauveur , 
'qui ne foit infiniment digne de nos ado- 
rations 8c de notre amour. Mais la plus 
douce de toutes ces dév®wons elt celle 



1 40 Pratiques & Prières diverfes , 
qui regarde le Sacrement de fon amour. 

Ceft une louable & fainte pratique de 
faire tous les jours une vifite au T rès-fainc 
Sacrement de l’Autel j aucun Chrétien 
ne devroit fe difpenfer d’aller à quelque 
heure de l’après-dîner rendre fes devoirs 
à Notre-SeigHeur j à moins que des occu- 

{ >ations prenantes, ou la foumiflion que 
’on doit aux perfonnes dont on dépend, 
n’en empêchent, 

Ceft en ce temps-là plus qu’en aucun 
autre , que Jefus-Chrift converfe , pour 
ainfi dire , plus familièrement avec les 
favoris ; qu’il fe communique confidem- 
ment à eux ; qu’il leur ouvre fon cœur ; 
qu’il répand fur eux le tréforde toutes les 
graces.TouslesSaintsl’ont expérimenté, 
fur-tout lorfqu’on lui rend ces vifites à 
certaines heures de l’après-midi où il eft 
moins honoré , moins vifité. 

PRIERES ET SENTIMENTS 
pour vifner tous les jours de la Semaine 
Notre-Seigneur Jéfus-Chrift dans le 
Très-Saint Sacremenc de l’Autel. 

Prières pour tous les jours à Jefus Soli- 
taire dans le T. S. Sacrement de l'Autel. 

J ’Entends votre voix dans le fond de 
mon cœur, 6 divin Solitaire î je l’en- 
tends j elle m’appelle aux pieds de -vos 
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Autels pendanc que vous y rélidez , 8c 
vous m’y attendez pour mettre le fceau 
à ma converfion : je fens que vous m’y 
* attirez comme à une école de filence , 
pour me féparer entièrement des créa- 
tures , 8c pour m’unir inféparablemenc 
à vous : j’obéis à votre voix ; je vais vous 
adorer , vous aimer , 8c m’unir à vous 
dans la folitude myftérieufe que vous 
1 gardez pour l’amour de moi dans l’au- 
gufle Sacrement del’Euchariftie, où vous 
1 vous renfermez tous les jours , lié par les 
chaînes de votre amour , pour recevoir 
mes adorations > pour exaucer mes vœux, 
pour vous abaiuer jufqu’à moi , 8c pour 
m’élever jufqu’à vous. Mon ame vous 
parlera avec un profond refpeél, quand 
elle pouffera vers vous desfoupirs 8c des* 
fanglots , quand elle vous adreffera fes 
vœux : elle gardera un profond filence 
quand vous lui parlerez , 8c elle mettra à 
. profittouteslesparolesdeviequifortiront 

; au Sanéluaire de votre divine folitude. 

1 Apprenez-moi donc , Seigneur , à vous 

• parler comme je le dois, à me taire 8c à 
vous écouter quand vous parlerez à mon 
ame j apprenez-moi celangage divin que 
vous tenez à votre Perè célefte ; formez 
dans mon cœur , articulez fur mes levres 
t ees paroles de feu que vous écoutez avec 

plaifir ; apprenez-moi ce filence intérieur 
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141 Pratique? & Prières diverfcs , 
que vous gardez vous-même dans ce Ta- 
bernacle où je vous adore à préfent , 8c 
où je vous vois par les yeux de la foi ; 
réformez , éceignez tous les fentiments 
terreftres de mon cœur; étouffez toutes 
ces pallions inquiétés 8c turbulentes qui 
ne s’élèvent que trop fouvent dans mon 
ame , afin que je vous parle 8c que j e vous 
écoute avec fuccès : mettez donc les pa-> 
rôles de votre cœur folitaire dansle mien ; 
mettez celles du mien dans le vôtre , 8c 
uniflez les enfemble par les liens indiflo- 
lubles d’ uneéternelle charité. Ainfifoit-il. 



AU C(RUR DE JESUS SOLITAIRE 

dans Le Saint Sacrement de L'Autel. 

D ivin Solitaire, cœur adorable de> 
mon Jefus , qui brûlez d’un amour 
infini, 8c qui n’avez rendu vos hommages'' 

S u’à Dieu feul , pendant que vous étiez) 
îr la terre , inclinez vous vers moi , ou- 
vrez vousà une ame folitaire qui ne veuc 
plus parler qu’à vous feul , qui ne veuc 
plus defirer , plus aimer 8c plus goûter 
que vous feul. Parlez donc àmon cœur* 
& apprenez-lui à vous parler 8t à vous 
entretenir, lmpofez , à mon égard , un 
lilence éternel à ce monde impofteur , 
qui ne me parle que pour. me. féduire-ï 
rendez moi lourd à fes difcours ; muet ài 
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fes demandes ; indifférent à fon eftime , 
aufîi-bien qu’à fes mépris ; infenfible à 
fes attraits. Faites entendre votre feule 
voix aux oreilles de mon cœur , retenez 
toutes les faillies qui ne le portent pas, 
vers vous feul , réprimez fes diffipations , 
fixez fon inconftance , étouffez en lui tous 
les fentiments que vous ne lui avez pas^ 
infpirés , 8c imprimez-lui les vôtres à la , 
place des fiens. 

Ouvrez mon cœur , adorable Solitiire, 
pour vous recevoir feul 8c fans rival : 
Ouvrez-moi le vôtre , afin que j’y entre,; 
que j’y demeure par lai charité , que j’y 
repolie, 8c que je m’y faffe une divine 
folitude pour tous les jours de ma vie,, 
en attendant que je le poffede entière- 
ment dans le Ciel. 


POUR LE DIMANCHE. 

JESl/'S fur fàn Trône de grâce dans : 
VEuchariflie. 

Ces fentiments peuvent fervir pour lit 
préparation. CT pour Paillon de grâce 
éloignées , Lorjqu'on s'approche de Lee. 
fainte Communion . 

Premier Sentiment. 

' A Pprochez vous fouvent,ô mon ame* 
•f\.de Padorablfe Sacrement de l’Eucha- 
siftie ifoyezinféparabledesAutels^enes 
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une fidelle compagnie à votre Dieu ; il 
n’eft expofé dans le Sanéluaire que pour 
vous inviter à lui expofer tous vos be- 
foins : montrez-lui confidemment toutes 
vos plaies j il les guérira pour toujours. 


Augmentez ici votre confiance , ô mon 
ame ! Sc foyez perfuadée qu’il eft difficile 
de la pouffer trop loin , quand l’amour 
divin en eft le principe. Plus vous partici- 
perez aux grâces renfermées dans ce divin 
Sacrement , plus vous en trouverez de 
nouvelles, parceque touty eft inépuifable. 

. III. 

Ce n’eft pas aflez pour vous , ô mon 
ame ! d’être humblement profternée aux 
pieds de ce Trône de grâce ; vous avez 
droit d’y monter Sc de vous afleoir à 
cette table pour aller puifer la grâce juf— 
ques dans le cœur de celui qui les renfer- 
me toutes i il vous y invite lui-même » 
il vous en fait un précepce ; que yous 
faut-il davantage? , 

I V. 


Que de bonté, ô mon Sauveur! de 
m'offrir tant de moyens pour enrichir 
mon ame de vos grâces ! C’eft dans cette 
vue que vous avez inftitué les Sacre- 
ments, où je trouve en abondance lès 
grâces proportionnées à mes befoinsj. 
mais dans l’Euchariltie yous les donnez 

% 
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t plaines mains ; ceux-là font les canaux, 
celui-ci eft la fource. * 

V. 

, Auteur, fource & principe adorable 
de toutes les grâces , venez à moi par cet 
augufte Sacrement : mon ame eft foible 
&ianguiflance,foutenez-la : elle eft aveu- 
gle,éclairez-la : elle eft malade, guériffiez- 
péchereffe, fandtifiez-la : elle 
elt froide 8c fans amou r, embrafez-la. Ah ! 
Seigneur , fi l’attouchement de votre robe 
opéra autrefois des miracles, que ne dois- 
je pas attendre d’une fainte Communion ? 

Chair adorable, Sang précieux démon 
Sauveur, touchez efficacement la mienne 
pour la purifier, pour la confacrer, pour 
la foumettre a l’efprit, & accordez-lu? 
une grâce dhnfenfibilite pour tout ce q ui 
pourro.t lui faire contracter la moindre 
iouillure. Ame fainte de Jefus-Chrift 
répandez-vous dans la mienne , 8c don- 
nez-moi cette grâce de fainteté que vous 
portez toujours avec vous. 

o ™ vi ? itd faites-moi forcir 

^nfo„% ba î effe & d ? b0Ue 0Ù i e fui® 

e oncé , élevez-moi 8c accordez-moi la 
graced uneconfécration parfaite;donnez- 
moi cette force dont j’ai befoin pour fur- 
ffloncer tant détections, 8c cette grâce 
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d’onétion qui peut feule nourrir 8c faire- 
croître mon ame dans l’étendue de la. 
perfeétion que vous lui demandez. 

POUR LE LUNDI. 

JLe Pécheur rajjuré par ce Sacrement d& 
v miséricorde. 

Premier Sentiment. 

A H ! Seigneur, que j’ai fujet de crain- 
dre vo-s redoutables jugements ï 
Quand je penfe dans l’amertume de mon 
cœur aux péchés inombrables que j’ai 
commis depuis mon bapcême , 8c aux ré- 
fiftances que j’ai apportées à votre grâce, 
je crois vous voir la foudre à la main ,, 

S rêt à me punir, 8c cet afpeét me pénétré 
e douleur 8c de crainte. Comment ofe- 
rai-je à l’avenir lever les yeux pour vous 
envifager dans cet auguue Tabernacle 5 
I I. 

Vous êtes mort une fois pour moi t 
ô mon Dieu 8c mon Sauveur ! 8c je ne 
mérïtois pas cette grâce ; un indigne pé- 
cheur comme moi ne devoir pas vous 
coûter tout votre fang ; 8c quand j’aurois. 
péri , 8c un milion de pécheurs comme, 
moi , vous n’en feriez pas moins heureux 
8c moins glorieux. Ce facrifice fanglanc 
te douloureux , uni à mon baptême , m’% 


Digitized by Google 


pour U Lundi. t/^T 
donné la vie 8c effacé mon péché originel ; 
mais je fens bien que je ne fuis pas encore 
en fureté, fi je ne trouve quelque nouvel 
afyle contre votre juffice,qui malgré tant' 
de faveurs , pourroit. encore m’écrafec 
juftement , parce que depuis ma régé- 
nération , j’ai commis une infinité de^ 
péchés qui m’ont rendu indigne de votre* 
amour. 

ML 

Cependant : y ô mon Sauveur! votrer 
amour n’en efl pas demeuré là; te parc®, 
que vous vouliez me fauver. , vous avec: 
ajouté an. facrifice de :1a Croix, celui de las 
divine Euchariftie pourrenou veller l’effi- 
cace de l’un parle mérite de l’autre. Vousr 
n ? avez offert le premier qu’une fois furie 
Calvaire, pareeque je ne fuis coupables 
que d’un péché originel: mais vous réité- 
rez fans ceffe celui de vos Autels , pour; 
m’appliquer: autant de fois, le mérite di*.’ 
Sacrifice fanglant de votre Croix. 

/• ' •*. •'IV.'. 

Comme votre amour , ô mon Dieu t 
récompenfe nos bonnes œuvres dés que 
noua les faifons, il femble que votre 
joflice devroit punir nos péchés j a uffi-tôe 
que nous lés- commettons ; mais votre' 
amour -sly oppofe : ildéfarme le bras d\in 
Dâeu vengeur; ilxn’attend Canseeffe dkns 1 
vos Tabernacles j ii. m’offre un afyle>- 
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alluré. Je vous vois par les yeux de la 
foi, ô Médiateur puiffant & plein de ten- 
drefle î je vous vois fur nos Autels placé 
entre un Juge prêt à prononcer un arrêt 
de mort , 8c un criminel digne des der- 
niers fupplices. Et y avoue , en gémiflant, 
que je luis ce criminel , ce rebelle pour 
lequel vous daignez vous intérefler. 

V 

Je vous adore ici, mon Rédempteur J 
comme le Prêtre commun du Pere offenfé 
& du fils coupable , 8c comme l’ami 8c 
le médiateur du Juge 8c du criminel. Heu- 
reufement pour moi vous pouvez tout 
fur mon Juge , 8c vous aimez le criminel : 
voilà la jufte fource de ma confiance; votre 
afcendant fuprême fur l’arbitre de mon 
fort, votre tendrefle pour le pécheur me 
raflurent 8c déterminent ma confiance : 
puiflai-je la foutenir cette confiance par 
des œuvres faintes 8c méritoires l 
V I. 

Vous païïez , ô mon Sauveur î de la 
Croix fur nos Autels avec les mêmes 
qualités de Viélime, de Médiateur 8c de 
Prêtre ; 8c perfuadé que votre Pere ne 
percera pas votre cœur pour y châtierles 
coupables , vous y placez le pécheur» 
réconcilié par le Sacrement de Pénitence : 
quel excès d’amour ! Je trouve , ô mon.’ 
Dieu , mon alfufance dans ce myftere d© 
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miféricorde incompréhenûble : vous êtes 
à moi ; ne vous en féparez jamais , afin 
que je vive incefiamment en vous. 

POUR LE MARDI.. 

JESUS adorateur 3 C 5 * Le modèle de nos 
adorations dans V Eucharijlie. 

Premier Sentiment. 

Dorez aujourd’hui , .6 mon ame ! ce 

divin Sacrement comme unefource 
féconde de merveilles, 8c voyez par les 
yeux de la foi tout ce qu’il y a de plus 
augufte dans le Ciel , defcendu fur cet 
Autel; 8c comme Jefus , Dieu 8c Hom- 
me , y honore un culte fouverain fon 
Pere , unifiez vos adorations à celles de 
ce divin Adorateur, 8c rendez par lui 
& avec lui tout ce que vous devez au 
Pere Eternel, 8c vous entrerez dans le 
mérite de fes ineffables adorations 
î I. 

- Soyez attentive , 6 mon ame î à ces 
merveilles; faites attention que le Sacre- 
ment de l’Euchariftie renferme enfemble 
un Dieu adorable 8c un Dieu adoré par 
fon Verbe fait chair, quieft Dieu comme 
lui ; tout ce qui fe pafie ici de faint 8c 
d’augufte entre ces divines perfonnes , eft 
pour yous; foyez-y attentive; n’en perdez 
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rien , & profitez de tout , puifque tout y 

efl d’une valeur infinie. 

I I I: 

Placé dans cette Hoftie! ô mon Sau- 
veur! au milieu de l’adorable Trinité,, 
vous penfez , vous priez , vous aimez, 
'vousadorezj&vousy êtes le divin modela 
fur lequel je dois former mes penfées, 
mes prières , mes adorations 8c mon 
amour : vos (acres entretiens avec votre 
.Pere ne vous empêchent pas de recher- 
cher le mien /8c vous ne defcendez du 
Ciel que pour m’apprendre à vous pariée 
à vous aimer & à vous adorer.. 

I V. 

Pendant que vous priez 8c que vous 
adorez dans cet augulfe Sacrement , -ô 
divin Adorateur! vous expofez pour moi 
■aux yeux du Pere célelle ceque vousaver 
fait pendant votre vie mortelle pour fît 
gloire 8c pour mon amour: vous le con- 
jurez par les motifs les plus tendres 8c 
les plus engageants, à me faire miféri- 
corde,* tout parle en vous avec une éner- 
gie divine : mais vous ne le faites jamais 
avec plus d’efficace , que lorfque je vous 
reçois dans la Communion avec un cœur 
f pur& brûlant du divin amour. 

V 

Qui pourroit concevoir , ô divin Soli- 
aireji’éléyationde vospenieesSc l’ardeur 
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de votre amour? Elles font clignes du 
Dieu à qui elles s’adreflent , 8c d’un Dieu 
•qui les produit ; je ne m’approche qu’en, 
tremblant de ce buiflon tout ardent des 
flammes de la plus pure charité ; la foi 8c 
l’amour font mes guides : appliquez moi 
le fruit de ces myîteres que je refpeéle , 
que j’admire , 8c auxquels je m’unis. 

V X» 

Comme c’eft l’amour que vous avez 
pour tous les hommes 8c pour moi en 
particulier, qui vous engagea à vous re- 
vêtir de ma chair, malgré votre grandeur 
& ma baflefTe , c’eft ce même amour qui 
vous réduit ici dans l’humble pofture 
-d’adorateur 8c de fuppliant j mais votre 
priere y eft toujours exaucée ; 8c comme 
tout ceque vous faites dans ce Sacrement 
adorable eft pour moi , je me l’attribue : 
vous me l’avez donné ; c’eft mon bien,, 
8c perfonne ne me le ravira jamais. 


POUR LE MERCREDI. 

Coûter Dieu dans TEuchariJlie. 

Premier Sentiment. 

V Enez , voyez ; 8c goûtez combien 
le Seigneur eft doux , difoit le Pro- 
phète : c’eft à vous , 6 mon ame ! que 
Dieu parler dbérffezjil eft agréable d’obéir 

G ïy 
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JS* Prières au S . Sacrement 9 

quand on eft invité à goûcer de pareilles 
délices dans leur propre fource. Ah ! fi le 
Seigneur eft doux à aimer, mêmeabfent., 
combien eft-il plus doux à goûter quand 
il fe donne lui-même en aliment aux 
âmes juftes ? 

I I. 

• Oui, Seigneur , difoit encore le Pro- 
phète , vous nous avez donné un' pain 
du Ciel qui renferme en foi toutes les dou- 
ceurs imaginables , ùne manne célefte qui 
fait refTentir tous les goûts les plusexquis 
aux âmes bien préparées : manne déli— 
cieufe 8c facrée , vous n’êtes plus une 
fimple figure, mais une réalité j .vous 
n’êtes plus un aliment matériel, mais un 
pain fpiritutl , célefte 8c divin.. 

I I I. 

Divine & célefte manne , vous êtes 
infiniment plus précieufe que celle qui 
tomboitdu Ciel pour les Ifraélites, puif- 
que vous êtes Dieu même ; 8c que dis-je y 
cec adorable Sauveur, qui, félon faine 
Ber nard , n’étoit que douceur dans- fa 
face , dans fes paroles 8c dans fes aétions, 
ne doit être qu’une douceur très-délt- 
cieufe , dans fa chair qu’il me donne en 
aliment dans la fainte Euchariftie. 

I V. 

Si vous voulez, 6 mon ame ! vous 
procurçrdesdouceursfolides&lesgoûtex 
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avec une innocente volupté, approchez- 
vous fouvent de ce pain des Anges : mais 
auparavant, vuidez votre cœur de toute 
affeélionaux plaifirs des fens, purifiez-le 
de toutes les douceurs qui n’ont pas Dieu 
fçul pour principe 8c pour objet : 8c vous 
goûterez , dit faint Thomas , une dou- 
ceur fpirituelle , intime 8c innocente. 

V. 

Pourquoi donc, Seigneur, ne vous ai-je 
pasxoujoursgoûtéayeclesmêmesdélices; 
puifquevousêtestoujourslemême?Pour- 
quoi , après tant de Communions , fuis-je 
aufli foible que j’étois avant que d’avoir 
communié ? Je comprends , ô mon Dieu ! 
que fi je vous avois goûtéàla fainteTable, 
j’aurois furmonté tous les obftacles qui 
m’empêchent d’être entièrement à vous. 
V I. 

Préparez-vous, ô mon ameî à goûter 
Dieujprivez-vousgénéralementdetoutes 
les affeéHons terreftres ; vous vous appro- 
cherez de la fainte Communion avec plus 
d’avidité, 8c cette avidité vous fera mieux 
goûter Dieu ; brûlez d’une fainte ardeur 
pour lui feul, par-là vous adoucirez in- 
nocemment toutes vos amertumes , 8c 
vous trouverez le goût 8c la douceur de 
l’obéi flan ce , le goût de la foi dans vos 
doutes , 8c celui de l’humilité dans les 
élévations déréglées de votre cœur. 
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POUR LE JEUDI 

Grandeurs ü* abaiJTement de Jefus-Chrifë 
dans UEucharifhie . 
Premier Sentiment. 

Q Uel divin 8c prodigieux fpeétacle 
offre la Religion à mes yeux fur cep 
Autel ! la foi qui me découvre un Dieu, 
qui voit tout, qui peut tout, contient 
tout , remplit 8c foutient tout, un Dieu 
enfin qui donne la vie à- tout ce qui fub- 
fifte , 8c peut dans un inflant anéantir 
toutes chofes. 

1 1 . ; 

Mais , ô mon Dieu ! que vois-je par 
les yeux de mon corps, 8c que peut y dé~= 
couvrir la raifon feule fans le l'ecours de 
la foi ? Un fimple morceau de pain , qui 
va bientôt être détruit 8c confommédans 
l’eftomac d’un homme mortel ; quoi de 
plus bas , de plus humiliant ? Ah ! Sei- 
gneur , où vous placez- vous ? où dois-je 
me placer moi-même, quand je vous vois 
fi prodigieufement humilié i 
III. 

Mais , ô mon ame !. allez plus loin: 
ne confultez plus ni la raifon ni l’expé- 
rience des (ens , qui vous çojiduiroit à 
l’erreur : écoutez la foi feule qui vous dit 
que c’eft unDieu tout-puiffant^ç éternel 


pour le Jeudi. 1 5 5 

Î iui met des bornes à fon immenfité pour 
e renfermer tout entier dans cette Hoftie 
qui paroît fi petite à nos yeux. 

I V. 

La foi me dit encore que c’eft un Dieu 
fait homme , lequel après avoir uni fa 
divinité à une chair femblableàlamienne, 
fu jette aux fatigues , à la faim, à la foif , 
aux fouffranees & à lamort, abien voulu, 
par un excès d’amour pour les hommes , 
unir encore l’un à l’autre dans cette Hof- 
tie , qui contient 8c fa divinité 8c fon hu- 
manité fainte. 

V. 

Quelle grandeur, ô mon Dieu! que 
ce Tabernacle eft augufte 8c digne de ' 
mes refpeéls! puifqu’en vous renfermant, 
il eft devenu le temple d’un Dieu vivant , 
le fanétuaire d’un V erbe Créateur , le lieu 
des délices d’un Sauveur , l’Autel d’un 
fouverain Prêtre , le Trône du Roi des 
Rois , 8c le lit nuptial de l’Amant 8c de 
l’Epoux divin de nos âmes ! 

V I. 

Mais , ô Dieu de Majefté ! que j’ap- 
perçois ici d’étranges humiliations ! que. 
le brillant de cette gloire fi pure , donc" 
vous jouiftez dans ce Tabernacle , me 
paroît obfcurci par des abaifTements qui 
confondent mon orgueil ; vous êtes dans 
«e Sauétuaire un Dieu créateur , comme 

G y] 
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dans le Ciel, 8c cependant vous êtes caché 
fousle voile obfcur desefpeces facramen- 
telles; vous y obéiffezau Prêtre, comme 
s’il étoit le Dieu de fon Dieu , 8c vous y 
devenez une créature dans un Cens. Quel 
prodige ! Guériffez mon orgueil, 8c faites- 
moi fentir que je ne fuis devant vous 
qu’un néant vivant 8c une boue animée^ 


POUR LE VENDREDI 


Jésus - Christ Prêtre & Fi&ïmt dans 
V Eucharijlie. 


Premier Sentiment, 

\ 

P Lus je m’approche, Seigneur, de cet 
Autel où vous êtes expofé à mes 
yeux , plus j’y découvre de myfteres * 
d’abord je vous y adore comme un Prêtre' 
éternel , qui offre au Pere célefte un facri- 
fice d’agréable odeur, 8c qui l’offrira 
jufqu’à la confommacion des fiecles } 
j’adore enfuite votre fouverain Sacer- 
doce comme la fource de celui dont les 
Prêtres de la Loi nouvelle tirent le leur, 
8c où ils puifent le droit d’offrir des- 
Sacrifices au Tout-puifTant. 

I I. 

Cependant , ô fouverain Prêtre ! mon 
efprit ne peut accorder que par les lu- 
mières de la foi, l’unipn du Sacerdoce 
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& de la Divinité dans la même perfonne; 
c’eftl’apanage d’un Dieu de recevoir des 
facrifices, 8c il femble que vous renon- 
ciez en notre faveur au droit éternel que 
vous avez de recevoir des victimes , pour 
-vous charger du foin de les offrir pour 
nous , 8c vous abaifTer ainfi au defïous du 
Dieu auquel vous êtes égal. 

I I I. 

Je vois donc ici , ô mon Sauveur! un 
Dieu qui reçoit le facrifice , un Prêtre qui 
l’offre , 8c une Viélime qui fe préfente , 
fans y être forcée que par l’amour qu’elle 
*. pour moi ; une Viétime obéiffante aux 
volontés de Dieu, 8c qui plus efl , à celle 
de fa créature , qui la met fur l’Autel 
quand il lui plaît, 8c pour qui il lui plaît. 
I V. 

Mais à quoi vous vous engagez , Sei- 
gneur, en prenant la qualité de viéiime 
pour mon amour ? Vous allez être ma 
caution , yous allez vous charger de mes 
dettes. Dans tous les Sacrifices la viéfime 
porte les iniquités de ceux qui les offrent, 
& les pécheurs font abfous au prix de la 
mort de la viélime ; ainfi , ô divine Hoftiel 
vous portez le fardeau qui m’auroit acca- 
blé, fi vous ne vous étiez mis à ma place 
pour porter la peine qui m’étoit due. 

V. 

... Je ne craindrai plus tant , ô mon Pieu) 
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le Tribunal redoutable de votre JuflicC; 
l’amour 8c la confiance foutenues par la 
pracique des bonnes œuvres difîiperont 
line partie de mes alarmes, puifque la 
voix de cette adorable Vi&ime appelle 
de mon arrêc de more au Tribunal de 
-votre miféricorde. 

VL 

Oui , Seigneur vous vous êtes fait 
•vidlime pour moi : mais ce qui m’étonne 
8c me confond , c’efl de vous voir viélime 
obéifiante à toutjla créature vous appelle, 
o mon Dieu! 8c dans le même inftanc vous 
defeendez des Cieux , comme fi cet hom- 
me étoit devenu votre maître 8c votre 
fouverain ; ce Prêtre confacre , il parle à 
votre nom ; ou plutôt vous parlez par lui; 
il vous partage , vous i'épare , vous ditlri- 
bue ; vous le fouffrez fans réfiftance , 8c 
je comprends cependant , Seigneur , que 
quelque efficace , quelque faint que foie 
ce Sacrifice , il doit être accompagné du 
mien; 8c dans cette penfiée je vous offre - 
tout ce que je luis, en pur holocaufte. 

POUR LE SAMEDI. 

jimour de Jefus-Chrift dans V Eucharijîic* 

; Premier Sentiment. 

O Bontéfurprenante! ô Amour prodi* 
gieux de mon Sauveur , vous def- 
cendezdes Cieux pour converfer familié* 
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./«ment avec les pécheurs , pour les fanc- 
:tifier,pour les nourrir ; 8c la nourriture 
que vous leur donnez , c’eft vous-même* 
I I. 

Votre Trône eft éternel, ô mon Dieu’! 
dl eft célefte : là vous brillez comme un 
J)ieu de majefté , vous y êtes aimé 8c 
adoréftes Anges 8c les Saints environnent 
ce Trône de gloire, d’où vous defcendez 
dans le cœur des Fideles : ô extafe myfti- 
que 8c inconcevableîô tranftùbftantiation 
ïurprenante ! Un Dieu créateur peut-il 
être fufceptible de tendreiïe pour une 
créature qui n’eft rien , lui qui eft tout ? 

1 1 1 

Je comprends déformais , avec faint 
Auguftin , que l’amour eft le poids des 
cœurs , 8c aufii-bien du cœur de Dieu 
que de ceux de fes créatures; il court, 
ce Dieu bon, avec ardeur où cet amour 
facre l’appelle , 8c fe porte rapidement 
versles objetsqu’il aime, quoiqu’il trouve 
dans Ccn propre fond desabymes de per- 
fections infinies. Faites naître dans mon 
cœur , ô mon Dieu î un poids d’amour 
qui me porte uniquement vers vous. 

1 V ' 

Vous aimez cependant les hommes, A 
mon Dieu , parce qu’ils font vos créatures 
& le prix de votre Sang : vous voulûtes 
«our^r pour- leur épargner la mort; 8c ce 
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que vous tîces fur le Calvaire pour eux ,' 
vous le renouveliez tous les jours au. 
.faint Sacrement de l’Autel : enfin tout 
glorieux, tout impaflîble que vous foyez, 
cet amour pour nous, vous fait fortir 
hors de vous-même 8c vous tranfporte 
du ciel dans ma poitrine, pour demeurer 
avec moi 6c y répandre vos grâces. 

V. 

Seigneur , vous êtes le feul Dieu que 
j’adore, 8c vous devenez ma nourriture, 
vous voulez par-là me marquer votre 
amour 8c m’engager à vous aimer uni- 
quement i à quoi tient-il donc que je ne 
profite de tant de faveurs, puifqu’il fuffit 
de vous aimer 8c d’approcher de vous 
pour m’en rendre digne ! Vous devenez 
mon pain , ô mon Dieu ! vous vous con- 
facrez à mes ufages, comme fi vous n’étiez 
que pour moi : quel excès de bonté î 

V I. 

Quand vous avez formé toutes les 
créatures , ô mon Dieu ! vous pouviez 
leur dire : Vous êtes à moi , vous m’ap* 
partenez : mais à préfent que votre amour 
vous a mis à la place du pain, 8c que 
vous vous êtes donné tout entier par la 
Communion, vous m’appartenez : 8c que 
je ferois heureux* Seigneur, fi, après vous 
avoir reçu Gomme mon pain , j’étojs 
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toujours inféparablement uni à vous par 
l’amour! 

O mon Dieu ! ô mon pain fubftantiel ! 
fi vous ne vous changez en moi , changez- 
moi en vous ; foutenez-moi ; faites-moi 
croître jufqu’au point de la perfeélion , 
Sc de la plénitude des vrais enfants de 
Dieu. O Sacrement ! ô figne ineffable de 
piété 8c d’amour! lien facré de charité, 
qui pourra à l’avenir me féparer de vous ? 
Aimez, 6 mon ame ! un Dieu fl digne d’être 
aiméjn’agiflez 8c ne relpirez que pour lui, 
puifqu’il femble n’agir 8c ne vivre que 
pour vous , dans cet adorable Sacrement. 
— _ . ■+*> 

POUR UN JOUR DE 

Communion. 

f^ivre en Dieu par le Sacrement 
VEucharifiie. 

Premier Sentiment. 

J ’Etois mort , ô mon Dieu ! parce que 
vous n’étiez pas en moi : je languiffois 
dans les ténèbres; mais je vis 8c je refpire 
à préfent que je viens de vous recevo : r 
dans ce Sacrement augufte; non, ce n’efl 
plus moi qui vis, c’efl vous qui vivez en 
moi : Je vous tiens, ô mon Sauveur! 
î e vous poffede , prenez vous-même 
poffeilion de mon cœur, vivifiez- le , 
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embrafez-le; que je fois un autre vous- 
mêirîç , puifque vous vivez en moi , 8c 
Çuifque vous vous êtes emparé par la 
îainte Communion de tout ce que j’ai 
8t de tout ce que je fuis. Uniffez-moi 
enfin , Seigneur, fl intimement à vous, 
que rien n’interrompe jamais une union 
Jû fainte St fi ayantageufe pour moi. 

I i. 

Je ne puis vous fentir en moi , ô mon 
adorable Sauveur! que je ne fente aulïï 
que vous êtes ma force 8c ma vie, 8c 
que je mourrai dès que je ferai féparé de 
vous. Soyez donc l’ame de mon ame 
animez St fortifiez-la ; foyez tout entier 
en elle 8t dans toutes fes facultés , 8c ne 
laiflfez dans ma mémoire que le fouvenir 
de mes miferes 8t celui des merveilles 
qu’opere en ma faveur votre ineffable 
miféricorde , en donnant à mon ame 
craintive un aliment fi délicieux 8c fi 
propre à lui rendre la vie. 

III. 

Penfez vous-même dans mon efprit , 
v mon Sauveur ! ou plutôt que le mien 
ne penfe que par le vôtre; foyez-y un 
efprit de vérité 8c delumiere,, afin qu’il 
ne tombe point dans l’erreur 8c dans 1& 
menfonge , triftes fruits du péché ; éclair- 
ciffez mes doutes, foumettez mon or- 
gueil , 8c portez enfin au dedans de moi 
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le flambeau des vérités éternelles donc 
-vous êtes le principe 8c la fource. 

I V. 

Soyez auiïi la vie de mon cœur, 6 
mon Dieu ! defirez dans ma volonté 
afin que renfermée abfolument dans la 
-vôtre, elle ne defire que ce que vous 
tlefirez pour votre gloire 8c pour mon 
falut : 8c puifque votre cœur adorable effc 
à préfent en moi, aimez vous-même en 
lui , 8c ne fouffrez pas qu’il aime hors de 
vous , que pour l’amour de vous ; appre- 
nez luienfin à ri’aimer quepar vous, pour 
vous, 8c comme vous aimez vous-même. 

V. 

Faites , ô mon Dieu ! que je ne vive » 
que je ne refpire que jx>ur vous; infinuez 
dans mon corps , portez dans mon ame 
. -cette vie toute-puiffante dont vous vivez 
dans l’Euchariftie , afin'que tout fe ref- 
fente en moi de votre divine préfence 
V I. 

J’entends, Seigneurie ferpent infernal 
qui me préfente un aliment & qui me dit : 
Mangez, 8c vous ferez comme des Dieux j 
mais je vous entends aulfi , qui me dites 
que je vivrai éternellement , fi je mange 
r votre Chair 8c fi je bois votre Sang ; je 
comprends que les paroles du ferpent 
font un exécrable blafphême, 8c les vôtres. 
Tin oracle de vie i le fruit qu’il préfencoit 
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i<*4 Prières au S. Sacrement , iffc. 
étoit un poifon mortel , 8c votre Chair 
& votre Sang adorable ont été pour moi 
un fouverain antidote. 

VII. 

Vivez donc , ô mon ame ! mais vivez 
de la vie de Dieu , puifque vous êtes 
nourrie de la chair , du fang , de l’efprit 
8c de la vie de Dieu même : vous ne 
devez plus vivre que delui, puifque vous 
avez en vous par la Communion le prin- 
cipe de cette vie infiniment efficace , qui 
peut vous changer en lui; quePefprit du 
monde n’entre plus chez vous , puifque 
vous avez reçu l’efprit de Dieu. Ah ! 
j’elpere que le Démon tremblera doré- 
navant de m’approcher quand il verra 
mes levres encore toutes rouges du Sang 
de J. C. , qui eft l*Auteur de la vie. 


AU SAINT ESPRIT. 

E Sprit Créateur, Dieu tout-puiflant, 
charité immenfe , amour eflentiel du 
Pere 8c du Fils, divin confolateur, don 
du Très-Haut, fource infinie de lumières, 
de grâce , 8c d’amour; fandtifiez mon 
ame , éclairez mon efprit , 8c embrafez 
mon cœur. Venez à moi , vifitez-moi , 
demeurez en moi , remplifTez-moi , 8c 
faites de mon cœur un temple 8c un 
. . fandtuaire animé , dont yous ne fortiez 



Prières au Saint-Efprit. i € $ ' 
jamais. Feu facré , purifiez-moi : Sagefle 
ineffable , inftruifez-moi : Sainteté par- 
faite , confacrez-moi : Efprit de vérité , 
fans vous je fuis dans l’erreur: Efprit 
d’onélion , fans vous je fuis dans la féche- 
tefle : Efprit de ferveur 8c d’amour, fans- 
vous je languis , 8c mon cœur eft tout de 
glace : Efprit de vie 8c vivifiant , fans 
vous je fuis dans la mort. 

Guérifiez mon orgueil 8c ma préfomp- 
tion par le don d’une crainte filiale 8c 
amoureufe , 8c ma tiédeur par celui d’une ‘ 
piété ardente 8c fincere : éclairez mes 
ténèbres par le don de la fcience des 
Saints , dont vous êtes d’adorable prin- 
cipe : foutenez ma foiblefle 8c ma fragi- 
lité par le don de force : dilfipez tous 
mes doutes par le don d’un bon confeil ,* 
qu’on ne peut puifer que dans vous : 
délivrez-moi de mes ignorances 8c dé 
mes faux préjugés par le don d’entcnde-' 
ment : mais couronnez en moi tous ces 
dons par celui d’une vraie fageflfe, qui 
vous connoilTe , qui vous goûte , 8c qui 
vous aime : parlez fouvent à mon ame , 
par vos divines infpirations : faites-lui 
une douce 8c continuelle violence pour 
Rengager à vous defirer, à vous enten- 
dre , à vous obéir , à vous plaire , à vous 
aimer , 8c à être à vous jufqu’à la mort. 
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Prierès diverfes . 


DE L’AMOUR DE DIEU. 

Instruction. 

L A charité eit la plus excellente de 
toutes les vertus : elle eft efîentielle 
pour le falut : fans cette vertu, toutes 
autres ne nous y eonduifent pas. 

Cette vertu nous fait aimer Dieu fur 
toutes chofes, pour lui-même; c’eft-à- 
dire , par ce feul motif, qu’il mérite 
d’être aimé. 

Il y a deux fortes de biens propres à* 
Dieu : ceux qu’il pofTede par lui-même , 
ce font fes perfections : les autres exté- 
rieurs , qui confident dans la gloire que 
les créatures peuvent lui rendre en le 
connoifïant , l’aimant 8c le fervanc*. 

Les premiers biens doivent être pour 
nous des fujets de complaisance, de joie, 
d’admiration , de louanges. Nous pou- 
vons nous procurer les féconds enLefer- 
vant 8c en accomplifïant fa volonté. C’eft 
dans ce point de vue qu’on a; placé ici 
quelques Prières ; elles font pleines de- 
lentiments affeCtueux, & ont rapport aux: 
différents états du Chriftianilme. Soit 
qu’on marche dans la voie desxonfeils^ 
pu qu’on fuive feulement lst route des; 
préceptes , les uns & les autres y trouve# 
ront de quoi facisfaire leur pisté. 



de l'Amour de Dieu* i<?7 

lPriere pour obtenir V Amour de Dieu . 

O Mon Dieu 8c mon Sauveur, qui 
m’avez aimé d’une charicé éternelle, 
& qui avez pouffé votre amour jufqu’à 
cet excès de tendrefTe, de vous faire fem- 
blable à moi , & de me donner vos tra- 
vaux „ vos fouffrances , votre vie 8c votre 
fang : enflammez mon cœur du feu facré 
de votre divin amour; fondez-en toute 
la glace ; amolliffez-en la dureté jchaffez- 
en toute la tiédeur ; banniffez-en toute 
l’inconftance j réveillez-eri* toute la lan- 
gueur , 8c foutenez-en la foiblefTe 8c la 
Iragilité.Feu facré, pénécrez-moi,élevez- 
moi , embrafez-moi. Pënétrez-moi d’un 
amour pur , fidele 8c confiant ; élevez- 
moi au deffus de moi-même , embrafez- 
raoi tout entier de vos célefles ardeurs ; 
féparez-moi de la créature ; uniffez-moi 
à vous pour toujours , 8c créez en moi 
un cœur tout nouveau qui foit digne du 
vôtre. Je fuis à vous , foyez à moi ; je 
ne veux vivre que pour vous, je ne veu*. 
aimer que vous , 8c pour l’amour de vous. 
Que ne puis-je , ô mon Sauveur ! pro- 
duire 8c multiplier mes aétes d’amour % 
autant de fois que je refpire ! Ah ! fl je 
ne puis vous aimer autant que vous le 
méritez , parce que mon cœur eft borné g 
& que vous êtes infiniment aimable * 
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accordez-moi de vous aimer autant que 
je le dois , 8c que je le puis avec votre 
grâce > amplifiez , dilatez mon cœur , pour 
le rendre capable de vous aimer d’un 
amour plus parfait : je vous l’offre ce 
cœur , ô mon Dieu ! je vous le dois , 
puifque vous me l’avez formé , puifque 
vous me l’avez demandé , 8c que vous 
m’avez donné le vôtre ; formez-en tous 
les defirs; confacrez-en tous les mouve- 
ments ; tournez-en vers vous toutes les 
ardeurs ; faites-en toutes les délices , 8c 
recevez-en toutes les affeétions. Je vous 
le dois encore , parce que vous m’avez 
donné toutes les gouttes de votre Sang, 
8c que c’eft votre amour qui m’a fait ce 
prélent ineftimable. Sang adorable, vous 
êtes à moi , 8c je vous poiïede comme le 
précieux gage de l’amour de mon Dieu; 
arrofez-moi , lavez-moi , purifiez-moi 9 
confacrez-moi , 8c uniflez-moi insépara- 
blement à vous , pour le temps 8c pour 
l’étenité. Ainfi foit-il. 

Pour obtenir L'Amour de Dieu , & des 
Sentiments de Pénitence. 

A Mour Sacré , Source adorable de 
toute pureté, feu célefte qui rélidez 
dans le cœur de mon Dieu , emparez- 
vous tout entier du mien, 8c rendez- 
vous en le maître abfolu. Allumez-y 
des flammes toutes diyines, pour étouffer 

celles 
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celles qui s’oppofent à la vraie charité ; 
brûlez-y tous les liens Sc toutes les atta- 
ches profanes qui l’ont rendu indigne de 
vous aimer ; confumez-y par vos divines 
ardeurs les moindres impuretés 8c les 
moindres ordures qui déplaifent à vos 
yeux ; purifiez le de toutes les fouillures 
, les plus fecretes , que l’amour propre 
dérobe à fa connoiffance, 8c rétabliffez-y 
tous les traits de votre image , que j’ai 
obfcurcis par mes péchés. Effacez chez 
lui jufqu’a x moindres imprefïïons des 
plaiiirs Sc des fentiments terreftres , qui 
l’ont rendu tant de fois criminel , Sc 
mettez à leur place , des fentiments d’a- 
mour qui foient dignes de vous. 

Donnez à ce cœur inlenfible des fan- 
glots d’une vraie Pénitence, où la douleur 
8c l’amour foient également exprimés : 
faites-lui pouffer des foupirs 8c des gé- 
miffements , qui effacent les péchés donc 
il eft coupable , 8c qui lui attirent vos 
grâces 8c vos miféricordes : donnez lui 
de l’ardeur pour les fouffrances qu’il n’a 
que trop méritées : rendez le docile à 
votre voix , pour vous obéir en toutes 
chofes, quoiqu’il en coûte à fa délicareffe 
8c à fon amour»propre. Faites-lui goûter 
les humiliations , les mépris 8c l’anéan- 
tiffement, pour punir fon orgueil 8c fes 
révoltes, Pénétrez;-le d’une vive recon-». 
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noiflance pour les faveurs infinies qu’il 
a reçues de votre main char table , 8c 
fhi es-lui la grâce de neles oublier jamais. 
Privez-le de toutes les fatisfaétions qui 
s’oppoferoient à fon amour , 8c faites-lui 
aimer cette privation. Soutenez-le contre 
fa langueur ; faites-le agir vous-même, 
ou agilfez en lui , afin que toutes fes 
adtions répondent aux fentiments de fon 
amour. Il n’a que trop préfumé de lui- 
même; il veut dorénavant ne fe confier 
qu’en vous feul ; il n’a que trop négligé 
les devoirs les plus efîentiels ; il les veut 
remplir avec toute l’exaélitude dont il eft 
capable. Il auroit fait des progrès infinis 
dans cet amour , s’il avoit toujours aimé ; 
s’il n’avoit recherché que vous feul en 
toutes chofes; s’il avoitétéfideleàfuivre 
l’attrait dont vous le favorifez , 8c s’il 
vous avoir toujours aimé fincérement , 
fans mélange de vanité, de complaifance 
&. d’hypocrifie. Les créatures lui ont de- 
mandé la tendrefle , vous la lui deman- 
diez aufll : il la leur a accordée , 8c il vous 
l’a refufée. Soutenez ma foiblefle, ô mon 
Dieu ! donnez-moi cet amour fort qui 
fouffre tout , & qui ne fuccombe jamais. 
Embrafez mon cœur de cet amour géné- 
reux , qui ne s’alarme de rien , 8c qui 
entreprenne tout pour votre gloire 8c. 
pour mon faluç. 
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Pour obtenir V Amour de Dieu £ 3 * les 
lumières qui peuvent nous conduire à La 
perfeftion. 

D ieu Tout-puiftant , fource féconde 
de lumières 8c d’ardeurs, Soleil de 
J uftice, qui éclairez Sc qui embrafez tous 
les efprits 8c tous les cœurs , fur lefquels 
vous dardez vos divins rayons , éclairer 
mon efprit d’une lumière , qui porte en 
même temps 8c la clarté 8c l’onétion , afin 
qu’il ne vous connoifle que pour vous 
aimer. Embrafez mon cœur d’un feu 
célefte , qui le purifie 8c qui le confacre. 
Rendez-le attentif à ce divin langage que 
vous faites fi fouvent entendre aux oreil- 
les de ceux que vous aimez 8c qui vous 
aiment. J’ai befoin de la douceur 8c de la 
force de cette voix , pour achever de me 
détacher de la créature 8c de moi-même, 
Sc pour vous aimer d’un amour définté- 
reué , qui ne cherche que vous , 8c qui 
n’eftime que vous. Inftruifez-moi , Sei- 
gneur ; apprenez-moi à vous aimer fage- 
ment 8c fans indiferétion ; donnez-moi de 
vives leçons de cet amour chafte 8c fans 
mélange , qui n’envifage que vous , 8c qui 
vous garde jufqu’à fa mort une fidélité 
inviolable. Soyez, ô célefte Epoux ! le 
principe , le centre 8c le terme de tous 
lesdefirs de mon cœur. Soyez l’unique 
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mobile de toutes fes ardeurs , 8c de tous 
fes empreflements. Vous vous êtes donné 
tout entier à moi , que puis-je faire pour 
reconnoître votre amour libéral , que me 
donner tout entier à vous , & m’y donner 
continuellement 8c autant de fois <^ue je 
refpire? Vous penfez inceffamment a moi, 
vous m’aimez de même , 8c fi vous ceffiez 
un inftant de le faire , je cefferois d’être 
ce que je fuis. Je ne puis mieux vous mar- 
quer mon amour , que par une entière 
conformité à tout ce que vous avez fait 
pour moi , 8c à tout ce que vous voulez 
de moi,8c qu’en m’offrant de copier votre 
cœur avec tant de foin , que le mien en 
porte dignement l’image 8c la reffem- 
blance. Retracez-en fouvent les glorieux 
traits } renouvellez-les en caraéferes de 
feu , fur ma mémoire , fur mon efprit , 
fur mon cœur , fur mon ame , 8c univer- 
fellement fur toute ma perfonne ; afin 
qu’une empreinte fi précieufe ne s’efface 
jamais , que je vous reffemble, 8c que je 
vous aime conifamment jufqu’au dernier 
foupir de ma vie. Ainfi foit-il. 

Pour obtenir V Amour de Dieu tSt ta. perfé - 
verance finale dans la perfeftion Chré- 
tienne. 

A Dorable Epoux de mon ame , objet 
unique 8c divin de toutes les ten- 
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de V Amour de Dieu. 175 
drefles de mon cœur , achevez en moi ce 
que vous avez commencé par voire infinie 
bonté. Vous m’avez donné les heureux 
prémices de votre amour , en me purifiant 
de mes péchés, & en m’éclairant dans les 
voies de la juftice; ajoutez à ces faveurs, 
celle d’un amour plus ardent , qui me 
donne l’entrée 8c la perfévérance dans la 
perfection , où je puifie avoir pour vous 
un attachement inviolable , comme pour 
le feul objet q ue je dois aimer de tout mon 
cœur , S c de toute mon ame. Réveillez ma 
parefife 8c ma langueur par une ferveur 
confiante. Guérifiez ma pufillanimité par 
un amour héroïque , qui s’expofe à tout 
pour le zele de votre gloire , 8c qui entre- 
prenne tout à l’aveugle , dès qu’il s’agira 
de vous faire aimer , 8c de vous taire 
régner en fouverain fur tous les cœurs. 
Conduifez-moi dans la folitude , parlez-y 
à mon cœur, remplifiez-le d’une vraie 
iympathie pourvousj afin qu’il vons fuive 
par-cout, qu’il vous imite, qu’il époufe 
vos fentiments , 8c qu’il n’ait de la com- 
plaifance que pour vous feul , 8c pour ce 
que vous a mez. Accordez-moi la faveur 
de m’admettre dans votre familiarité com- 
me votre ami ; confacrez mon ame comme 
votre Epoufe , afin qu’elle vous aime 
puremenc 8c fans mélange , parfaitement 
8c fansréferye. Je fuis à yous* Seigneur, 
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loyez à moi ; je me facrifie entièrement à 
vous, 8c je neveux dorénavant me re- 
poler qu’en vous feul. Amour facré , en- 
ivrez-rnoi de vos divins torrents ; je veux 
mourir à tout * pour ne vivre qu’avec 
vous , que de vous , 8c que pour vous : 
heureux ! fi cette mort myltique , à la- 
quelle j’afpire , m’unit à vous pour le 
temps 8c pour l’éternité. 

Pour obtenir V Amour de Dieu. 

V Ous , ô mon Dieu ! qui rendez tout 
etile au falu-t de ceux qui vous ai- 
ment, infpirez-nous cet amour refpec- 
tueux , fincere , efficace 8c confiant pour 
vous, qui accorde en nous les defirsavec 
fes effets, l’infpiration, 8c l’exécution de 
vos volontés, 8c qui nous rende fi fervents 
8c fi invariables dans la fidélité 8c attache- 
ment que nous devons avoir pour vous , 
que nulle tentation ne nous prive jamais 
de votre grâce 8c de votre amour. 

Priere de V Eg Life à la Sainte Trinité. 

D ieu tout-puifiant 3c éternel, qui avez 
fait la grâce à vos fideles de recon- 
noître 8c de croire la vérité 8c la gloire 
de la Trinité fainte, 8c d’adorer votre 
Unité d^ns la puifiance de votre Majeftéi 
nous vous prions de nous défendre par la 
fermetéde la même foi de tout ce qui pour- 
roit s’oppofer à notre bonheur éternel. 
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Prier e à Dieu pour fe confacrer tout à lui 9 
£ÿ pour l'établir Le maître abfolu £ 5 * le 
Dieu de notre cœur ; dont on peut fe 
fervir après la Prière du matin après 

La Communion . 

A Gréez , ô mon Dieu î que je vous 
confacre ma liberté toute entière , 8c 
l’ufage de tout moi-même ; recevez ma 
mémoire , mon entendement 8c ma vo 
lonté : comme c’eft vous qui m’avez 
donné tout ce que je fuis Sc tout ce que 
je poflede ; ainft c’eft à vous que je rends 
tout fans me rien réferver , m’abandon- 
nant tout entier à la difpofition de votre 
fainte volonté. Accordez-moi feulement 
votre amour 8c votre grâce ; cela feu! 
me fuffit , 8c -mon cœur ne délire rien 
davantage. Faites donc , ô mon Dieu ! 
que je vive , Sc que je meure dans votre 
amour. Ainfi foit-il. 


PRIERES A JESUS-CHRIST, 
Instruction. 

J Esus-Christ eft la voie , la vérité 
8c la vie. Il eft la voie , parce qu’on ne 
peut aller à Dieu que par fes mérites 9 
qu’en fuivant fes exemples, envi\ant 
comme il a vécu * en mourant comme il 
eft mort, 8c dans les mêmes difpofirions. 
Il eft la vérité, pour nous éclairer > 

H iy. 
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te pour nousinftruiredefesfaintesLoix, 

qui doivent former nos mœurs. 

Il eft la vie par fa grâce, pour nous retirer 
du péché , 8c nous animer de fon Efprir. 
C’eft en lui que Dieu nous a comblés de 
bénédictions ; qu’il nous a rendu la vie; 
qu’il nous a refiufcités ; 8c qu’il nous 
promet de nous faire aiïeoir dans le Ciel. 

Que de raifons pour aimer J. C. 8c 
comme Dieu , 8c comme Bienfaiteur : 
Ayons recours à lui dans tous nos befoins, 
Scfoyons allurés que le moyen de réulîïr 
eft d : avoir une confiance fans réferve. „ 
Priere à Jefus-Chriji , tirée des Peres de 
VEglife , pour demander V amour de fon 
faint Nom. 

D ieu des vertus, qui nous les méritez 
par votre mort , qui nous les enfei- 
gnez par vos paroles, qui nous les montrez 
par vos exemples, qui nous les infpirez 
par votre grâce, & qui nous les imprimez 
par votre préfence réelle dans la fainte 
Communion ; v> us , de qui procèdent 
tous les biens qui font dans nos âmes , 
rendez nous imitateurs de vos exemples ; 
8c fideles à vos grâces; imprimez dans 
nos cœurs l’amour de votre faint Nom , 
8c l’efficace de la vertu qui fait le falut 
te l’efpérance par laquelle vous confer- 
vez , Sc vous perfectionnez en nous ce 
qui peut nous faire mériter le Paradis. 
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Oraifon au Sacré Coeur de Jefus. 

S Acré Cœur de Jefus, uni perfonnelle- 
ment au Verbe éternel ; 8c par cetce 
union ineffable : véritable 8c propre Cœur 
de Dieu , digne de l’adoration des Anges 
8c des hommes : ô Cœur infini î Saint 
de la fainteté de Dieu , dont tous les fen- 
timents ont dû répondre à la majefté 8c 
à la grandeur infinie de Dieu , recevez 
l’hommage de mon cœuT.~Proftern£ de- 
vant vous , je reconnois votre dignité in- 
finie , 8c je vous rends l’adoration pro- 
fonde qui vouseft due. OCœur infiniment 
aimable ! qui uniffez fi admirablement à 
toute la nobleffe ; à toute l’élévation , à 
toute la fainteté , 8c à toutes les grandeurs 
dignes de Dieu ; toute la douceur , toute 
l’humilité, la charité,la miféricorde digne 
du Fils de l’Homme : Cœur formé du pur 
4ang de Marie : principe de la vie natu- 
relle de l’Homme-Dieu , fource du Sang 
précieux qui a été le prix de la rédemp- 
tion du monde ; Cœur d’un Dieu rédemp- 
.teur , d’un Dieu notre frere , notre ami , 
l’époux de nos âmes , vidbime innocente 
de nos péchés ; affligé à l’excès pour les 
expier ; trifte jufqu’à la mort j accablé 
de crainte 8c d’ennui j déchiré de»mille 
douleurs $ percé de mille traits ; plongé 
dans une mer d’amertume } agonifant 8c 

Hy 
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fouffrant toutes les rigueurs de la juftice 
Divine j enfin, ouvert d’une lance pour 
nous donner jufqu’à la derniere goutte 
de votre Sang , &c pour fervir de refuge 
aux âmes pures. O Cœur divin ! digne 
par tant de titres fi doux 8c fi tendres de 
l’amour , de la tendrefle, de la gratitude 
de tous les cœurs, dont hélas ! vous ne 
Tecevcz fouvent que des offenfes ; ah ï 
daignez pénétrer le mien de ces fenti- 
ments fi juftes , 8c rendez-le digne de 
vous. Je vous aime, ô Cœur de mon Jefus! 
de toute l’étendue de mes affections. Je 
m’unis à vous le plus étroitement qu’il 
m’eft polfible , 8c de toute la tendreiïe 
de mon cœur. O fource intariflable de 
biens ! je vous remercie mille 8c mille 
fois de ceux que vous avez répandus fi - 
libéralement fur moi. 

O Cœur de Jefus ! toujours brûlant 
de notre amour , qui , après vous être 
épuifé de travaux 8c de fouffrances pour 
notre falut, avez inftitué par un dernier 
effort de votre charité, le Sacrement de 
nos Autels , où vous brûlez encore incef- 
famment du même amour ; 8c qui dans 
ce Sacrement même d’amour ne recevez 
de la plupart des hommes, qu’ingratitude 
8c que mépris , par l’oubli qu’ils font de 
vous , 8c parles irrévérences 8c facrileges 
fis yous déshonorent : pénétré de 
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douleur à la vue de ces excès , je me 
jette à vos pieds , mon adorable 5c mon 
aimable Maître , pour vous en demander 
pardon ; &c baifant avec refpeét la pouf- 
liere des Temples que vous confacrez par 
votre préfence , je m’unis à tant d’ames 
faintes , qui , félon vos defirs , font à 
votre cœur outragé la réparation 8c 
l’amende honorable pour tant d’injures 9 
comme votre efprit le leur infpire. 

O Cœur de Jefus! dont les richefles 
ont été jufqu’ici fi peu connues j faites- 
vous connoître k mon ame , decouvrez- 
lui ces richefles immenfes , 8c rendez-la 
• digne d’y participer j jetez dans mon 
cœur quelque étincelle de ces flammes 
qui vous environnent , pour l’embrafer ; 
entourez-le de vos épines pour le déta- 
cher des créatures j enfoncez -y votre 
Croix fi avant qu’il apprenne à en con- 
noître le prix 8c à la goûter ; bleflez ce 
cœur infenlible d’une plaie de douleur, 
qui le fafle gémir fans cefTe fur l’ingrati- 
tude dont on paie votre amour. 

Enfin , 6 Cœur divin ! foyez le modèle 
du mien $ rendez-le femblable à vous- 
même, afin qu’il mérite par cette reflem- 
blance , d’être agréable au Pere Eternel 
durant cette vie , de trouver un afyle eri 
vous à l’heure de la mort , 8c de brûler 
éternellement de yos flammes. Amen . 

H vj 
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PRIERE A LA SAINTE VIERGE. 

Instruction. 

L ’Honneur que nous rendons à Dieu & 
à Jefus-Chrift , eft un honneur fouve- 
rain qu’on appelle de Latrie ; il confifte à 
l’adorer par anéantiirement de cœur ; à 
l’aimer par deflus toutes chofes, & en 
toutes chofes; à lui rendre hommage, 
8c à lui facrifier tout , 8c nous-mêmes. 

L’honneur que nous rendons à la fainte 
Vierge 8c aux Saints, eft un honneur de 
charité , qui nous unit en Dieu ayec eux , 
pour ne faire tous enfemble qu’un cœur, 
& qu’une ame ; un même Temple 8c un • 
même Sacrifice; cet honneur eft fondé 
fur leur fainteté 8c leurs mérites. 

La vraie dévotion envers la fainte 
Vierge , confifte à nous unir à elle , au- 
tant que notre foiblefTe le peut permettre, 
dans l’amour que nous devons à Dieu , 
à l’aimer en lui 8c par rapport à lui. 

Invoquons-la dans toutes nos peines 
& nos tentations ; elle eft le refuge des 
pécheurs , qui veulent revenir à Dieu , 8c 
s’ils l’invoquent comme il faut, ils fend- 
ront les effets de fonintercelfion; mai s elle 
n’eft pas la proteélrice du péché, de l’im- 
pénitence , 8c de la vie mondaine ; elle 
eft le modèle des juftes 8c des innocents , 
6c elle les protégé auprès de fon Fils, 
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P riere à la fainte Vierge. 

J E vous falue , Marie , Fille de Dieu le 
Pere. 

Je vous falue , Marie, Mere de Dieu , 
le Fils. 

Je vous falue , Marie , Epoufe du 
Saint-Efprit. 

Je vous falue , Marie , Temple de la 
Divinité. 

Je vous falue , Marie , beau Lis de la 
très-refplendiiïante Trinité. 

Je vous falue , Marie , Rofe agréable 
de toute la Cour célefte. 

Je vousfalue, Marie, Vierge des Vier- 
ges , puilfante Vierge , pleine de douceur 
& d’humilité, de laquelle le Roi du Ciel 
a voulu naître , & être nourri de fon laie. 

Je vous falue , Marie , Reine des Mar- 
tyrs , de laquelle Pâme a été percée par 
le glaive de douleur. 

Je vous falue , Marie, Dame & Maî- 
treiïe du monde. 

Je vous falue, Marie, Reine de mon 
cœur, ma mere, ma vie, ma douceur 
& mon efpérance. 

Je vous falue, Marie, Mere très-aimable. 

Je vous falue, Marie, Mere- très- admi- • 
rable. / 

Marie pleine de grâce > le Seigneur eft 
ayec vous, 
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Vous êtes bénie entre toutes les fem- 
mes. 

Béni foit le fruit de votre ventre , J. C. 
Béni foit votre Epoux faint Jofeph. 
Béni foit votre Pere faint Joachim. 
Béni foit votre Mere fainte Anne. 
Béni foit votre Fils adoptif S. Jean. 
Béni foit votre Ange faint Gabriel. 
Béni foit le Pere Eternel qui vous a 
choifie. 

Béni foit votre Fils qui vous a aimée. 
Béni foit le Saint-Efprit qui vous a 
époufée. 

Que tous ceux qui vous aiment vous 
béniflent. 

O Vierge bienheureufe ! bénifiez-nous. 
Sainte Vierge , avee votre très-cher Fils. 

Priere à La. Sainte F"ierge 3 tirée des Per es 
de V E g Life 3 (Sf qui renferme Les motifs 
<5* La pratique de La dévotion envers La. 
Mere de Dieu. 

V ierge Sainte , Mere de Dieu, Mere 
& Vierge tout enfemble , qui avez 
conçu un Dieu dans votre charte fein , 
& qui avez donné un Sauveur au monde, 
vous qui avez tout pouvoir auprès de vo- 
tre Fils, 8c à qui il ne refufe jamais rien de 
ce que vous lui demandez : vous qui ne 
rebutez jamais perfonne,& qui ménagez 
efficacement par vos prières notre falut 
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auprès de notre fouverain Jugej vous, 
enfin , qui travaillez , 8c par inclination, 
8c par devoir au falut de tousles hommes, 
comme étant leur Mere 8c leur Avocate. 
Nous remercions Dieu des grâces, des 
privilèges, des faveurs, 8c des vertus 
îingulieres dont il vous a comblée : nous 
vous lupplions de nous obtenir de Jefus- 
Chrift , votre cher Fils , le pardon de nos 
péchés , 8c la grâce de vivre 8c de mourir 
dans fon amour. O Mere admirable! ô 
Mere aimable ! confolatricc des affligés , 
refuge des pécheurs , reffource fûre de 
tous ceux quife voient dellitués de tout 
fecours , jetez fur nous des regards favo- 
rables pleins de bonté 8c de miféricorde. 
Vous avez pour nous un regard de mere, 
8c de la meilleure de toutes les meres : 
il ne faut que vous bien connoître pour 
tout efpérer de vous. Vous ne pouvez 
abandonner ceux qui ont une vraie con- 
fiance en vous : vous pouvez efficace- 
ment ménager notre falut par vos prières; 
vous êtes Mere de Dieu , vous le vou- 
lez ; vous êtes notre Mere, vous le devez; 
vous êtes notre Avocate , vous le ferez 
donc infailliblement , ô Vierge Sainte ! 
Nous comptons fur votre pouvoir 8c fur 
votre bonté : nul de ceux qui vous hono- 
rent , vous aiment, 8c vous fervent avec 
une fidélité conftance,ne fe perdra. Jefus- 
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Chrift , votre Fils , vous a donné à nous 
comme notre Mere , Sc nous a donné à 
vous comme vos enfants. Il nous a laifTé 
votre dévotion par teftament , 8c Payant 
comme lignée de Ion fang , il en a fait un 
excellent moyen de notre falut , donc 
Dieu veut que nous foyons redevables 
aux mérites du Fils 8c aux prières de la 
Mere. Peut-on , après tcrut cela , fe dif- 
penfer de vous aimer , de vous honorer, 
8c de vous fervir ? Nous voulons donc 
mettre , après Jefus-Chrift , toute notre 
confiance en vous , nous adrelTer au Pere 
, Eternel par fon Fils , & au Fils par fa 
fainte Mere , recourir à vous dans tous 
nos befoins, imiter vos vertus, nous for- 
mer fur vos exemples, admirer vos gran- 
deurs, aimer vos foins , 8c efpérer que 
vous nous obtiendrez de Jelus-Chrift 
une bonne vie , une fainte mort , 8c une 
heureufe éternité. Ainfi foit-il. 

Priere à La Sainte Vierge. 

V ierge Sainte , qu i avez offert au Pere 
Eternel , votre Fils mourant fur la 
croix pour nous obtenir une bonne mort, 
procurez-nous par l’effet de fes mérites , 
8c de vos prières, la grâce de bien vivre 
8c de bien mourir. 

Sainte Marie, Mere de Dieu, priez pour 
nous pauves pécheurs , maintenant 8c à 
l’heure de notre mort. Ainfi foit-il. 
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a la Sainte Vierge'. i§$' 
Marie , Mere de grâce, Mere de miféri- 
corde, défendez-nous de l’ennemi de 
notre falut, & recevez notre ame au 
moment de notre mort. Ainû foit-il. 

/ 

Priere à la Sainte Vierge. 

V ierge plus pure que les Anges , 'Sc 
plus embrai.ee du divin amour que 
tous les Séraphins ; incomparable Mere 
- de monDieu & de monSauveur,puiflani:e 
Médiatrice auprès du fouverain Média- 
teur de Dieu Scdes hommes, premier être, 
après Dieu , digne de mes refpeéls , de 
ma confiance St de mon amour. 

Triomphez, àla bonne heure, enReine 
du Ciel Sc de la terre.Que toute l’augufte 
Trinité vous reçoive dans le célefte féjour 
avec toute la gloire, toute la pompe, tout 
l’accueil & toutes les carefies que vous 
méritez. Que le Pere Eternel vous cou- 
ronne d’une gloire immortelle comme fa 
Fille, le Fi s comme fa mere, le Saint- 
Efprit comme fon Epoufe. 

Que tout le Ciel rétentiffe à votre entrée 
de Cantiques de joie & d’acclamations, 
& que tous les efprits bienheureux vous 
conduifent en triomphe au Trône de 
gloire qui vous eft préparé. 

C’eft l’excès du plus pur & du plus 
ardent amour qui vous a ôté la vie ; c’eft 
le même amour qui a réuni yotre Corps 
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votre fainte ame par une réi'urreCtionglo- 
rieufe 8c anticipée. Vous avez etc élevée 
au Ciel fur les ailes de cet amour facré 
qui avoit embrafé votre cœur pendant 
toute votre vie, 8c vous y avez été cou- 
ronnée par les mains de votre adorable 
Fils , qui eft l’amour même : 8c puifque 
c’eft l’amour qui fait aujourd’hui tout le 
brillant de votre Couronne , 8c tout le 
motif de notre joie 8c de notre confiance, 
demandez au Seigneur, deceTrônede 
flammes 8c de feu que vous occupezà 
préfent dans le Ciel , qu’il en détache 
quelquesétinceljesde ce feu facrc, pour 
embrafer nos cœurs. 

Obtenez-nous, ô divine Mere î de cet 
adorable Fils, auprès duquel vous pou- 
vez tout , une vraie pureté de cœur, une 
humilité profonde, une grâce toujours 
v Ctorieufe, un amour ardent 8c fidele , 
une généreufe perfévérance 8c fa divine 
protection, 8c accordez-moi la vôtre dans 
cette vie, 8c au .moment redoutable de 
la mort. Ainfi foit-il. 

Autre Prière à La Sainte Vierge. 

V ierge triomphante , 8c Mere de mon 
Dieu 8c de mon Sauveur , agréez 8c 
recevez les juftes hommages que je vous 
rends : je les réitéré , je les renouvelle , 
8c je les raffemble , pour vous les offrir, 
8c pour fuppléer par une ferveurnouyelle 
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à ce qui auroit pu manquer jufqu’à pré- 
fent à mes refpeéb , à ma confiance St à 
mon amour. 

L’amour ardent&continuel dont votre 
cœurabrûlépendanttoute votre vie pour 
Jefus, vous a infenfib ement préparée à 
la mondes violents defirs delespofieder, 
ont accéléré ce précieux moment : vous 
étiez dans l’aétuel exercice de cet amour, 
quand vous rendîtes entre Tes mains vos 
derniers foupirs; St c’eft par un tranlporc 
extraordinaire de ce même amour que 
vous expirâtes. Ilne faut pas s’étonner fi 
vousnerellentiez que des douceurs inef- 
fables dans ce paffage qui fait trembler 
tous les mortels : on vous porta au tom- 
beau au milieu des concerts Angéliques; 

St ce même amour qui vous avoir ôté la 
vie, vous la rendit prefque auffi-tôt , 8t il * 
embrafa votre cœur de nouvelles ardeurs 
qui nepouvoient plus vous laiiïer dans le 
tombeau , ni fur la terre. 

Tranfportée par cet amour, vous fûtes 
élevée dans le Ciel , 8t il eut la meilleure 
part à ce triomphe. Celuique vous portoit 
votre adorable Fils, St celui dont votre 
cœur brûloit pour lu' ,vous procurèrent 
cette glorieufe réuniondevosdeux cœurs 
dans le Ciel : 8t la Mere d’un Dieu méri- 
toit bien un pareil triomphe de la part 
d’un Fils fi tendre , fi jufte 8t fi puiflant. 
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Comme vous aviez été fidele à toutes 
fes grâces, il étoit bien jufte que vous par- 
ticip fiiez à toute fa gloire: comme vous 
aviez fouffert exceflivementau pied delà 
Croix en le voyant fouffrir 8c expirer 9 
vous deviez prendre part à fa joie: com- 
me vous aviez imité fon incomparable 
pureté, vous deviez participer à l’éclat 
de fa lumière : enfin , comme vous aviez 
été la plushumble de toutesles créatures, 
vous deviez être la plus élevée en gloire. 

De ce Trône éclatant que vous occupez 
à prêtent dans le Ciel , Vierge Sainte , in- 
clinezvos yeux 8c votre cœur de Merefur 
moi.Procurez-moi un accès favorable au- 
près du Trône de grâces de votre adora- 
ble Fils, mon Sauveur, mon Dieu 8c mon 
Juge : accordez-le moi auprès du vôtre : 
foyez mon afyle 8c ma médiatrice pen- 
dant ma vie , 8c ma puiiïante proteélrice 
au moment de ma mort. Ainfi foit-il. 

P riere de S. Bernard à la Sainte Vierge. 


S Ouvenez-vous , 
ô Divine Marie! 
qu’ileftinouiqu’un 
pécheur , qui im- 
plore votre protec- 
tion, votre fecours, 
votre afiiftance , 
ait manqué d’être 


71 Æ Emorare , o 
pii ffima Virgo 
Maria ! non ejfe au- 
ditumàfeculo quem - 
quam ad tuacurren - 
tem preefidia , tua 
implorantem auxi - 
lia^tua petentemfuf - 



à La Sainte Purge. 1 8 9 
fragia , effcderelic- exaucé : nul jour 
tum. Ego tali ani- n’éclaira ce redou- 
matus confidentiâ , table phénomène , 
adte, Pirgo Firgi- & tous les fiecles 
num 3 Mater>curro, furent témoins de 
a.dteveniO)Coramte vos miféricordes 
gemens peccator af- fur les enfants des 
fifto. Noli 3 Mater hommes ; animé 
Perbi , verba mea par les innombra- 
defpicere 3 fed audi blés «exemples de 
propitia,& exaudi. cette bonté, qui 
jémen. vous rend toujours 

préfente à nosbefoins,j’ai recours à vous, 
ôMere des Vierges , profterné à vos 
pieds, la larme à l’qpil, j’ofe invoquer, j’ofe 
folliciter votre puifiante intercefiion; 
daignez me l’accorder, Mere du Verbe 
Eternel ; prêtez-vous avec pitié , aux 
fupplications d’un infortuné, qui attend 
tout Sc efpere toutdevous,8c ouvrez-moi 
les iffues du célefte féjour, Ainfi foit-il. 

Oraifon au Sacre Coeur de La Très-Sainte 
Pierge. -, 

O Coéur Sacré de Marie , toujours 
Vierge immaculée dans fa Concep- 
tion; Cœur le plus faint,le plus pur, 
le plus parfait, le plus noble, le plus 
grand que la main toute-puiffante du 
Créateur ait formé dans une pure créa- 
ture; fource intariffable de grâces , de 
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bonté , de douceur , de miféricorde & 
d’amour ; modèle de toutes les vertus , 
Image parfaite du Cœur adorable de 
Jefus-Chrift , qui brûlâtes toujours de 
la charité la plus ardente , qui avez aimé 
Dieu vous feule, plus que tousles Anges 
8c les Saints enfemble ; qui avez donné 
plus de gloire à l’augufte Trinité par la 
moindre de vos affeétions, que ne lui en 
ont donné , 8c que ne lui en peuvent 
donner toutes les autres créatures par 
leurs actions les plus héroïques. Cœur 
de la Mere du Rédempteur, qui avez ref- 
fenti û vivement nos miferes, qui avez 
tant fouffert pour notre falut, qui nous 
aimez avec tant d’ardeur 8c de tendrefle, 
& qui méritez par tous les motifs poffi- 
bles,le refpedt, l’amour ,1a reconnoilîance 
& la confiance de tous les hommes , dai- 
gnez agréer mes foibles devoirs. 

Profterné devant vous, Cœur Sacré 
de la Mere de miféricorde, je vous rends 
l’hommage le plus profond qui vous eft 
dû; je vous remefcie des fentiments de 
miféricorde & d’amour, dont vous avez 
été 8c êtes encore touché à la vue de 
mes miferes; je vous rends grâces de 
tous les bienfaits que j’ai reçus de votre 
maternelle bonté; je m’unis à toutes les 
âmes pures qui trouvent leurs délices 8c 
leur confolation à vous honorer , louer , 
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aimer; elles ont appris du divin efpric 
qui les conduit , que c’eft par vous qu’il 
faut aller à Jefus-Chrift , 8c s’acquitter 
envers cet Homme-Dieu de. ce que nous 
lui devons. 

Vous ferez donc,ô Cœur tout aimable! 
vous ferez déformais, après le Cœur de 
votre cher 8c divin Fils, l’objet de ma 
vénération , de mon amour 8c de ma plus 
tendre dévotion ; vous ferez la voie par 
où j’irai à mon Sauveur , 8c ce fera par 
vous que je recevrai fes grâces 8c fes 
miféricordes:vous ferez mon refuge dans 
mes affligions, ma confolation dans mes 
peines, mon fecours dans tous mes be- 
loins. J’irai apprendre de vous la pureté, 
l’humilité, la douceur, 8c fur-tout l’a- 
mour du Sacré Cœur de Jefus-Chrift, vo- 
tre Fils; je demanderai fes .vertus par 
vos mérites , 8c je les obtiendr ' i, 8c avec 
le pardon de mes péchés, la perfévérance 
finale. Ainfi foit-il. 

Autre Oraifon à la Très-Sainte Vierge. 

J E vous falue, Marie, très-digne Sanc- 
tuaire du Saint-Efprit , je vous falue 
par le facré Cœur de Jefus , Fils unique 
du Pere Eternel 8c le vôtre : je vous 
fupplie de me fecourir dans tous mes 
befoins; mais fur-tout à l’heure de ma 
mort, Âinû foit-il. 
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Eloges du Cœur de Ma RIE 3 en formé 
. de Litanies. 

S Eigneur, ayez pitié de nous, 
Jefus-Chrift , ayez pitié de nous. 
Seigneur , ayez pitié de nous. 
Jefus-Chrift , écoutez-nous. 

Jefus-Chrift , exaucez-nous. 

Pere Célefte , qui êtes Dieu , ayez pitié 
de nous. 

Fils, Rédempteur du monde, qui êtes 
Dieu , ayez pitié de nous. 

Efprit Saint, qui êtes Dieu, ayez pitié 
de nous. 

Trinité Sainte, qui êtes un feul Dieu, 
ayez pitié de nous. 

Cœur de Marie fans aucune tache de pé- 
ché dès votre origine , embrafez notre 
cœur du divin amour dont vousbrûlez. 
Cœur de Marie, pleine de grâce, em- 
brafez notre cœur du divin amour. 
Cœur de Marie, fi digne Sanéluaire de 
l’adorable Trinité , embrafez notre 
cœur du divin amour. 

Cœur de Marie , Tabernacle du Verbe 
incarné, embrafez notre cœur, Scc. 
Cœur de Marie, Cœur félon le Cœur 
de Dieu, embrafez notre cœur , Scc. 
Cœur de Marie, animé en tout du Saint- 
Efprit, embrafez notre cœur , Scc. 

^ Çœur de Marie, Trône illultre de la 
gloire , embrafez notre cœur , &c. 

Cœur 
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Cœur de Marie , abyme 8c prodige de 
la plus profonde humilité , embrafez 
notre cœur du divin amour. 

Cœur de Marie, holocaufte parfait du 
divin amour, embrafez notre cœur,8cc. 
Cœur de Marie tranfpercé 8c cloué à la 
Croix avec Jefus-Chrift , embrafez 
notre cœur du divin amour. 

Cœur de Marie, fiege de la miféricorde t 
embrafez notre cœur du divin amour. 
Cœur de Marie , confolation desaffligés , 
embrafez notre cœur du divin amour. 
Cœur de Marie , refuge des pécheurs, 8c 
proteélrice des juftes, embrafez, 8cc. 
Cœur de Marie, l’Avocate de l’Eglife, 
• 8c la Mere de tous le s fidele s, embrafez 
notre cœur du divin amour. 

Cœur de Marie , après Jefus , l’efpérance 
des agonifants , embrafez notre cœur. 
Cœur de Marie, Reine des Anges 8c 
de tous les Saints , embrafez , 8cc. 
Agneau de Dieu , qui effacez les péchés 
du monde, pardonnez-noùs,Seigneur. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés 
du monde , exaucez-nous , Seigneur. 
Agneau de Dieu , qui effacez les péchés 
du monde, ayez pitié de nous,Seigneur. 
if. O Très-Sacré 8c Très-adorable Cœur 
^ de Marie , Mere de Dieu. 
yt. Embrafez nos cœurs du dfon amour 
dont tous brûlez, 

1 
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Oraifon.x 

D ieu de bonté , qui avez rempli le 
Cœur Saint 8c Immaculé de Marie , 
des mêmes fentiments de miféricordeêc 
de tendrefle, dont le Cœur de Jefus- 
Chrift votre Fils 8c le lien furent tou- 
jours pénétrés pour le falut des pécheurs; 
accordez à tous ceux qui honorent le 
Sacré Cœur de Marie, une parfaite con- 
formité de fentiments avec le Sacré Cœur 
de Jefus-Chrift, qui régné avec vous 
8c le Saint-Efprit dans les fiecles des 
fiecles. Ainfi foit-il. 


PRIERES AUX SAINTS ANGES. 
Instruction. 

D ieu a commandé à fes Anges de 
nous afïïfter dans nos befoins , de 
nous garder dans toutes nos voies ; dans 
la fanté 8c dans la maladie; dans l’adver- 
fité8c danslaprofpérité;dansla tentation 
8c dans le calme : ils offrent a Dieu nos 
Prières , 8c nous en obtiennent l’effet. 
Nous devons aux Saints Anges un pro- 
fond refpe6l,8c fur-toutàl’Ange qui nous 
conduit.En quelque lieu que vous foyez, 
que jamais il ne vous arrive de faire en 
la préfence de votre bon Ange, ce quevous 
xougiriez ae faire devant les hommes. 

Il eft très-utile de les invoquer : ils 
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p rennent un foin particulier de notre fa- 
lut , fur-tout ceux à qui Dieu a confié le 
foin de nous garder. Prions S. Michel de 
nous affilier à l’heure de notre mort : ne 
manquons pas d’invoquer tous les jours 
notre Ange Gardien , fur-tout dans nos 
peines 8c nos tentations, afin qu’il con- 
lerve en nous, par fon intercefiion, les 
dons de la miféricorde de Dieu. 

P rien au Saint Ange Gardien 3 pour être 
préfervé des périls & des maux de Pâme 
(P du corps. 

O Saint Ange ! à qui Dieu a eu la 
bonté de confier le foin & la confer- 
vation de mon ame 8c de mon corps, 
vous qui m’êtes donné pour m’affiiler 
dans mes befoins, me confoler dans mes 
affliélions,me foutenir dans mesfoib! elles 
6c pourme conduire au Ciel par les gra- 
cesque vous m’obtenez , je vous prie de 
me défendre contre les attaques des enne- 
mis de mon falut,de m’éloigner des occa- 
fions du péché, de ne vous point rebuter 
de mes infidélités, 8c de ne m’abandonner 
jamais à moi-même; faites enforte auprès 
de Dieu qu’efpérant le Paradis que vous 
poifédez , je fafle ce que yous avez faic 
pour le mériter : faites par vos prières 
auprès de Dieu, que j’aie de la fidélité 
à fes grâces, de l’amour pour fa bonté * 

üj 
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de la confiance en fa miféricorde.Jeveux 
avoir déformais du refpeél pour votre 
préfence,ô mon faint Ange Gardien ! 8c 
ne rien faire devancvous qui vous offenfe; 
je veux avoir de la reconnoiflance pour 
tout le foin que vous prenez de moi, 8c 
Couvent vous en remercier : je veux avoir 
enfin de la docilité 8c de la fidélité pour 
les grâces que vous m’obtenez , 8c de la 
confiance aux prières que vous faites in- 
ceiTamment à Dieu pour moi. Je vous 
conjure, ô le conduébeur fidele de mon. 
ame dans les voies du falut ! de 1 alfifter 

toujours de vos foins charitables , de la 

protéger à l’heure de ma mort contre les 
aflauts du démon, 8c de ne la point quitter 
quevousne l’ayiezremife entre les mains 
de ce Dieu de bonté, qui vous l’a confiée, 
pour le voir , l’aimer 8c le poiTédex éter- 
nellement dans le Ciel, Ainfi foit-il. 

Au Saint Aage Gardien. 

M On faint Ange , qui avez pris du- 
rant ma vie un fi grand loin du 
falut de mon ame , ne l’abandonnez pas 
à l’heure de ma mort , où elle aura le 
plus de befoin de votre fecours; mais 
alors confolez-la, protégez-la, afTiftez-la 
par toutes les grâces que vous lui obtien- 
drez de Jefus-Chriftjconduifez-la devant 

le Tribunal de fa juftice, défendez-la 



à Saint Jofeph , aux Saints , Î5fc. ij>7 
contre les accufations du démon , 8c ne 
la quittez point jufqu’à ce qu’elle pafle 
de vos mains en celles de fon Dieu , 
pour le pofTéder à jamais dans le Ciel. 
Ainfi foit-il. 


PRIERES A SAINT JOSEPH, 
Aux Saints , 8c à nos Saints Patrons. 

Instruction. 


S Uand le Saint-Efprit appelle Saint 
Jofeph l’Epoux de Marie, 8c le Pere 
efus, il fait en deux mots le pané- 
gyrique de ce Saintril eft par-là le difpen- 
lateur desTréfors du Ciel. Il faut s’adref- 


fer à lui pour obtenir ce que nous deman- 
dons de iufts 8c de raifonnable , 8c fur- 
tout la perlévérance chrétienne. 

L’honneur que nous rendons aux Saints 
ne fe termine pas à eux ; il remonte juf- 
qu’à Dieu, comme à fon principal objet , 
8c à fa # fin derniere. C’eft Dieu qu’on 
honore dans les Saints : nous nous joi- 
gnons à eux pour adorer l’Auteur de la 
Sainteté, St pour offrir à lui feul le Sa- 
crifice. Noushonoronsdansles Saintsles 


dons de Dieu ; c’eft à lui %ul que nous 
demandons, par les mérites de J. C. les 
grâces dont nous avons befoin; mais 
comme nous favonsqi*les Saints font les 
amis de Dieu, qu’il les a fouvent exaucés 

Iiij 
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Wfqu’ils vivoient fur la terre, étant réu- 
nis à ui dans le Ciel, ils peuvent être 
pour nous de puilTants interceffeurs. 

Ayons pour notre Saint Patron une 
dévotion particulière j célébrons tous les 
ans fa fête avec dévotion. Les Saints font 
nos modèles , nous devons demander à 
Dieu la grâce de les imiter. 

Prière à Saint Jofeph , pour avancer dans 
la y mu. 

G RandSaint, qui êtes ce ferviteur 
fage Sc fidele que Dieu a prépofé fur 
fa fainte Famille , vous qu’il a écabli le 
confervateur 6c le proteéteur de la vie de 
J. C.fonFils,le confolateur de fa fainte 
Mere , 6c le coopérateur fidele au grand 
dcneiii de la Rédemption du monde ; 
vous enfin qui avez eu le bonheur de vi- 
vre avec Jefus 6c Marie, 8c de mourir en- 
tre leurs mains , charte Epoux de la Mere 
d’un Dieu 8c d’une Mere Vieij^e , mo- 
dèle 8c Patron des âmes pures, naeles 8c 
intérieures. Nous remercions ce grand 
Dieu des faveurs fingulieres dont il lui a 
plu de vous combler. Nous le prions par 
vous de noi^ rendre imitateurs de vos 
vertus, 8c principalement de votre humi- 
lité, votre pureté , votre fidélité, votre 
obéiffance, 8c votif amour pour Jefus, 
£c pour la Yie intérieure 8c cachée en lui : 
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nous vous conjurons par cet amour que 
vous avez porté à Jefus 8t à Marie , 8c 
par l’amour réciproque qu’ils vous ont 
porté, de nous obtenir le détachement 
du monde , l’efpric de recueillement 8c 
d’oraifon, la fidélité aux grâces , aflez de 
force pour fupporter les méprisse renon- 
cement à nous-mêmesd’accompliiïement 
des deiïei ns 8c des volontés de Dieu fur 
notre fan&ification, 6c le bonheur incom- 
parable de vivre 8c de mourir dans l’a- 
mour de Jefus 8c de Marie. Ainfi foit-il. 

Priere à Saint Jofeph. 

G Rand Saint , qui avez eu le bonheur 
de mourir a fiifté de Jefus 8c de Ma- 
rie , 8c de rendre votre ame entre leurs 
mains, obtenez-nous la grâce de fuivrc 
l’exemple de votre fainte vie, pour par- 
ticiper au bonheur de votre fainte mort. 
Ainfi foit-il. 

Priere au Saint Patron dont on porte 
le nom , pour obtenir fa proteflion & 
fon imitation. 

G Rand Saint, dont j’ai l’honneur de 
porter le nom, 8c dont j’ai fi peu 
foin d’imiter les vertus; vous, à qui Dieu 
a confié le foin de mon falut ,lorlque par 
le*faint Baptême il m’a mis au nombre 
defes enfantsadoptifs, m’a régénéré par 
fa grâce, 8c m’a fait chrétien : obtenez- 
moi l’efprit du Chriftianifme, le recou- 
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vrement de la grâce du Baptême que j’ai 
perdue par le péché, 8c qui ne me fera 
jamais rendue que par lapénitence. Faites 
par vos prières auprès de Dieu , que je 
renonce à l’efprit du monde,que je mene 
une vie vraiment chrétienne, 8c que je 
meure dans l’amour de Dieu. Ainfifoit-il. 

Pour obtenir l'intercejfion des Saints au- 
près de Dieu. 

S Eigneur , défendez-nous de tous les 
dangers où nous femmes expofés, par 
l’intercelîion de Marie, Mere de Dieu 8c 
toujours Vierge , par les prières de vos 
Apôtres Saint Pierre 8c Saint Paul, de nos 
Patrons 8c de tous les Saints j accordez- 
nous votre paix 8c notre falut , afin que 
par le bon ufage des affligions, 8c par une 
foi épurée de toute erreur, les fideles qui 
compofent votreEglife vous rendent avec 
afifurance , 8c avec une entière liberté le 
fervice qu’ils vous doivent. Ainfi foit-il. 


PRIERES DIVERSES. 

Instruction. 

L A Priere eft la nourriture de l’ame ; 

David, ce faintRoi, difoit que c’étdic 
fon pain , 8c qu’il fe fentoit le cœur def- 
féché quand il oublioit de le manger. 
Préparez yotre ame à la priere , félon le 
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confeil du Sage. Il y a deux fortes de 
préparations ; l’une éloignée, qui confifte 
dans la pureté du cœur 8c dans la paix: 
de l’ame; l’autre prochaine, qui confifte 
à fe débarraffer de toute occupation, 8c 
de fe retirer loin du bruit , pour priée 
avec plus de recueillement. 

La Grâce nous eft néceiïaire , 8c la 
Priere eft la voie que Dieu a établie poui? 
nous la donner ; ainfi le chrétien qui né- 
glige de prier, néglige le foin de fon falut. 

On divife communément la Priere en 
vocale 8c en mentale ; la vocale confifte à 
réciter ou à lire des Pfeaumes ou d’autres 
Prieresjla mentale confifte dans la médi- 1 
tation des myfteres de la Religion 8c des 
vérités du falut. On ne parle quant à pré- 
fent que de la Priere vocale, 8c on a r e r 
cueilli les plus autorifées par l’Egli epour 
les différents befoins d’un chrétien. On 
commence par l’Oraifon Dominicale , 
comme la plus excellente, 8ccelle qui rem- 
ferme tout ce que nous pouvons deman- 
der , 8c tout ce que de preflfants befoins 
nous doivent faire folliciter auprès de D. 

LE PATER DiTlA JARDINIERE. 

Notre Pere, qui ètes aux Cieux. 

Q Ue je fuis heureufe ! mon Dieu , 
d’avoir le bonheur de vous avoir 
pour Pere, 8c que j’ai de joie de penfer 

I V 


Digitized by Google 



S-ol P riens diverfes. 

qu’un jour le Ciel doit être ma demeure! 
Faites-moi la grâce , ô jnon Dieu ! de ne 
point dégénérer de la qualité de votre 
enfant, & ne permettez pas que je fafle 
rien qui me prive d’un fi grand bonheur. 

. y otre nom foit fanttijie. 

Mon Dieu, je ne fuis qu’une pauvre 
^créature , 8c par conféquent hors d’étar 
par moi-même de pouvoir fanélifier votre 
iaint Nom ; mais je defire de tout mon 
cœur qu’il foit fanétifié par toute la terre. 

Que votre Régné nous arrive . 

Je defire , à mon Dieu ! que vous ré- 
gniez dès-à-préfent dans mon cœur par 
votre grâce, afin que je puifle régner 
éternellement avec vous dans la gloire. 

Que voire volonté’ foit faite en la terre 
comme au Ciel. 

Mon Dieu, vous in’avez condamnée 
à gagner ma vie par le travail de mes 
mains : j’accepte , Seigneur , cette heu- 
reufe condition , 8c je ne Youdrois pas 
la changer pour une autre , contre votre 
adorable volonté. 

Donnez-nous aujourd'hui notre pain 
quotidien. 

Mon Dieu , je vous demande trois 
fortes de pains ; celui de votre divine 
parole, pour m’apprendre ce que je dois 
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faire ; celui de la fainte Euchariftie , qui 
fortifie monamej 8c celui qui m’eftné- 
ceflaire pour nourrir 8c fuftenter mon 
corps ; 8c je vous promets, mon Dieu, 
après avoir pris ce qui m’ell néceiïaire , 
d’en affilier du relie ceux qui pourrons 
en avoir befoin. 

P dr donnez-nous nos offenfes^ comme nous 
Lespar donnons à ceux qui nous ontoffenfes. 

Seigneur , je fais que j’ai offenfé plu- 
fieurs perfonnes, je leur en demande 
pardon de tout mon cœur ; mais pour 
ceux qui m’ont offenfée^je leur par- 
donne : je vous prie , mon Dieu , de 
leur faire tout le bien que je me fouhaite 
à moi-même. 

Ne nous induifeç point en tentation. 

Seigneur, vous voyez de combien 
d’ennemis je fuis entourée, 8c qu’il m’eft 
difficile, fans votre grâce, de ne pas 
fuccomber à leurs fuggeftions : je vous 
la demande de tout mon cœur. 

Mais de'Livrer-nous du mal. 

Je vous demande , ô mon Dieu ! la 
grâce de me délivrer du plus grand de 
tous les maux , qui eft le péché , qui feul 
me peut faire perdre votre grâce. 

» Ain fi foit-il. 

Accordez-moi , ô mon Dieu ! par ce 
mot, l’accompliiïement de toutes les 
demandes que je viens de vous faire, 

1 vj 
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Pour obtenir la remiffion des peche's. 

S Eigneur, qui ne rebutez perfonne , 
8e qui pahionfiezà tous les pécheurs 
les plus grands crimes , quand ils fe con- 
vertiïïent véritablement à vous, regardez 
favorablement les prières que nous vous 
préfcntons dans les fentiments d’un cœur 
contrit 8e humilié, 8e faites-nous la grâce 
d’éclairer nos efprits, 8e de changer nos 
cœurs pour accomplir votre fainte Loi. 

Lorfquon fe fent accable fous Le poids de 
Jes iniquité tente de La défiance de 
• r fon fa Lut. , ■ . 

D ieu de bonté, qui juftifiez l’impie 
quand il renonce de bonne foi à l’on 
impiété , 8e qui bien-loin de vouloir la 
perte du pécheur , ne voulez que fa con- 
verfion 8e fon falut; nous fupplions votre 
Majefié fouveraine de protège r ,' fortifier 
8e confoler des pécheurs comme nous , 
qui mettons toute notre confiance en vo- 
tre miféricorde , afin que nous vous fer- 
vions avec confiance 8c avec fidélité , 8e 
que nulle tentation ne nous fépare ja- 
mais de vous. Ainfi foie— il. 

Quand on ejî dans /’ afflitiion. 

N K méprifez point, Seigneur , vôtre 
peuple affligé, qui a recours à vous: 
xnais pour la gloire de votre Nom, con- 
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folez 8c fecourez ceux qui fouffrent , 8c 
faites-leur lagraced’appaifervotre colere 
par le bon ufage de leurs peines. 

Pour obtenir L'humilité'. 

OEigneur, qui réfiftez aux fuperbes, 
^ 8c qui fa ites grâce aux humbles, ac- 
cordez-nous la vertu d’une vraie humili- 
té dont Jefus-Chrift , votre Fils , nous a 
donné un fi parfait modèle, afin de 
n’irriter jamais votre colere par notre 
orgueil , mais de nous rendre dignes des 
dons de votre grâce par l’humble fou- 
miflion de nos caurs. Ainfi foit-il. 

Pour re'fijler aux mauvaifes penfe'es , C5* 
pour obtenir la pureté du corps Ü* de l'ame. 

D ieu tout-puiflant 8c tout miféricor- 
dieux , exaucez nos prières, 8c dé- 
livrez nos cœurs des penfées mauvaifes 
dont nos efprits font tourmentés', afin 
q-ue nous puifiionsen y réfiftant devenir 
un temple digne de la demeure du Saint - 
Efprit. Brûlez , Seigneur , du feu facré 
de votre Efprit, nos âmes 8c nos corps, 
afin que nous .foyons en état de vous 
fervir avec un cœur pur 8c un corps 
chafte. Ainfi foit-il. 

Pour obtenir la patience dans les maux; 
CjEigneur , qui avez dompté l’orgueil 
^ de l’ancien ennemi de notre falut par 
la patience de votre Filsj faites-nous la 
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grâce de penfer fouvent aux douleurs 
qu’il a eu la bonté de fouffrir pour nous , 
8c de nous animer par l’exemple de fa 
patience , à bien fouffrir toutes les afflic- 
tions que vous nous envoyez. 

Pour nos ennemis 3 C9* pour ceux qui nous 
persécutent. 

D ieu de paix , qui aimez 8c qui con- 
fervez l’union 6c la charité parmi 
les hommes , accordez à tous ceux qui 
nous veulent du mal, 8c qui nous en font, 
la paix ,1a charité, tout le bien que nous 
vous demandons pour nous-mêmes, 8c 
le pardon de leurs péchés ; 8c préfervez- 
nous en même temps des piégés qu’ils 
nous tendent, 8c des maux qu’ils veulent 
nous faire. 

Pour les Fideles vivants. 

A Sfiftez, Seigneur, du fecours de 
votre grâce les Fideles qui vous fer- 
vent, afin que cherchant de tout leur 
cœur à vous plaire , ils obtiennent ce 
qu’ils vous demandent dans le temps , 
8c vous poffedent dans l’éternité. 

Tour les Fideles défunts. 

D ieu Créateur 8c Rédempteur des 
fideles, accordez aux âmes des fide- 
les défunts la rémiffion entière de leurs 
péchés , afin qu’ils obtiennent par le 
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fuffrage de nos prières l’effet de vos mi- 
féricordes qu’ils ont toujours fouhaité. 

LorSqu'on ejl malade. 

CEigneur, qui foutenez les hommes 
^ dans leurs infirmités par le fecours 
fingulierde votre grâce, qui les empêche 
de luccomber à la violence de leurs dou* 
leurs : marquez-nous , en nous délivrant 
du mal que nous fouffrons , ou en nous 
faifant la grâce de le bien fouffrir , la 
bonté finguliere que vous avez pour les 
perfonnes affligées, afin qu’ayant par vo- 
tre miféricorde recouvré la fanté , nous 
.allions vous en rendre grâce dans votre 
Eglife fainte. Ainfi foit-il. 

Pour un malade qui ejl à l'agonie . 

D ieu tout-puiflant 8c tout miféricor- 
dieux , qui avez donné aux hom- 
mes les moyens de leur falut , les reme- 
des de leurs péchés, 8c l’efpérance d’un 
bonheur éternel, regardez d’un œil favo- 
rable votre ferviteur dans l’accablement 
où le mal l’a réduit, 8c confervez dans 
votre grâce , une ame que vous avez 
créée de vos mains , 8c rachetée par 
le fang de votre Fils , afin qu’épurée 
de fes péchés , elle foit préfentée fans 
tache par les Saints Anges au Tribunal 
de votre juftice. 
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P our obtenir une bonne mort parles mérites 
de Jefus-Chrijl . 

J E fais, mon Dieu, que je ne puis pas 
mériter une bonne mort, 8c que mes 
péchés en méritent une mauvaife ; mais 
comme Jefus-Chrift, votre Fils, par fa 
fainte mort m’a mérité la grâce de bien 
*nourir, ne me refufez pas , Seigneur, 
cette derniere grâce que je vousdemande 
& que j’efpere d’obtenir par fes mérites. 
Priere à Jefus-Chrijl pour obtenir une 
bonne mort. 

J E vous prie , ô mon Sauveur ! par 
l’excès de douleur 8c d’amertume que 
reffentit votre fainte ame en fe féparant 
de votre corps, au moment de votre 
mort, d’avoir pitié de mon ame au mo- 
ment qu’elle forcira de cette vie ; 8c 
faites-moi la grâce de vivre 8c de mou- 
rir dans votre amour. Ainfi foit-il. 


DE LA B ÈNÊDICTIO N 

du Très-Saint Sacrement . 

Instruction. 

i 

I L eft important qu’une cérémonie auffi 
fainte que la Bénédiction du Très- 
Saint Sacrement.foit fréquentée desfide. 
les avec fruit. On voit tous les jours que 
cet aéle public de religion fe borne , par 
lapporc à plufieurs , à uç culte purement 
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extérieur, 8c qu’il leur devient inutile , 
parce qu’ils ne l'ont pas aflez inftruitsfut 
les myfteres qu’il renferme. 

I. Quelle idée un Chrétien doit avoir de 
La Bénédittion du Saint Sacrement . 

Nous trouvons cette cérémonie figurée 
dans l’ancien Teftament , par la célébré 
bénédiction que Melchifédech donna au- 
trefois au pere des Croyants de retour de 
la défaite de fes ennemis. La religieufe 
aétion du Pontife du Très -haut, lé- 
nifiant Abraham , 8c fe fervant pour cela 
du Sacrifice non fanglant du pain 8c du 
vin,répond parfaitement àla bénédiction 
donnée par le Prêtre, tenant en main le 
pain vivant defeendu du Ciel , le pain 
Euchariftique ; car alors il bénit , ou plu- 
tôt Notre-Seigneur lui-même bénit les 
fideles qui y afiiftent. Il les bénit, en 
perfonne, au nom de Dieu, au nom 
de la Très-Sainte Trinité. Il les bénit 
comme Chef de fon Eglife 8c de tous 
les membres qui la compofent, comme 
unique 8c puiflant médiateur pour nous 
auprès de ion Pere , comme Pontife faine 
8c fans tache , feul capable de fanCtifier 
ceux qui s’approchent de lui. Il exerce 
en cela la puiflance qui lui a été donnée 
par fon Pere dans le Ciel 8c fur la terre , 
8c l’autorité qu’il pofiede comme égal 
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en nature avec lui.il peut par conféquent 
ïépandre par-tout, & fur tout la rolée 
du Ciel, les bénédictions les plus abon- 
dantes de la grâce 8c de la gloire , les 
bénédictions fpirituelles 8c temporelles; 
en un mot, fes mains adorables régor- 
gent des biens qu’il difpenfe félon les 
defieins de fa bonté , 8c fuivant les be- 
foins 8clesdifpofitions d’un chacun. 

Nous pouvons ajouter que Jefus-Chrift 
préfenté par fon Miniftre pour être adoré 
des fideles avant que de les bénir, mec 
en fuite les ennemis vifibles 8c invilibles 
de leur falut. 

II. Difpofitions pour la Be'nediftion du 
Saint Sacrement. 

Outre les difpofitions d’humilité , de 
foi 8c d’amour,qui doivent accompagner 
un Chrétien dans tous les devoirs de re- 
ligion qu’il rend à la divine Euchariftie, 
il y en a trois ou quatre qui les mettront 
en état de profiter des grâces attachées à 
la Bénédiction du Saint Sacrement. 

La première difpofition,eft l’innocence 
6c la pureté de cœur. 

La fécondé , eft celle d’une confiance 
filiale 8c amoureufe dans les mérites de 
celui qui veut bien nous bénir, efpérant 
qu’en même temps que nous recevrons 
la bénédiction extérieure , il nous bénira 
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fit une abondante effufion de fon efprit 
& de fes grâces. 

Une troifieme difpofition doit être 
d’anéantifTement , en efprit de facrifice 
8c de pénitence , envers Jefus-Chrift 
outragé dans le Sacrement de fon amour 
par les profanations facrileges de fon 
Corps adorable, & par le mépris qui fe fait 
tous les jours de ce Sacrement dans les 
Eglifes j par les irrévérences 8c les im- 
çiodefties,le f candale du luxeSt les Com- 
munions indignes. Ceux qui fe feront 
ainfi offerts au Sacré Ccçur'de Jefus, com- 
me des viétimes d’expiations, ne peuvent 
manquerd’avoir pour récompenie de leur 
amour plus de part à fes bénédictions les 
plus choifies 8c les plus diftinguées. 

Enfin 3 la quatrième difpofition doit 
êtr? de charité pour le prochain. Ce ne 
feroit donc point aflez , lorfqu’on affilié 
aux Saluts 8c aux Bénédictions du Saint 
Sacrement, de nous intérefïer pour nous- 
mêmes auprès de l’Auteur de tout bien. 
Il faut recevoir la grâce qui nous eft faite 
dans les intentions générales 8c particu- 
lières ,les plus g’orieufes à Dieu, 8c les 
plus utiles au prochain, fur-tout pendant 
l’Octave du très-Saint Sacrement, queles 
Saluts font plus fréquents. On pourroit 
alors diriger chaque jour fon intention , 
demander 8c recevoir la Bénédiétion , le 
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premier jour pour les befoins de l’Eglife 
en général 8c l’exaltation de la Foi. Le 
fécond , pour la fanCtification du Clergé 
féculier 8c régulier. Le troifieme , pour 
le Royaume , laPerfonne facrée du Roi 
8c toute laFamille Royale. Le quatrième, 
pour le foulagement des pauvres 8c de 
ceux qui font dans l’afïhCtion. Le cin- 
quième, pour la converfion des pécheurs. 
Le fixieme,pour la réduction des héréti- 
ques 8c des fchifmatiques. Le feptieme* 
pour les âmes du Purgatoire. Le huitiè- 
me, pour la propagation du culte du 
Très-Saint Sacrement. 

Aspirations et Prières. 

III. Ajfeftions courtes ardentes aux 
approches & pendant La Be'ne'dittion. 

Le filence religieux de laFoi,un filetice 
d’admiration 8c de louange devroit, pen- 
dant la Bénédiction , tenir lieu de toute 
parole, de tout aCte, de tout fentimentj 
maiss’ilfaut en ce point fuggérerquelque 
chofe à la piété chrétienne , on pourra fe 
fervir de ce qui fuit aux approches & 
pendant la Bénédiction ; mais il faut 
choifir, goûter, 8c s’affeCtionner à ce 
que l’on prononce de bouche , 8c ne pas 
paffer légèrement fur ce qui touche. 

, Exercice de Foi £3* d'amour. 

Mon Seigneur 5c mon Dieu, vous 
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étes le Chrift,Fils du Dieu vivant j vous 
êtes,ô Jefus ! le Roi de gloire j vous êtes 
le Fils éternel du Pere j vous êtes le feul 
Saint , le lêul Seigneurie feultrès-Haut. 

Pere célefte , qui êtes Dieu , ayez pitié 
de nous. Fils , Rédempteur du monde , 
qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. Efprit 
Saint, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
Sainte Trinité, qui êtes un feul Dieu, 
ayez pitié de nous. 

Agneau de Dieu, qui ôtez les péchés 
du monde , ayez pitié de nous. 

Sentiments de contrition. 

Mon Pere, j’ai péché contre le Ciel 8c 
contre vous , foyez propice à moi qui 
fuis pécheur. Regardez-nous , ô Dieu ï 
notre proteéleur; jetez les yeux fur la 
face devotre Chrift.Pardonnez,Seigneur, 
pardonnez à votre Peuple, que vous avez 
racheté par l’effufion de votre Sang pré- 
cieux. Ne vous fouvenez point de nos 
iniquités paiïees,maisque vos miféricor- 
des fe hâtent de nous pré venir, parce que 
nousfommes réduits à une extrême mif. 

j 4 fte de Demande pour nous € 3 * pour le 
Prochain. 

O Dieu ! fi vous vous tournez vers 
nous, vous nous donnerez la vie, 8c 
vous ferez toute la joie de votre peuple. 
Sauvez-le ce peuple, Seigneur, 8c 
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béniflez votre héritage. Ecoutez main- 
tenant , Seigneur, notre Dieu, les vœux 
& les prières de votre ferviteurjmontrez- 
vous au milieu de votre Sanétuaire. Jetez 
vos regards fur nous 8c fur cette Ville , 
qui a l’honneur de vous appartenir. Ce 
n’eft pas par la confiance que nous avons 
dans notre propre juftice que nous vous 
offrons nos prières , en nous profternanc 
devant vous î mais c’eft dans la vue de 
la multitude de vos miféricordes $ exau- 
cez-nous , Seigneur , appaifez votre co- 
lère. Je vous prie auffi de combler de vos 
bénédiélions ceux qui nous gouvernent 
pour le fpirituel 6c pour le temporel ; je 
vous prie pour mes parents , mes amis , 
8c même. pour mes ennemis. Répandez 
vos grâces en particulier fur N. S. P. le 
Pape , fur notre Prélat , fur ce Royaume 
très-Chrétien , fur le Roi , fur tous ceux 
qui s’appliquent à conferver 8c àétendre 
la vraie Foi , fur les pécheurs, les pau- 
vres, les captifs, les malades 8c ceux 
qui gémiffent dans l’opprefiion. Souffrez 
auffi , ômon Sauveur ! que je vous prie 
pour ceux qui font morts avec le figne 
de la Foi , afin qu’ils puifTent participer 
à la Bénédiétion , êc obtenir du foulage- 
ment dans leurs peines. 

O Seigneur ! que rien n’arrête en moi 
le cours de vos Bénédiélions ! ôtez de 
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*ioi tout ce qui vous déplaît, que votre 
Bénédiélion me change, me confacre, 8c 
m’unifie à vous,8cqu’elle me foit un gage 
alluré de celle que vous préparez à vo« 
Elus. Je vous la demande au nom du Pere, 
de qui vient tout don parfaitjdu Fils qiii 
me l’a méritée par fon fang,8e du S.Efprit 
qui répandant la charité dans les cœurs , 
en couronne aufli le méritedansl’éternité* 

Mon Dieu & mon Seigneur J. C. je 
vous adore avec les Anges. Jevous remer- 
cie de tout mon cœur de l’avoir inftitué 
pour monfalut.Je dételle toutes les'irré- 
vérencesdont il aétéoutragé.Ne permet- 
tez pas que j’en abufe par de mauvaifes 
Communions ; pardonnez-moi mes pé- 
chés, protégez-moi contre l’efprit malin, 
exaucez mes vœux fur les befoins géné- 
raux 8c particuliers des fideles , 8c don- 
nez-moi votre fainte Bénédiélion pour 
cette vie 8c pour l’éternité. Ainli foit-il. 

I V. Après la Bénédiftiort. 

Se retirer dans un efprit de priere , 
de recueillement , d’humilité 8c de péni- 
tence.Ne pas fe hâter de fortirde l’Eglife 
parmi la foule. De retour chez foi , de- 
meurer en la préfence de Dieu, pratiquer 
quelques Aéles de vertu ; éviter de fe 
trouver dans des promenades , où l’on 
ne rencontre que des occasions de péché, 
ou tout au moins de diflipation. 
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MÉDITATIONS 

POUR TOUS LES JOURS 
de la Semaine. 
inflruâion. 

O Utre la priere vocale , il y en a une 
qu’on appelle mentale, qui eft un 
deiir vif 8c ardent , qui doit être conti- 
nuellement comme un feu qui nous ani- 
me , qui nous purifie 8c qui nous élevei 
mais parce que les occupations le refroi- 
diflent , il faut avoir foin de le rallumer 
tous les jours en rentrant en foi-même , 
en examinant fa conduite, 8c en confidé- 
rant tout ce qui peut nous exciter 8c nous 
toucher. On place ici des Méditations 
pour chaque jour de la femaine, qui fa- 
ciliteront l’exercice de l’oraifon mcntalç, 
qui renferme trois aélionsjla préparation, 
qui eft de fe mettre en la préfence de 
Dieu , par un Aéte de Foi. 

LeCorpsdel’Oraifon diviféeen trois 
points; dans le premier, confidérer le 
iujet de l’Oraifon en Dieu ; dans le fé- 
cond, ce que nous devons faire, ou 
éviter ; dans le troifieme , prendre des 
bonnes réiolutions. 

Et la conclulion où il faut remercier 
Dieu de notre Oraifon ; lui demander 
pardon8c le prierde bénir nos réfolu tions. 

POUR 
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POUR LE DIMANCHE. 

SUR la fanfhfication de ce faint Jour. 

I. Point. De V obligation de fanttifier 
ce faint jour. 

II. Point. De la maniéré de le fanftijier. 

I. /^Onfidérez que de tout temps Dieu 

s’eft réfervé à lui feul un jour dans 
la femaine. Il obligea autrefois les Ifraé- 
lites de confacrer à fon culte le jour du 
Sabbat , pour marque du repos du Sei- 
gneur : ce qu’ils ont très-religieufement 
obfervé. L’Eglifea jugé à propos de tranf- 
férer la folemnicé du Sabbat au jour du 
Dimanche , parce que ç’a été en ce jour 
que nous avons patte des ténèbres du 
péché à la lumière de la grâce de Jefus- 
Chrift. Ceft pour nous rappeller d’ail- 
leurs que ce même jour le Saint-Efpric 
s’eft répandu fur les Apôtres. 

Il n’y a point de commandement plus 
exprès. Vous travaillerez , dit Dieu , fix 
jours ; mais le feptieme jour , c’eft le 
Sabbat , que je 'me réferve. Elt-il rien 
de plus jufte que ce précepte ? Dieu 
n’étoit-il pas le maître de nous comman- 
der d’employer tous les jours de notre 
yie au fervice que nous lui devons* 2 c 
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& aurions-nous pu fans crime ne pas lui 
obéir? Non, fans doute. Comment donc 
aurions-nous de la peine à lui accorder 
le feul jour qu’il exige? Non , mon Dieu t 
je ne cherche point à me fouftraire à ce 
devoir; j’en connois trop la juftice; & 
quand même je ne la fentirois pas, c’eft 
affez que vous ayiez daigné manifefter 
vos volontés , pour que je m’y foumette 
aulfi-tôt. Ce jour que vous avez defliné 
pour votre culte, je vous le confacre 
autant qu’il eft en moi. Daignez en rece- 
voir l’offrande, Sc y verfer vos faintes 
bénédiélicns. 

II. Confidérez que de même qu’il étoit 
ordonné aux Ifraélites de fanétifier le 
jour du Sabbat , ainfi eft-il ordonné aux 
Chrétiens de fanétifier le Dimanche , 
d’aller à l’Eglife , d’affifter d’une maniéré 
convenable au faint Sacrifice de la Meffe : 
d’écouter avec attention la prédication 
qu’on y fait ; enfin de s’exercer à toutes 
les œuvres de piété , de religion , & de 
charité. Voilà en abrégé comment on 
doit employer le faint Dimanche. Mais 
eft-ce ainfi qu’on le paflè ? On fe con- 
tente le matin d’aller à la hâte à la Meffe , 
& l’on croit avoir rempli fes obligations. 
Le refte de Ta journée fe paffe au jeu , 
dans les feftins, aux affemblées,le dirai- 
je, même dans les débauches. Rappelle- 
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pour le Lundi. 

4ans votre elpric ce que vous avez fait 
ce jour-là , à quelle bonne œuvre vous 
l’avez employé : & rou giflez de l’avoir fi 
fouvent profané. Faites une ferme réfb- 
lution de vous mieux comporter à l’ave- 
nir 3 d’afiifter à tout l’Office , autant que 
vous le pourrez , de donner l’aumône , 
de yifiter les prifonniers , les malades. 
Oui , mon Dieu , j’en conviens , j’ai pro* 
fané ce faint jour ; mais je veux à l’avenir 
le pafler d’une maniéré digne de vous. 

POUR LE LUNDI. 
di la Création. 

I. Point. Le bienfait de la Création . 

II. Point. j 4 quoi c e bien fait nous engage. 

I- /^Onfidérez , ô hommes ! la bonté 
V_/ infinie de Dieu , qui éclate fur 
vous de toutes parts. Qu’étiez-vous fans 
elle? De purs néants. Sans que vous 
ayiez pu mériter cette faveur, ce Dieu 
vous a donné l’être : il vous a animés , 
& il a créé pour vous tout ce que vous 
voyez, tout ce que vous admirez, 8ç 
tout ce dont vous vous feryez. Oui , c’eft 
pour vous qu’il a fait fortir du cahos 
ce vafie univers : c’eft pour vous qu’il 
a formé ce beau Soleil qui répand par- 
tout fa lumière d’une maniéré fi meryeil- 
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jeufe : c’eft pour vous qu’il a fertilifé les 
campagnes, 8c donné aux plantes & aux 
fruits ce fuc délicieux que vous y trou- 
vez : c’eft encore pour vous qu’il a or- 
donné à la terre de produire cette quan- 
tité prodigieufe d’animaux , qui par leurs 
différentes efpeces , doivent fervir à vos 
différents befoins. Tout ce qui eft au 
Ciel , dans l’air , fur la terre & dans la 
mer , tout vous appartient : c’eft votre 
apanage. Quel prodige de bonté ! O 
monDieu î que vous êtes admirable dans 
vos bienfaits ! Ne fembleroit-il pas , à 
vous voir ainfi nous prodiguer vos fa- 
veurs , que vous auriez befoin de nous? 
Nous ne l’ignorons pas; nous vous fom- 
mes entièrement inutiles ; votre amour 
feul vous a guidé. Mais à quelle recon- 
noiffance cet excès d’amour ne nous 
oblige-t-il pas ? Dieu n’a pas befoin de 
nous : mais puifqu’il a voulu nous créer , 
il n’a pu vouloir nous créer que pour lui. 

II. Confidérez donc que Dieu ayant 
tout fait pour vous , vous devez tout 
faire pour lui. Cette ame formée pour 
lui, ne doit s’occuper qu’à le connoître , 
à l’aimer, St à le fervir. Profitez des 
avantages qu’il vous a fi libéralement 
accordés. Mais en jouifTant du bienfait , 
n’oubliez pas le bienfaiteur. Qu’il foit 
le plus doux objet de vos penfées , de 
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vos réflexions , & de vos defirs. Rien 
n’eft: plus digne que Dieu de votre con- 
noiiïance , puifque rien n’eft fi beau , fi 
grand , fi parfait. Rien n’eft plus digne 
de votre amour, puifque vous n’avez 
rien que vous n’ayiez reçu de lui. Rien 
enfin n’eft plus digne de votre attache- 
ment, puifqu’il n’eft: point de maître 
fi bon , fi libéral , 8c qui mérite mieux 
vos hommages. Confultez- vous vous 
même , 8c voyez , parce qu’il a fait , ce 
qu’il peut faire. O mon Dieu ! que tout 
ce qui s’offre à moi , me femble vil en 
comparaifon de vous ! Qu’y a-t-il , hors 
vous-même , qui puiffe, ô Bonté infinie ! 
occuper les mouvements de mon cœur Ç 
A quel autre maître pourrois-je m’atta- 
cher ? Qu’ai-je fait cependant ? Aveugle , 
ingrat , perfide , je vous ai méconnu , j’ai, 
porté mes vœux ailleurs. Courbé vers la 
terre , je me fuis attaché aux chofes de 
la terre i je me fuisfervi de vos bienfaits 
contre yous - même. Je connois mon 
crime : je ne veux chercher qu’à l’expier. 
Vous m’occuperez à l’avenir entière- 
ment, ô mon Dieu î plus de penfées que 
vers vous; plus de vœux que pour vous j 
plus de pas qui ne tendent à vous. 
Vous êtes mon fouverain bien ; c’eft: aufli 
dans votre fein que je vais m’endormir 
à jamais. 
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POUR LE MARDI. 
du Baptême. 

I. Point. Des effets du Baptême. 

II. Point. Des obLigat. qu'on y contracte. 

I ; Onfidérez le déplorable état où la 
V_-/ défobéiflance de notre premier 
Pere avoir réduit tous les hommes. Ils 
dévoient jouir d’une entière liberté , 8c 
ils n’étoient plus des efclaves. Dieu qui 
devoit toujours être avec eux , ce Dieu 
indigné s’en étoit retiré. Nés pour être 
heureux à jamais , un arrêt terrible porté 
par la Juftice célefte, les condamnoit à un 
malheur éternel. Enfants infortunés d’un 
pere prévaricateur, 8t coupables avant 
que de naître , nous étions enveloppés 
dans les mêmes difgraces ; mais qu’a fait 
Dieu en notre faveur ? Il a inltitué le 
Baptême j 8c à peine avons-nous été ré- 
générés dans fes eaux falutaires , que 
nos taches ont difparu, 8c que nos 

S remieres prérogatives nous ont été ren- 
ues ; Dieu nous a adoptés pour fes en- 
fants ; le Saint-Efprit eft revenu en nous, 
8c nous avons recouvré le droit que nous 
avions à l’héritage du Ciel. Quelle bonté 
de la part de Dieu ! helas ! qu’avions- 
nous qui pût mériter cette grâce ! Pour- 
quoi Dieu a-t-il plutôt jeté un regard 
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favorable fur nous , que fur tant de 
Païens qui gémiflent dans les ténèbres 
de l’infidélité ? Pourquoi , parmi tant 
d’hommes qui pourroient l’appeller leur 
Pere, le feul Chrétien peut -il fe dire 
fon enfant bien-aimé * O mon Dieu ! je 
ne veux point fonder les décretsde votre 
Providence j mais je veux du moins me 
réjouir & me glorifier en vous de vos 
dons. Je veux donner un libre elfor à 
ma reconnoiflance. D’efclave que j’étois, 
je fuis devenu libre , St je le fuis devenu 
par vous : d’enfant de colere, je deviens 
un enfant de prédilection : de victime 
de l’enfer , je deviens l’héritier du Ciel. 
O que vos bienfaits font précieux ! mes 
foibles yeux n’en peuvent découvrir la 
grandeur ; mais mon ame en fent tour 
le prix. Je fuis votre enfant : que ce titre 
m’eft cher ! mais que vous rendrai-je en 
reconnoiflance ? Vous m’avez choifi pour 
être votre fils , & je vous ai choifi à mon 
tour pour être mon Pere : je n’en veux 

5 oint reconnoître d’autre, trop heureux 
e pouvoir me confacrer éternellement 
à vous. 

II. Confidérez que fi la grâce que Dieu 
vous a faite , en vous admettant au Bap- 
tême , eft une grande grâce , elle vous 
impofe aufii de grandes obligations. En 
qualité d’homme libre > vous devez fe* 
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couer le joug de Satan , c’eft-à-dire 9 
renoncer à fes œuvres , à fes pompes ; 
rejetter les loix & c les maximes du mon- 
de; méprifer fes honneurs, fes richeffes, 
fes plaifirs. En qualité d’enfant de Dieu , 
il faut écouter fa voix, croire ce qu’il 
nous a dit ; fe conduire félon fon efprit ; 
marcher par le chemin qu’il nous a mar- 
qué. En qualité d’héritier du Ciel, vous 
devez veiller fans celle , travailler pour 
vous conferver cet héritage. IL foujfre 
violence > vous devez donc vous la faire 
cette violence ; vous devez réfilter à yos 
palfions , être toujours en garde contre 
votre propre cœur , de peur qu’il ne vous 
échappe , 8c ne s’envole vers des objets 
étrangers 8c dangereux : yous devez 
enfin l'uivre les traces de J. C. Ce qu’il a. 
faic , c’eft la réglé de ce que vous devez 
faire. Il vous a ouvert la porte du Paradis 
par fa Pafiion ; mais il y manque quelque 
chofe, au rapport de S. Paul, 8c vous 
devez remplir ce qui y manque. Voilà 
fans doute ce qui vous paroît ii difficile : 
mais il fauc vous y foumettre , ou calfer 
le contrat que vous avez pafifé aux pieds 
des Autels. A quoi voulez-vous vous 
réfoudre ? Y a-t-il à balancer ? 

Je ne connoilfois pas encore ces de- 
voirs,ô mon Dieuîlorfque j’ai reçu le faint 
Baptême , je les connois à préfent , 8c je 



pour le Mercredi. 115 
ratifie les promettes qu’on y a faites pour 
moi j je les confirme 8c les renouvelle. 
Oui , je renonce de coeur 8c de bouche 
au monde 8c à toutes fes vanités. Je re- 
nonce à moi-même , pour ne plus m’ap- 
pliquer qu’à imiter J. C. J’étudierai 
avec plus de foin fon évangile : je médi- 
terai avec plus d’attention fes divines 
leçons : je fuivrai avec plus d’exaélitude 
la voie qu’il m’a frayée , 8c je pratiquerai 
avec plus de fidélité les vertus dont il 
m’a donné l’exemple. 

POUR LE MERCREDI. 

De la Mort. 

I. Point. Combien la. mort ejl amere pour 

un mauvais Chrétien. 

II. Point. Combien elle ejl douce pour un 

véritable Chrétien. 

I. Onfidérez combien la mort doit 
V^/être terrible pourunmauvaisChré- 
tien , qui a mis tout fon bonheur dans les 
faux biens de cette vie. Il ne s’eft: rien 
refufé de ce qui pouvoit le fatisfaire : 
maintenant le voilà arrêté au milieu de 
fa carrière *, on lui annonce une mort 
prochaine: quels font en cet état fes fen- 
timents ? Quelles font fes peines ? Ah 1 
quelles font terribles î Quitter un mon- 
de qu’il aime j dire un éternel adieu à ce 
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qui afait le plus doux objet de fes vœux 
brifer des chaînes qu’il a pris foin de 
former lui-même j que cela doit lui coû- 
ter ! Ce n’eft point encore tout. Sa cons- 
cience , dont il avoir étouffé les remords, 
réclame à ce moment funefte : elle parle 
hardiment , elle lui repréfente toutes fes 
infidélités , 8c lui met en même temps 
devant les yeux un Dieu vengeur. De 
quel côté fe tournera-t-il ! S’il regarde la 
terre , mille objets fâcheux s’offrent à fa 
vue ; il entrevoit l’enfer ouvert pour l’en- 
gloutir. S’il leve les yeux au Ciel, il y voit 
le Seigneur qu’il a méprifé, 8c qui le mé- 
prife à fon tour : s’il envifage , ce qui eft 
autour de lui , il y apperçoit le Démon , 
qui n’attend que le moment pour fe faifir 
de lui, 8c précipiter fon ame dans ces 
ieux horribles , où il n’y aura que pleurs 
8c que grincements de dents. Le cruel 
combat ! ô mon Dieu ! l’affreufe fituation! 
voilà où les maximes du monde condui- 
fent le pécheur qui les a fuivies. Mais 
nous qui fommes pénétrés de douleur à 
cette vue, qui plaignons le fort de cet 
infortuné nous en tiendrons-nous là? Ne 
profiterons -nous pas de fon exemple! 
quelle folie de connottre le mal 8c de ne 
pas l’éviter ? Pourquoi nous attacher au 
monde , puifque cet attachement caufe 
mille regrets douloureux à la mort , 8c 


Digitized’by Goôgle 







pour le Mercredi. »t7 

•ntraîne dans un aby me éternel \ Faites-y 
de férieufes réflexions. Dieu , quoiqu’ir- 
rité contre vous , vous attend encore: il 
vous offre fa grâce ; mais n’abufez pas de 
fa patience. Il vous appelle aujourd’hui» 
n’attendez pas à demain : peut-être il ne 
fera plus temps. 

II. Cônfidérez quelle différence il fe 
trouve entre la mort d’un jufte & celle 
d’un pécheur. Vous avez vu celui-ci trou- 
blé , iaifi , tourmenté d’une maniéré hor- 
rible ; voyez celui-là au contraire ferein » 
calme , tranquille. Comme il n’a point mi s 
fes affeélions dans les chofes terreftres, il 
les quitte aufli fans peine. Il eft facile de 
renoncer à des biens pour lefquels le cœur 
n’a jamais eu d’attache. Ort prend plaifir 
à voir rompre des fers cju’on avoit tâché 
de brifer foi-même. Le jufte d’ailleurs eft 
perfuadé que c’eft-là la fin de fes travaux, 
& le commencement de fa gloire. Le Ciel 
s’ouvre à fes regards , St il y voit gravé 
v en caraéleres ineffaçables , fes oraifons 8c 
toutes fes bonnes œuvres. C’eft à cette 
vue qu’il hâte fon trépas par fes vœux, 8c 
qu’il ne cefle de foupirer après le moment 
heureux qui doit ’unir à jamais à fon 
Dieu. Qu’une telle mort eft pr'cieufe î 
nous l’envions tous* mais que faifons- 
nous pour nousla procurer ? Nous jettons 
«ncore les yeux vers la terre. Nous ai» 
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mon s les chofes de la terre , & c’eft ce qui 
doit nous faire trembler. 11 faut vivre de 
la vie des juftes , pour mourir de la mort 
des juftes. C’eft en vain que nous efpé- 
rons trouver de la douceur à la mort , fi 
notre vie n’a été remplie de bonnes œu- 
vres. Rendons-nous donc notre juge fa- 
vorable par l’exercice confiant des vertus 
qu’il demande de nous. Mais à quoi abou- 
tiront ces bons defirs , fi vous-même , 
ô mon Dieu ! ne travaillez avec nous ? 
Afliftez-nous donc, fortifiez-nous dans 
nos réfolutions ; & vous, Vierge Sainte , 
en qui nous mettons , après Dieu , toute 
notre confiance , aidez-nous : veillez avec 
nous maintenant Sc à l’heure de notre 
mort , d’où dépend notre éternité heu- 
reufe ou malheureufe. 


POUR LE JEUDI. 
Sur. le Jugement Universel 
Combien il ejl terrible. 

I. Point. Parce qu'on y doit paroîtrt 

devant un Juge éclairé. 

II. Point. Parce qu'on y doit paroître 

devant un Juge inexorable. 

I. Onfidérez que rien n’eft plus af- 
freux que la peinture que nous 
trace l’Ecriture du Jugement univexfel. 
Le foleil éclipfé, la lune teinte de fang, 
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la mer hors de fes bornes ,1a terre ébranlée 
]ufques dans fes fondements, les éléments 
confondus. Quel trille fpeélacle ! mais 
quelque terribles que foient ces fignes, 
le Jugement qu’ils annoncent , eft encore 
bien plus terrible. Ce fera d?ns ce jour 
fatal que tous les peuples de l’univers 
depuis la création du monde., paroîtront 
devant leur Juge : & devant quel Juge? 
Devant un Juge éclairé, à qui rien ne 
peut échapper, &. qui portera la lumière 
jufques dans les plus l'ombres replis du 
cœur ; penfées fecretes , defirs cachés , 
crimes enfevelis dans les ténèbres , tout 
paroîtra au grand jour. Hé as ! quelle con- 
fufion ! Quoi ! cette penfée qui n’a eu de 
témoin que vous feul; cette aélion que 
vous n’avez ofé révéler à votre Confef- 
feur , fera révélée ! Tout le monde con- 
noîtra , hypocrites , vos fecrets détours. 
Vous pouvez en impofer maintenant par 
vos airs affeélés, par vos maintiens com- 
pofés ; mais alors le voile impofteur qui 
vous couvre fera rompu , & vous pa- 
roîtrez tels que vous êtes. Penfons donc 
fouvent au Jugement dernier : penfons 
que nous ne pouvons rien faire fi fecré- 
tement , qui ne vienne à la connoiflance 
de notre Juge; cette penfée nous arrêtera; 
elle feryira de barrière à nos plus 'ortes 
pallions , 8c nous fera éviter le péché. 
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IL Confidérez que non feulement vous 
aurez affaire au Jugement dernier, à un 
Juge éclairé, maisaufli à un Juge inexo- 
rable. Il n’eft point de criminel qui ne 
tremble devant fon Juge; mais fa frayeur 
augmente , lorfqu’il apprend la fermeté 
de ce même Juge. Tant que nous fommes 
fur la terre , Dieu eft un Pere pie n de 
tendrefTe : le moindre foupir , la moindre 
larme , la moindre marque de douleur le 
défarme : mais au jugement dernier rien 
ne pourra le toucher: prières, larmes, 
regrets , tout fera inutile. Vous êtes mort 
dans fa difgrace, l’arrêt eft auffi-tôt pro- 
noncé ; & quel arrêt? Cieux, tremblez! 
Allez , ennemis de mon Pere , au feu éter- 
nel. Ah ! quelle Sentence î Quoi ! ne voir 
jamais Dieu , ne fentir ce qu’il eft que 
par les coups qu’il porte : quel défefpoir ! 
quelle rage ! Quoi ! vous n’êtes pas péné- 
trés de crainte, pécheurs? Vous pouvez 
fans frémir écouter le récit d’un arrêt li 
formidable ? Mais je vois ce qui vous raf- 
fure; Vous ne regardez ce Jugement que 
comme fort éloigné : qui vous l’a dit? Sur 
quoi vous fondez-vous ? Peut-être qu’il 
n’arrivera qu’après plufieurs fiecles ; mais 
il fera arrivé pour vous , dès que vous 
forez morts; & la fentence qui fera portée 
contre vous, fera la même que celle qui 
fera portée à la fin des fiecles ; il n’y aura 
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4e celle-là que de celle-ci: votre Juge ne 
fera pas moins inflexible. Profitez donc 
du temps ,puifque vous l’avez ; rendez- 
vous votre Juge propice pour le jour ter- 
rible de fes vengeances : l’arrêt qu’il por- 
tera contre fes ennemis eft épouvantable 9 
irrévocable. Rien au contraire ne fera 
plus doux que la fentence qu’il pronon- 
cera en faveur de ceux qui l’auront bien 
fer vi. Venez, les bénis de mon Pere, dira- 
. t-il ; entrez dans le royaume qui vous eft 
préparé. Ah ! que ne voudrions - nous 
point avoir fait pourles entendre ces paro- 
les confolantes? Commençons donc à les 
mériter, &ne cédons jamais d’y travailler. 


POUR LE VENDREDI. 
sur. jl’ Enfer. 

I. Point. Tourments épouvantables. 

II. Point. Tourments éternels. 

I. Onfidérez qu’il eft un enfer ; c’eft- 
à-dire , un lieu de fupplices deftiné 
par la juftice divine pour punir les cou- 
pables. Ce lieu , dont l’Ecriture nous fait 
une peinture fi affreufe , ne préfente de 
toutes parts que des horreurs j l’obfcurite 
qui y régné, épouvante j l’air qu’on y 
refpire , infeéle j l’odeur qu’on y^fent , eft 
un poifon. Là , les âmes enchaînées par 
des liens invifibles gémiflent fous le poids 
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des maux qui les accablent. Un feu plus 
vif mille fois que celui que nous éprou- 
vons ici-bas , agit fur elles d’une maniéré 
également terrible 8c miraculeufe. Par- 
tout elles en relfentent les douloureufes 
atteintes ; fans celfe dévorées par les 
flammes, fans jamais en être confumées, 
elles éprouvent chaque jour de nouveaux 
tourments, tourments qui ne connoiflent 
ni adouciffement , ni interruption. Quel 
fupplice, ô mon Dieu! que vous êtes 
terrible dans votre colere ! Mais à toutes 
les peines qui viennent fondre tout à la 
fois fur les réprouvés , ajoutez cel.es de 
la privation de la vue de Dieu , qui eft 
fans contredit la plus affreufe. L’ame eft 
faite pour Dieu : elle fe porte néceflaire- 
ment vers lui , comme vers fon centre. 
En tout temps l’ame d’un damné fait des 
efforts pour voler vers ce doux objet 
pour lequel elle étoit née, 8c en tout 
temps elle fe fent arrêtée. Elle tâche de 
rompre le fer qui l’attache , 8c elle y tra- 
vaille en vain. Lever rongeur de laconf- 
cience la dévore, 8c lui reproche conti- 
nuellement la facilité qu’elle avoit de fe 
fauver , 8c fa folie de ne l’avoir pas fait. 
Elle lui montre la vanité de ces plaifirs 
paflagers qu’elle a voulu goûter malgré 
lés remords, 8c qui l’ont précipitée dans 
cet abyme épouvantable. Dans cette fi- 
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tuation horrible , elle s’en prend à tout 
ce qui fe préfence. Elle s’emporte contre 
ces faux amis, qui complices de fes cri- 
mes, l’ont entraînée dans le précipice, 
devient enfin elle-même fa plus cruelle 
ennemie, 8c tourne contre elle-même 
toute fa rage. Eft-il rien de plus épou- 
vantable? Eft-il un fort plus funefte? 
Voilà cependant à quoi nous nous expo- 
fons tous les jours pour un plaifir qui 
paiïe à l’inftant , pour un vil intérêt , 
pour un point d’honneur. Eft-ce enchan- 
tement ? eft-ce folie ? eft-ce fureur ? En- 
chantement , folie , fureur , tout y a part. 

II. Confid rez que de tous les tour- 
ments que fouffrent les damnés , le plus 
rigoureux eft de fouffrir fans aucune efpé- 
rance de voir jamais finir ces maux. Quel- 
que affligé qu’on foit en cette vie, l’on 
el'pere toujours d’être fotilagéj 8c cette 
efpérance bien ou mal fondée, foutient 
au milieu des plus vives douleurs. Mais 
dans l’Enfer , l’efpérance eft entièrement 
bannie : on fouffre 8c on fait que l’on 
doit fouffrir pendant toute une éternité. 
On fait que ces flammes dévorantes ne 
s’éteindront jamais. On fait que le ver 
rongeur ne mourra jamais : on fait que 
l’on y eft pour toujours privé de la gloire 
éternelle. Oui , faites-y réflexion , les 
années s’écouleront , les fiecles paieront , 
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cecte éternité demeurera toujours dansle 
même point; c’eft-à-dire, qu’après des 
millions innombrables de jours, d’années, 
de fiecles , les damnés n’auront pas plus 
de relâche qu’au commencement. Viéli- 
mes de la vengeance célefte , leur fup- 
plice doit durer autant que Dieu même. 
Les peines paffées ne feront comptées 
pour rien; de nouvelles fe fuccéde- 
ront fans cefle les unes aux autres. 
Donnez à votre imagination la plus libre 
carrière , l’efprit fe perdra dans cette im- 
menfité : mais cette vérité n’en fera pas 
moins conftante. Vous êtes fans doute 
effrayés; mais ce n’eft point affez : faites 
donc quelque retour fur vous mêmes. 
Combien de fois avez-vous mérité cet 
enfer ? Combien d’ames moins criminel- 
les que vous y ont été précipitées ? Dieu 
a bien voulu attendre : mais attendra-t-il 
toujours ? Ignorez-vous que la patience 
divine pouflee à bout fe change en fureur! 
Confidérez ce que feroit un réprouvé ,.fl 
Dieu le renvoyoit fur la rerre , & agiriez 
comme il agiroit. Faites promptement 
tout ce que vous pourrez faire , parce que 
vous ne pourrez plus rien après la mort. 

Je fuis pénétré de crainte , 6 mon 
Dieu ! mais faites par votre divine mifé- 
ricorde qu’elle ne foit point ftérile en 
' moi. Je luis réfolu de m’expofer plutôt à 
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tout perdre que de vous perdre ; mais j’ai 
encore befoin de votre fecours. Soutenez 
moi, Seigneur,fortifiez ma foiblefle , 8c ne 
permettez pas que je fois afTez malheu- 
reux pour ne pas exécuter la réfolution 
que j’ai prife de me donner tout à vous. 


POUR LE SAMEDI. 
sur. le Paradis. 

I. Point. Biens ineffables, 

II. Point, Biens éternels. 

I. Onfidérez que , comme il y a un 
lieu de fupplces pour punir les 
méchants, il y a aufli un lieu de délices 
pour récompenfer les juftes. Rien n’eft 
plus beau que la defcription que nous fait 
l’Ecriture de ce charmant 8c délicieux 
fé jour. On nous le repréfente comme une 
ville très-fpacieufe , dont la ftruéture 
ornée 8c garnie de perles , enrichie de 
diamants, enchante 8c ravit. La fuperbe 
Sionqui fe diftingua tant par fa magnifi- 
cence , foit dans les Palais de fes Rois , 
foit dans le Temple de fon Dieu , eft à 
peine un léger crayon de la magnificence 
du Ciel : mille voix y font entendre à 
l’envi les plus mélodieux concerts : tout 
y retentit de chants d’alégrefle; les yeux 
enfin 8c les oreilles y font également fa- 
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tisfaits. Mais rien n’égale la majefté du 
Dieu qui y régné : la gloire l’environne 
de coûtes parts. Ses fideles fu jets peuvent 
le voir : il fe découvre à eux , 8c cette 
vue les pénétré d’une joie parfaite. Il forr 
à chaque inftant de fon fein mille plaifirs 
nouveaux , qui fe répandent enfuite 8c 
fe communiquent par-tout. Il n’eft point 
de nuages dans cette cité admirable ; les 
jours y font toujours' fereins , rien ne 
peut en altérer la douceur. Tout ce que 
l’on peut defirer fe préfente de foi-même : 
l’on n’a pas le loifir d’y former des vœux. 
Imaginez-vous tout ce qui peut conten- 
ter les defirs ; le Ciel vous l’offre. Tout 
ce que l’homme le plus favant , aidé de 
l’imagination la plus vive peut inventer, 
n’eft rien en comparaifon de ce que l’on 

Î r trouve. L’œil en un mot ne peut voir, 
’oreille ne peut entendre , le cœur ne 
peut comprendre les biens que Dieu pro- 
digue dans ce féjour délicieux. Les Anges 
mêmes ne pourroient nous en faire un 
fidele récit. Voilà ce que Dieu nous pré- 
pare : voilà la couronne qu’il nous def- 
tine : il ne tient qu’à nous de la gagner. 
Un peu de violence, un peu d’attention 
fur nous-mêmes , un peu de vigilance , 
une certaine régularité de vie peut nous 
la mériter. Que ne travaillons-nous donci 
On nous yoit fi empreffés à courir après 
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les faux biens de la terre j & nous fom- 
mes indifférents pour les vrais biens du 
Ciel.il femble qu’ils ne méritent pas notre 
attention. O aveuglement! Oùeft notre 
raiion ? 

II. Confidérez que non feulement les 
douceurs que l’on goûte dans le Ciel, font, 
ineffables , mais qu’elles font encore éter- 
nelles. Rien ne pourra jamais ni les cor- 
rompre , ni les altérer. Qu’eft-ce qui nous 
empêche quelquefois de fentir ici-bas l’a- 
vantage qu’offrent de grandes richefles , 
des polies éclatants?Héïas ! c’ell la crainte 
de les perdre. On appréhende toujours 
un coup de fortune qui dérange la litua- 
tion la plus allurée , qui précipite du plus 
haut degré de gloire dans un abyme de 
confufion. Mais dans le Ciel la crainte n’a 
point de lieu : les couronnes ne s’y Hé— 
triflent point, les plaifirs y font marqués 
au fceau de l’immortalité. On s’aban- 
donne en toute sûreté à la joie : on nage 
fans crainte dans un torrent de délices. 
Tant que Dieu fera Dieu , les Saints fe- 
ront heureux. Que vos tabernacles , Sei- 
gneur, font doux ! qu’ils font charmants ! 
qu’ils font aimables ! qu’il y a de plaifir 
à vous fervir, puifque vous favez fi bien 
récompenferî Je ne m’étonne plus que 
les Saints aient tant fouffert, ni de la 
mort qu’ils ont endurée. Ces peines font- 
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elles comparables à la gloire dont ils doi- 
vent être revêtus ! Nous tendons tous au 
même terme : mais que faifons-nous pour 
y parvenir? Je reconnois , ô mon Dieu ! 
que je n’ai encore rien fait pour mériter 
le Ciel : mais les biens qu’il renferme , le 
bonheur de vous y voir, 6c de vous y 
aimer pendant toute l’éternité, m’anime 
aujourd’hui d’un noble courage. Il n’y a 
rien que je ne veuille entreprendre |>our 
y parvenir. Cité fainte , vous ferez a ja- 
mais l’objet de mes defirs. Je ne foupire 
plus qu’après vous. Je fais le chemin qui 
conduit vers vous , 6c je veux le tenir , 
quelque difficile qu’il foit : votre vue me 
fera triompher de tous les obftacles. 


RENOUVELLEMENT 

DES PROMESSES 

DU BAPTÊME. 

Priere pour V Anniverfairt du Baptême # 

M On Seigneur 8c mon Dieu , très- 
fainte Sc très-adorable Trinité, Pere, 
Fils , 8c Saint-Efprit , puifque j’ai le bon- 
heur d’être baptifé en votre nom , & de 
vous être en même temps confacré , je 
•vous remercie d’une fi grande grâce : je 
vous demande pardon du peu de foin que 
j’ai en de la reconnoître , 6c de tous les 


Digltized by Google 



Renouvellement des frnmeffes , &c. i 
péchés que j’ai commis contre les pro- 
meflesque je vousai faites lorfque j’ai été 
baptifé. Je defire de les renouveller , pour 
m’y rendre déformais plus fidele, 8c je 
vous demande la grâce qui m’eft n écef- 
faire pour faire une aftion fi fainte. 

Pere Eternel, qui m’avez reçu par mon 
Baptême au nombre de vos enfants; je 
vous adore comme mon pere ; donnez- ‘ 
moi, s’il vous plaît , l’amour pur 8c fidele, 
avec lequel je dois vous fervir jufqu’au 
dernier moment de ma vie. 

Mon Sauveur Jefus-Chrift , qui par 
mon Baptême m’avez racheté 8c délivré 
de la tyrannie de Satan , 8c qui m’obligez 
de vivre félon la loi de votre faint Evan- 
gile, je vous adore comme mon Maîcre : 
je vous rends grâce de ce que vous m’a- 
vez uni à vous par mon Baptême , comme 
à mon Chef ; donnez-moi toutes les dif- 
pofitions néceflfaires pour vivre comme 
un efclave , comme un difciple , 8c com- 
me un de vos membres. 

Adorable Efprit , qui m’avez fanélifié 
par mon Baptême , en chaiTant le démon , 
qui poflfédoit invifiblementmon corps 8c 
mon ame : Divin Efprit , qui m’avez con- 
facré comme votre Temple , je vous de- 
mande la fidélité avec laquelle je dois 
fuivre vos mouvements 8c votre condui- 
te , pour ne vous éloigner jamais par ui 
péché mortel. 
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Dieu de bonté , Pere , Fils , St Sainc- 
Efprit , je vous renouvelle les promettes 
que je vous ai faites dans mon Baptême. 

Je renonce à Satan j je me donne à 
vous, pour ne m’en féparer jamais : faites- 
moi la grâce que le Démon n’ait point 
de part en moi ; délivrez-moi de fes atta- 
ques , ô mon Dieu ! que je fois à jamais 
* tout à vous. 

Je renonce derechef à toutesles œuvres 
de Satan , c’eft-à-dire , à tout péché : je 
île veux jamais vous offenfer. 

Je renonce à toutes les pompes de 
Satan, qui font fans doute les pompes 
du monde corrompu : donnez-moi , s’il 
vous plaît , ô mon Dieu î toute la lumière 
qui m’eft néceflaire pour les connoître : 
donnez-moi l’horreur que j’en dois con- 
cevoir, puifque vous les condamnez. 
J’efpere , ô mon Dieu î toutes ces grâces 
de votre miféricorde infinie : je vous . 
fupplie de me donner votre bénédiélion , 
pour vivre déformais félon les obliga- 
tions de mon Baptême , St pouvoir me 
rendre digne des promettes que vous 
m’avez faites fi je vous fuis fidele. Que 
je vive en ce monde en véritable enfant 
de votre Eglife , afin que je puilTe vous 
pofleder un jour dans la gloire du Para- 
dis , pour laquelle vous m’avez créé St 
fait Chrétien. 

LES 
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DES DIMANCHES. 

Pater nofter , 8cc. Ave Maria , 8cc. , 


O Dieu! t venez à 
mon aide. 

Seigneur , hâtez-vous 
de me fecourir. 

Gloire foit au Pere , 
au Fils , 8c au Saint- 
Efprit. 

Et qu’elle foit à pré- 
fent , 8c toujours , 8c 
dans les fiecles des fie- 
clés la même qu’elle 
étoitau commencement 
Ainû foit-il. 

Louez le Seigneur , 
ou Louange à vous , 
Seigneur , Roi d’éter- 
nelle gloire. 

Ant % Le Seigneur a 
dit. 


D Eus , f in ad- 
jutoriummeum 
intende. 

Domine , ad ad- 
juvandum me fef- 
tina. 

Gloria Patri , & 
Filio , 8c Spiritui 
fanfto. 

Sicat eratinprin- 
cipio , 8c nunc , Ôc 
femper, 8c in fecula 
feculorum. Amen, 


Alléluia, ou Lau J 
tibi , Domine , pex 
æternæ gloriæ. 


Ant. Dixit Do- 
minus. 


Pfeaume 109. 


L E Seigneur a dit TA Ixît Domïnus 
à mon Seigneur, i-' Domino meo: 

L 
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fedeà dextrismeis. aflfe’iez-vous à ma droi- 


Donecponamini- 
micos tuos : fcabel- 
lom pedum tuorum. 

Virgatn virtutis 
tuæ , emittet Do- 
minus ex Sion : do- 
minare in medio tnt- 
micorum tuorum. 

Tecum princi- 
pium in die virtutis 
tuæ > in fplendori- 
bus Sanftorum : ex 
utero anté lucife- 
xum genui te. 


Juravit Dominus, 
8c non pœnitebit 
eum : tu es Sacer- 
dos in æternum fe- 
cundùm ordinem 
Melchifedech. 

Dominus à dex- 
tris tuis : confregit 
in die iras 
Reges. 


Judicabit in na- 
tionibus, implebit 
tuinas : conqualia- 
bit capita in terra 
anulterum. 


* e > r 

Jufques a ce que je 
mette vos ennemis fous 
vos pieds. 

Le Seigneur étendra 
hors de S'ion le Sceptre 
de votre puiflance : vous 
dominerez parmi vos 
ennemis. 

Votre puiflance écla- 
tera au jour que vous 
paroîtrez avec votre for- 
ce dans la fplendçur des 
Saints : je vous ai 
engendré de mon fein 
avant l’Etoile du matin. 

Le Seigneur a juré , 
St il ne rétraétera point 
fon ferment : vous êtes 
Prêtre éternel félon l’or- 
dre de Melchifedech. 

Le Seigneur eft à 
votre droite : il a ren- 
verfé les Rois au jour 
de fa colere. 

Il jugera les Nations ; 
il remplira tout de la 
ruine de vos ennemis : 
il brifera fur la terre la 
tête de plulieurs. 
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Il boira dans le che- 
min de l’eau du torrent : 
8 c par-là il s’élèvera 
dans la gloire. 

Gloire foit au Pere, 


De torrente in via 
bibet : propterea 
exaltabit caput. 


Gloria Patri , &c. 


&C. 


Ant. Le Seigneur a 
dit à mon Seigneur , 
afle ïez-vous à ma droite. 

Ant % Tous fes ora- 
cles. 


Ant. DixitDomî- 
nus Domino meo: 
fede à dextris meis. 

Ant. Fidelia. 


Pfeaume. 110. 


S Eigneur , je vous 
louerai de tout mon 
cœur dans l’aflemblée 
8 c dans la fociété des 


C Onfitebor tibi , 
Domine , in 
toto corde meo: in 
concilio juftorum 
6c congregatione. 


juftes. 

Les ouvrages de Dieu 
font fort grands : ils 
font réglés félon fes vo- 
lontés. 

Son ouvrage efl: digne 
de louanges , c’eft la 
magnificence même : la 
juftice demeure éternel- 
lement. 

Le Seigneur , qui efl: 
bon & miféricordieux , 
a éternifé la mémoire 
de fes merveilles : il 

donné une nourriture 


Magna opéra Do- 
mini : exquifita in 
omnes voluntatcs 
ejus. 


Confeflio & 
magnificentia opus 
ejus : &. juftitia 
ejus manet in fecu- 
lum feculi. 


Memoriam fecit 
mirabilium fuorum, 
mifericors & mife- 
rator Dominus : ef* 
cam dédit timenti- 
bus fe. 

Lij 
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Memor erit in 
feculum teftamenti 
fui : virtutem ope- 
xum fuorum annun- 
tiabit populo fuo. 


Ut det illis here- 
iitatem gentium : 
opéra mamium e'|us 
veritas ÔC-judicium. 


Fidelià omnia 
mandata ejus : con- 
firmata in feculum 
feculi : fa&a in ve- 
ritate & æquitate. 


Redemptlonem 
mifit populo fuo : 
mandavit in ster- 
num teftamentum 
fuum. 

Sanftum & ter- 
ribile nomen ejus : 
initium fapientiæ 
timor Dornini. 


Intelle&us bonus 
omnibus facienti- 
bus eum : laudatio 
ejus manet in fecu- 
lum feculi.' 


des Dimanches. 
à ceux qui le craignent. 

Il fe l’ouviendra éter- 
nellement de fon allian- 
ce : il fera connoître à 
fon peuple la puiflance 
de fes œuvres. 

Pour leur donner 
l’héritage des Nations: 
les ouvrages de fes 
mains font vérité 8c 
juftice. 

Toutes fes paroles 
font dignes de foi. Il 
les a confirmées de fie- 
cle en fiecle : elles font 
établies fur la vérité , 
8c fur la juftice. 

Il a trouvé un Ré- 
dempteur à fon peuple : 
il a fait avec lui une 
alliance éternelle. 

Son nom elt Saint Sc 
redoutable : la crainte 
du Seigneur eft le com- 
mencement de la fa- 
gefie. 

Tous ceux qui ont 
cette crainte f font rem- 
plis d’une intelligence 
falutaire : la louange 
du Seigneur fubfifte 
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dans tous les fîecles. 

Gloire foit , 8cc. 

Ant. Tous les ora- 
cles du Seigneur font 
confiants 8c fideles : ils 
font immuables dans 
tous les fiecles des fie- 
cles. 

Ant. Le Juftc met 
toute fa joie. 

Pfeaume 1 

H Eureux celui qui 
craint le Seigneur, 
& qui defire ardemment 
d’accomplir fes com- 
mandements. 

Sa Poftérité fera puif- 
fante fur la terre : la 
race des juftes fera 
comblée de bénédic- 
tions. 

La gloire 8c les ri- 
chefies font dans fa 
maifon : 8c fa juftice 
fera à jamais en véné- 
ration. 

La lumière eft fortie 
du fein des ténèbres 
pour conduire les juf- 
tes : 8c cette lumière 3 

c’eft le Dieu de mifé- 


GIoriaPatrî,&c. 

Ant. Fidelia om- 
nia mandata ejus , 
confirmata in fecu- 
lum feculi. 


■dfo/.Inmandatis. 


I. 

B Eatus vir qui 
timet Domi- 
num : in mandatis 
ejus volet nimis. 


Potens in terra 
erit femen ejus : 
neratio re&orum 
benedicetur. 


Gloria & divîtiae 
in domo ejus : 8c 
jufiitia ejus manet 
in feculum feculi. 


Exortum eft in 
tenebrislumen rec- 
tis : mifericors 8c 
miferator 8c juftus. 


L iij 
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ricorde, de compaflio» 
& de juftice. 

Jucundus homo Mais qu’un homme 

commodat ^d^fpo- eft heureux lorfqu’il a 
net fermones (uos pitié de fon prochain : 
4 u ’ il lui P^te dans le 
movebitur. belom , qu’il lui réglé 

fes difcours par la fa- 
gefle ! il ne fera point 
ébranlé. 


Inmemoriaæter- 
»a erit judas : ab 
auditione mala non 
timebit. 


Paratum cor ejus 
fperare in Domino, 
confirmatum ed cor 
ejus : non commo- 
vebitur donec def- 
pitiat inimicosfuos. 


Difperdt , dédit 
pauperibus , judi- 
tia ejus manet in 
feculum feculi : 
cornu ejus exalta- 
bitur in gloria. 


La mémoire du jufle 
fera éternelle : il ne 
craindra point qu’on 
parle mal de lui. 

La confiance qu’il a 
dans le Seigneur, tient 
fon cœur préparé à des 
attaques qui ne le font 
qu’affermir: 8c fon cou- 
rage inébranlable mé- 
prifera fes ennemis. 

11 a répandu fes li- 
béralités fur les pau- 
vres j fa juftice demeure 
éternellement : fa puif- 
fance 8c fa gloire croî- 
tront rous les jours. 


Peccator videbit 
& irafcetur , den- 
tibus fuis fremet & 
tabefcet : delide- 
lium peccatorum 


Le méchant le verra , 
8c en fera irrité, il en 
grincera les dents , 8c 
en féchera de dépit : 
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mais les defirs des pé- 
cheurs périront. 

Gloire foit , &c. 

Ant. ( Le jufte} met 
toute fa joie dans les 
ordonnances du Sei- 
gneur. 

Ant. Que le nom du 
Seigneur. 

Pfe&umc i 

L Ouez le Seigneur, 
vous qui êces fes 
enfants : louez le nom 
du Seigneur. 

Que le nom du Sei- 
gneur foit béni depuis 
ce temps jufques dans 
l’éternité. 

Le nom du Seigneur 
mérite d’être loué : de- 
puis l’Orient jufqu’à 
l’Occident. 

Le Seigneur eft éle- 
vé au deifus de tou- 
tes les Nations : Sc 
fa gloire furpafle les 
Cieux. 

Qui fe peut com- 
parer au Seigneur notre 
Dieu , qui habite dans 
le plus haut des Cieux , 


penbit. 

Gloria Patri, &c. 
Ant. In mandatis 
ejus volet nimu. 


Ant. Sit nomen 
Domini. 

x. 

L Audate , pueri, 
Dominum : lau- 
date nomen Do- 
mini. 

Sit nomen Do- 
mini beneriiftum : 
ex hoc nunc & uf- 
que in feculum. 

A foü'î ortu uf- 
que ad occafum : 
laucj^bile nomen 
Domini. 

Excelfus fuper 
omnes genfes Do- 
minus : & fupec 
cceîos sloiia ejm. 


Quis fient Do- 
minus Deusnofier, 
qui in altis habi- 
tat : & humilia ref- 
picit in cœlo ôt in 

Liv 
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terra? & qui voit cependant 

les chofes les plus peti- 
tes qui font dans le Ciel 
&c fur la terre î 


Sufcitans à terra 
inopem : & de fter- 
core erigens pau- 
perem. 


Üt collocet eum 
cum principibus ; 
Cum principibus po- 
puli fui. 


Qui habitare fa« 
cit fterilem in do- 
mo : rr.atrem filio- 
rum lætantem. 


GioriaPatri, &c. 

Ant. Sit nomen 
D onini benedic- 
tum in fe cula. 


C’eft lui qui releve 
le pauvre de la pouf- 
fiere , 8c qui tire l’in- 
digent de deffus le fu- 
mier. 

Pour le placer parmi 
les Princes, 8c même 
parmi les Princes de 
fon peuple. 

C’eft lui qui donne 
à celle qui étoit ftéri- 
le , la joie de fe voir 
dans fa maifon la mere 
de plufieurs enfants. 

Gloire foit , 8cc. 

Ant. Que le nom 
du Seigneur foit béni 
depuis ce temps jufques 
dans l’éternité. 


A nt. Nos qui Ant. Nous qui fom- 
vivimus. mes vivants. 

Ffeaurne 113 . 

t N exitu Ifrael de t Orfqu’Ifraël fortic 

1 Æçypto , domus I, rPF< 7 > nr*» Rr 1« 

Jacob de populo A-'ûtgpte, fie la 

baibaro. mailon de Jacob du 

milieu d’un peuple bar- 
bare. 
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Le peuple Juif de- _ Fafta eft Judæa 
vint le peuple faint de 
Dieu : Ifraël devint fon 
Royaume. 

La mer le vit & s’en- 
fuit , le Jourdain re- 
monta contre fa fource. 

Les montagnes fau- 
tèrent comme des bé- 
liers, & les collines com- 
me des agneaux. 

O mer ! Pourquoi 
fuyiez-vous ? Et vous , 

« Jourdain ! Pourquoi 
remontiez-vous contre 
votre fource ? 

Montagnes , pour- 
quoi fautiez-vous com- 
me des beliers , & vous 
collines , comme des 
agneaux ? 

• C’eft que la terre a 
été ébranlée a la vue 
du Seigneur : à la pré- 
fence du Dieu de Jacob. 

Qui a changé la pierre 
en un torrent , & le 
rocher en une fource 
d’eau. 

Cé n’eft point à nous, 

Seigneur , que la gloire 


fan&ificatio ejus : 
Ifraël poteftas ejus. 


Mare vidit & fu- 
git : Jordanis con- 
venus eft retror- 
fùm. 

Montes exulta- 
verunt ut arietes : 
& colles fi eut agni 
ovium. 

Quid eft tibï , 
mare, quod fugifti: 
& tu , Jordanis, 
quia converfus es 
retrorfùm ? 


Montes exultaf- 
tîs ficut arietes : 
& colles ficut agni 
ovium } 


A facie Domini 
mota eft terra : à 
facie Dei Jacob. 


Qui convertit pe- 
tram in ftagna aqua- 
rum ^ & rupem in 
fontes aquarum.l ÿ 


Non nobis , Do- 
mine, non nobis ï 
fed nomini tuo <U 

L v 
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gloriam. 


Vêpres 


Super mifeticor- 
dia tua & veritate 
tua : ne quando di- 
cant gentesiubi eft 
Deus eorum? 


des Dimanches. 
en appartient : ne l’at- 
tribuez qu’à votre nom. 

Vous l’avez fait par 
votre miféricorde , 8c 
par votre fidélité dans 
vos promefies : afin que 
que les nations ne de- 
mandaient plus , où eft 
notre Dieu ? 


Deus autem no- 
fter in cœlo : omnia 
quæcumque voluit 
récit. 

Simulacra gen- 
tium argentum & 
aurum : opéra ma- 
nuutn hominum. 


Oshabent & non 
loquentur : oculos 
habent&non vide- 
bunt. 


Aures hâtent Sc 
non audient : na- 
res hahept & non 
odorabunt. 


Manus habent » 
& non palpjbunt: 
pedes habent , & 
non ambulabunt : 
non damabunt in 
guttuie fuo* ... 

î * * 1 .* 

* ^ j... : » .o : Mi 


Notre Dieu eft dans 
le Ciel , 8c il a fait tout 
ce qu’il a voulu. 

Les Idoles des Na- 
tions ne font que d’or 
8c d’argent , 8c l’ou- 
vrage des mains des 
hommes. 

Ils ont une bouche , 
8c ne parleront point: 
ils ont des yeux , 8c 
ne verront point. 

. Ils ont des oreilles 3 
8c ne peuvent enten- 
dre : ils onc des na- 
rines » 8c ne fentenc 
point. 

Ils ont des mains , 
fans pouvoir toucher : 
ils ont des pieds , fans 
pouvoir marcher j leur 
3gofier ne pourra prçr,- 


à 
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férer aucune parole. 

Que ceux qui les font 
leur deviennent fembla- 
bles , avec tous ceux 
qui mettent en eux leur 
confiance. 

La maifon d’Ifraël 
a efpéré dans le Sei- 
gneur : il eft fon appui 
& fon proteéteur. 

La maifon d’Aaron 
a efpéré dans le Sei- 
gneur : il eft fon foutien 
8c fon proteéleur. 

Ceux qui craignent 
le Seigneur , ont ef- 
péré en lui : il eft leur 
appui 8c leur protec- 
teur. 

Le Seigneur s’eft fou- 
venu de nous , 8c nous 
a bénis. 

Il a béni la maifon 
d’Ifraël : il a béni la 
maifon d’Aaron. 

Il a béni tous ceux 
qui le craignent : les 
plus petits comme les 
plus grands. 

Que le Seigneur mul- 
tiplie fur vous fes 


Similes illis fiant 
qui faciunt ea : 8c 
omnes qui confi- 
dunt in eis. 


Domus ïfraël fpe- 
ravit in Domino : 
adjutor eorum ÔC 
prote&or eorum 
eft. 

Domus Aaronfpe- 
ravit in Domino : 
adjutor eorum 8c 
proteftor eorum 
eft. 

Qui timent Do- 
minum , fperave- 
runt in Domino : 
adjutor eorum 8c 
proteftor eorum 
eft. 

Dominos memor 
fuit noftri : 8c be- 
nedixit nobis. 

Benedixit donjuî 
ïfraël : benedixit 
domui Aaron. 

Benedixit omni- 
bus qui timent Do- 
minum, pufilli&cum 
majôribus. 

Adjiciat Domi- 
nusfuper vos.fuper 
vos 8c fuper filios 
L vj 


Digitized by Google 



15 2 ' lèpres 
veftros. 


Benedi&i vos à 
Domino : qui fecit 
cceium & terram. 


Cœlum cœli Do- 
mino : terram au- 
tem dédit filiis ho- 
tninum. 


Non mortui lau- 
dabunt te , Domi- 
ne : neque omnes 
cjui defcendunt in 
infernum, 

Sed nos qui vi- 
vîmus.benedicimus 
Domino : ex hoc 
nunc & ufque in 
l«culum. 


Gloria Patri , &c. 

Ant. Nos qui vi- 
vimus , benedici- 
mus Domino. 

z. Cor. i . 

T)Enedi£hjs Deus 
J3 & Pater Do- 
Çini noftri J. C ; 
Pater mifericordia- 
f u®j & Deus io- 


des Dimanches. 
faveurs , fur vous 8c fur 
vos enfants. 

Puifliez - vous être 
bénis du Seigneur , 
qui a fait le Ciel 8c 
la Terre. 

Le Seigneur s’eft ré- 
fervé le plus haut du 
Ciel , 8c il a donné 
aux enfants des hom- 
mes la poffeffion de la 
terre. 

Les morts, Seigneur, 
ne vous loueront point, 
ni 'tous ceux qui def- 
cendent dans l’enfer. 

Mais nous qui fom- 
mes vivants , nous bé- 
nirons le Seigneur : 8c 
nous le bénirons depuis 
ce temps jufqu’à l’éter- 
nité. 

Gloire foit , 8cc. 

Ant. Nous qui fom- 
mes vivants , nous bé- 
niflons le Seigneur. 

Cap. 

B Eni foit Dieu ie 
Pere de notre Sel- 

f neur Jefus-Chrift, le 
ere des miféricordes. 
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qui confolatur nos 
in omni tribulitione 
noftra. 


#. Deo gratias. 


Vif res des Dimanches. *55 
gc le Dieu de toute confolationis 
confolation , qui nous 
confole dans toutes nos 
afflictions. 

y. Rendons grâces à 
Dieu. 

On répond Deo gratias , à U fin de tous 
Les capitules 3 & après Benedicamus Do- 
mino. On pourra Les fuppleer , quoique dé- 
formais on ne les marque que rarement. 

Hymne. 

D -Ieu très - bon , 

Créateur de la lu- 
dont la 


miere , vous 


fplendeur fait le jour 
qui nous éclaire ; c’eft 
vous qui l’avez formé , 
8c qui l’avez mis à la 
tête de vos ouvrages. 


L Ucis creatoi 
optime , 

Lucem dierum pro- 
ferens, 

Primordiis lucis 
novae , 

Mundi parans Oti- 
ginem. 


Vous qui avez com- 
mandé qu’on appellât 
jour le matin joint au 
foir, écoutez les prières 
que nous mêlons à nos 
larmes } en ce moment 
que la nuit lui fuccede. 

Ne permettez pas 
que notre ame chargée 
de crimes , foit privée 
de la vie de votre grâ- 
ce i en oubliant les 


Qui mane iun- 
ftum vefperi , 

Diem vocaxi præ- 
cipis , 

Tetrum cahos illa- 
bitur , 

Audi preces cum 
fletibus. 


Ne mens gravata 
crimine , 

Vitæ fit exul mu- 
nere ; 

Dum nil perenne 
cogitât, 
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Sefeque culpis illi- 
gat. 


Cœlorum pulfet 
intimum , 

Vitale tollat præ- 
mium , 

Vitemus omne no- 
xium , 

Purgemus omne 
peflîmum. 


Præfla , Pater 

piiflime , 

Panique compar 
unice, 

Cum Spiritu para- 
cleto , 

Regnans per omne 
feculum. Amen. 


^.Dirigatur, Do- 
mine , oratio mea. 

. Sicutincenfum 
in confpeftu tuo. 

Cantique de la 

M Agnificat ani- 
ma mea Do- 
Dominum. 

. Et exultavit fpi- 
ntus meus : in Deo 
lalutari raeo. 


des Dimanches. 
chofes éternelles & en. 
s’engageanr dans les 
liens du péché.. 

Faites qu’elle s’élève 
jufqu’au plus haut des 
cieux , 8c qu’elle rem- 
porte le prix de la vie 
éternelle ; faites que 
nous évitions tout ce 
qui eft dangereux, 8c 
que nous nous puri- 
fiions de tout ce qui 
eft mauvais. 

Accordez ce que 
nous vous demandons , 
ô Pere très-miféricor- 
dieux, ô Fils unique, 
égal au Pere , qui ré- 
gnez dans tous les fie- 
cles avec l’Elprit Con- 
folateur. 

Amen. 

il* Que ma priere 
s’élève vers vous. 

iy. Comme la fumée 
de l’encens. 

Sainte Pierge 3 Luc. i. 

M On ame g orifie le 
Seigneur. 

Et mon efprit ravi 
de joie rend grâce à 


< 
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Dieu mon Sauveur 


De ce qu’il a daigné 
regarder la balfelTe de 
fa fervante : car cette 
faveur me fera paffer 
pour bienheureufe dans 
les üecles à venir. 


Quiarefpexithu- 
militatem ancilhe 
fuæ : ecce enîm 
ex hoc beatam me 
dicent omnes gene- 
rationes. 


Parce qu’il a fait en 
moi de grandes chofes , 
lui qui eft tout puif- 
fant , -8c de qui le nom 
eft faint. 

Et fa miféricorde s’é- 
tend dans la fuite des 
üecles , fur ceux qui 
le craignent. 

Il a fait voir la puif- 
fance de fon bras, en 
ruinant les deffeins des 
fuperbes. 

Il a renverfé les 
grands de defius le 
Trône, 8c il a élevé les 
humbles. 

.11 a comblé de ri- 
cheffes ceux qui étoient 
dans l’indigence : 8c il 
a renvoyé les riches dé- 
pouillés 6c vuides de 
tout bien. . 

Il a pris fous fa pro- 


Quia fecit mîhi 
magna qui potens 
eft : & fanftiun no- 
men ejus. 


Et mifericordia 
ejus , à progenie in 
progenies : timen- 
tibus eum. 


Fecitpotentiamin 
brachiofuo: difper- 
fit fuperbos meute 
cordis fui. 

Depofuit poten- 
tes de fede : & 
exaltavit humiles. 


Efurientes imple- 
vit bonis St divitet 
dimifit inanes. 


Sufcepit Ifraël 


I 
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puerum fuum : re- 
cordatus mifericor- 
tflæ fuæ. 


Sicut locutus eft 
ad Patres noftros : 
Ab raham & femini 
ejas in fecula. 


Gloria Patri & c. 


CompLies. 

teélion Ifrael fon fer- 
viteur, fe reflouvenant 
de la miféricorde qu’il 
lui avoit promife. 

Selon la promefle 
qu’il avoir faite à nos 
Peres , à Abraham , 
& à toute fa poftérité 
pour jamais. 

Gloire foit, 8cc. 


A COMPLIES. 


Pour toute Vannée. 


■jK Jube,domne, 
benedicere. 

BenediSllo. 

Noftem quietam, 
& finem perfe&um 
concédât nobis Do- 
minus omnipotens. 


Amen. 


Ht. Donnez-moi votre 
bénédiélion. 

Bénédiction. 

Que le Seigneur 
tout - puilfant nous 
donne une nuit tran- 
quille , 8c une heu- 
reufe fin. 
y. Ainfi foit-il. 

Leçon i . de S. Pierre Chap. 5 . 

p Ratres . fo . b F“ Tl /T Es freres , foyez 

lat/fquîa adverfi' ^1 fobres , 8c veillez , 
rius vefter diabo- parce que le démon 
lus tanquam leo otre ennem i tournant 
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u4 Complus. 
tout autour de vous 
comme un lion rugif- 
fant , cherche quel- 
qu’un qu’il puiffe dé- 
vorer comme fa proie. 
Réfiftez - lui fortement 
en demeurant fermes 
dans la foi. Et vous , 
Seigneur, ayez pitié de 
nous. 

92. Rendons grâce à 
Dieu, 

■ÿ. Notre unique fe- 
cours eft dans le nom 
du Seigneur. 

ty. Qui a fait le ciel 
8c la terre. 


. . .*57 

rugiens circuit quae- 
rensquemdevoret: 
cui refiftite fortes 
in fide. Tu autem 
Domine, miferere 
nobis. 


iV. Deo gratias. 


■f. Adjutorium 
noftrum in nomine 
Domini. 

iV. Qui fecit cœ- 
lum & terrain. 


On dit Pater tout bas s (S 3 Confiteor , 
Mifereatur & Indulgentiam , comme aux 
Prières du Matin . 


C Onvertiiïez -nous , 
ô Dieu ! qui êtes 
notre falut. 

Et détournez votre 
indignation de deflus 
nous. 

O Dieu î venez à 
mon aide. 

Seigneur, hâtez-yous 
de me fecourir. 


C Onverte nos 
Deus falutaris 
nofter. 

Et averte iram 
tuam à nobis. 


Deus, in adjuto- 
rium meum in- 
tende. 

Domine, ad adju- 
vandum me feftina. 
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Filio , & Spiritui 
Sanfto. 

Sicut erat in 
principio , & nunc, 
& femper , & in 
fecula feculorum. 
Amen, 


Alléluia , vel , 
Laustibi, Domine, 
Rex æternæ glo- 
riæ. 

Ant . Miferere , 
vel , Alléluia. 


*■58 A Compiles. 

Gloria Patri, & Gloire foit au Pere, 
au Fils , & au S. Efprii. 

Et qu’elle foit au- 
jourd’hui, Sc toujours: 
& dans les fiecles des 
fiecles , la même qu’elle 
a été dès le commence- 
ment. Ainfi foit-il. 

Louez le Seigneur, 
ou Louange à vous Sei- 
gneur, Roi d’éternelle 
gloire. 

Ant. Ayez pitié, ou 
I ouez le Seigneur. 
PJesume 4. 

Um invoca- 
retrt , exaudivit 
me Deus juliitiæ 

je l’invoquois : &: vous 
m’avez foulagé lorf- 
que j’étois dans l’afflic- 
tion. 

Ayez encore pitié de 
moi , &: écoutez ma 
priere. 

Filu hommum , Enfants des hommes, 
ufouequo gravi cor- . - , , 7 

de : ut quia dili- julques a quand aurez- 
gitis vanitatem & vous le cœur appefanti : 

,Tum ; m jufques à quand aime- 
rez-vous la vanité , & 
chercherez - vous le 
menfonge ï 


C, 


meæ : in tribula- 
tione dilatafti mihi. 


Miferere mei : 
& exaudi oratio- 
nem meam. 


L E Dieu dema juftice 
m’a exaucé lorfque 
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Sachez que le Sei- . Et fc»rote_qu<>- 
gneur a fait des pro- 
diges pour celui qui 
lui eft fidele : le Sei- 
gneur m’exaucera lors- 
que je l’invoquerai. 

Que la colere ne . — 

vous falTe pas tomber _ dili^l^cMdîbul 
dans le péché : repaf- veftris.incubilibus 
fez en eîprit de com- 
ponction le mal que 
yotre cœur a conçu. 

Offrez un facriflce _ 7 — 
de juftice & d’expia- 
tion ; 8c efpérez dans no : multi dicunt , 
le Seigneur : plufieurs 
difenc : Quand paroî- 
tronc les biens dont on 
nous flatte ! 

Qu’ils font infenfésî 
la lumière de votre 
vifage , Seigneur , efl; 
gravée fur nous : vous 
avez rempli mon cœur 
de joie* 

Pour eux , ils fe font 
multipliés par l’abon- 
dance de leur froment , 
de leur vin 8c de leur 
huile. 

Mais pour moi je 


niam mirificavit 
Dominus fanftum 
fuum : Dominus 
exaudietme, cum 
clamavero ad eum. 


Irafcimini , & no- 


veftris compungi- 
mini. 


Sacrificate facrî- 


quis oftendit nabis 
bona ? 


Signntum eP. fu- 
per nos lumen vul- 
tûs fui , Domine : 
dfcd'fli lætitiain in 

corde meo. 


A fruftu frumen- 
ti , vini , & .oie; 
fui , mukiplicati 
funt. 


In pace in idip— 
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fum : dormiam & 
requiefcam. 

Quoniam tu, Do- 
mine , fingulariter 
in fpe : conftituifti 
me. 


Gloria Patri, &c. 


Complus. 

dormirai 8c me repoferai 
dans la paix. 

Parce que c’eft vous , 
ô Seigneur! qui d’une 
maniéré finguliere m’a- 
vez affermi dans mon 
efpérance. 

Gloire foit au Pere , 
8cc. 


tn 

Ifpei 


te , Domine 
Lfperavi , non con- 
fundar in æternum : 
in juftitia tua libéra 
me. 


Pfeaume 3 o. 


S Eigneur , j’ai ef- 
péré en vous: c’efl: 
pourquoi je ne ferai 
jamais confondu j dé- 
livrez - moi par votre 
juitice des maux qu’on 
me fait fouffrir injufle- 
ment. 


Inclina ad me au- 
rem tuam: accéléra 
ut eruas me. 


Efto mihi in 
Deum prote&o- 
rem , & in domum 
refugii : utlfalvum 
me facias. 

Quoniam fortitu- 
do mea, & refu- 
gium meum es tu: 
& propter nomen 
tuum deduces me , 
& enutries me. 


Prêtez une oreille 
attentive à ma prière: 
hâtez-vous de me tirer 
du péril. 

Soyez mon Dieu 8c 
mon protecteur : foyez 
mon afyle 8c fauyez- 
moi. 

Car vous êtes ma 
force 8c mon réfuge : 
vous me conduirez 8c 
vous me nourrirez, pour 
la gloire de votre nom. 
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Vous me tirerez du • Educes me de la- 
piege qu’on m’a tendu : 
parce que vous êtes 
mon protecteur. 

Je remets mon efprit 
entre vos mains : vous 
m’avez racheté , Sei- 
gneur , vous qui êtes 
un Dieu de vérité. 

Gloire foit au Pere. 

Pfeaume 9°. 

C Elui qui fe repofe Q Ui h » bitat ' m 
fur le fecours du v 
Très - haut , peut de- 
meurer tranquille fous 
la protection du Dieu 
du Ciel. 

Il dira au Seigneur, 
vous êtes mon protec- 
teur 8c mon refuge : il 
dira c’eit mon Dieu , 

8c je mettrai mon efpé- 
rance en lui. 


queohoc quemabf- 
conderunt mihi : 
quoniam ta es pro- 
teïtor meus. 

In manus, tuas 
commendo fpiritum 
meum : redemifti 
me. Domine Deus 
veritatis. 

Gloria Patri , Scc. 


Vi iiauivwv ui 

adjutorio Al- 
tifiimi : in protec- 
tioneDeicoelicom- 
morabitur. 


Dicet Domino: 
fufceptor meus es 
tu , & refugium 
meum : Deus meus 
fperabo in eum. 


Parce que c’eft lui 
qui m’a délivré du filet 
des chaffeurs , 8c des 
paroles rudes 8c calom- 
nieufes. 

Il vous mettra à l’abri 
fous l’ombre de fes 
allés , 8c yous efpérerez 


Quoniam ipfe li- 
beravit me de la- 

S ueo venantium : 
c à yerbo afpero. 


Scapulis fuis 
obumbrabit tibi : 
& fub pennis ejus 
fperabis. 
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Scuto circumda- 
bit te veritas ejus : 
non timebis à timo- 
ré nofturno. 


A fagitta volante 
in die , à negotio 
perambulante in te- 
nebris: ab incurfu 
& dæmonio meri- 
diano. 


Cadent à latere 
tuo mille, & decem 
milia à dextris tais : 
ad te autem non 
appropinquabit. 


Verumtamen ocu- 
tis tuis confidera- 
bis : & retributio- 
nem peccatorum 
videbis. 

Quoniam tu es. 
Domine, fpes mea : 
Altiflimum pofuifti 
refugium tuum. 


Non accedet ad 


^omplies t 

tout fous une telle pro- 
te&ion. 

Sa vérité vous envi- 
ronnera comme un bou- 
clier : vous ne crain- 
drez point les erreurs 
qui furviennent durant 
la nuit. 

Ni la fléché qui 
vole durant le jour , 
ni les maux que l’on 
prépare dans les ténè- 
bres , ni les attaques 
du démon qui combat 
en plein jour. 

Il en tombera mille 
à votre gauche , 8c dix 
mille à votre droite : 
le mal ne s’approchera 
point de vous. 

Vous le verrez feu- 
lement , 8c vous ferez 
fpeélateur du châti- 
ment des méchants. 

Parce que vous m’a- 
vez dit : Seigneur , 
vous êtes mon efpé- 
rance , 8c que vous 
avez eu recours au 
Très-haut. 

Il ne vous arrivera 
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aucun mal , 8c le châ- 
timent n’approchera 
poinc de votre maifon. 

Parce qu’il a com- 
mandé à les Anges de 
vous garder dans toutes 




te malum : & fla- 
gellum non appro- 
pinquabit taberna- 
culo tuo. 

Quoniam Angeüs 
fuismandavitdete: 
ut cuftodiant te in 
omnibus viis tuis. 


vos voies. 

Ils vous porteront 
dans leurs mains , de 
peur que vous ne heur- 
tiez votre pied contre 
la pierre. 

Vous marcherez fur 
l’afpic , 8c fur le ba- 
filic , 8c vous foulerez 
aux pieds le lion 8c le 
dragon. 

Dieu dira de vous , 
parce qu’il a mis fon 
efpérance en moi , je 
le protégerai , parce 
qu’il adore mon nom. 

Il m’adreflera fa 
priere , 8c je l’exau- 
cerai : je fuis avec lui 
dans l’affliélion : je l’en 
tirerai , 8c le comblerai 
de gloire. 

Je lui donnerai une 
longue vie , 8c je lui 
montrai le falut. 


Inmanibusporta- 
bunt te : ne fortè 
offendas adlapidem 
pedem tuum. 


Super afpidem 9t 
bafilifcum ambula- 
bis : & conculcabis 
leonem & draco- 


nem. 


Quoniam in me 
fperavit , liberabo 
eum : protegam 

eum , quoniam 
cognovit nomen 
nteum. 

Clamabit ad me, 
& ego exaudiam 
eum : cum ipfo fum 
in tribulatione : eri- 
piam eum , & glo- 
ficabo eum. 


Longitudine die- 
rum repiebo eum : 
& oftendam illi fi- 
lutare meuro. 
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v ClorIaPatn,&c. Gloire foit au Pere, 
&c. 

Pfeaume 143. 


E Cce nunc béné- 
dicité Domi- 
num : omnes fervi 
Domini. 

Qui ftatisindomo 
Domini : in atriis 
domûs Dei noftri. 


B 


Enilfez tous pré- 
fentement le Sei- 
gneur , feryiteurs du 
Seigneur. 

Vous qui demeurez 
dans la maifon du Sei- 
gneur : dans les falles 
de la maifon de notre 
Dieu. 


In noflibus extol- 
lite manus veftras 
in fanfta : & béné- 
dicité Dominum. 


Benedicat tibi 
Dominus ex Sion : 
qui fecit cœlum Ôc 
terram. 

Gloria Patri, &c. 

Ant. Miferere 
meî. Domine, & 
exaudi orationem 
meam. 


Elevez vos mains 
pendant la nuit vers 
le lieu faint „ & béniiïez 
le Seigneur. 

Que le Seigneur 
vous béniflfe de Sion : 
lui qui a fait le ciel 
8c la terre. 

Gloire foit au Pere. 

Ant. Ayez pitié de 
moi , Seigneur ,8c exau- 
cez ma priere. 


Hymne. 


T E lucis ante 
terminum , 

Rerum creator pof- 
cimus, 

Ut folità clemen- 

tia. 


C Réateur de toutes 
chofes , nous vous 
prions avant que la lu- 
mière de ce jour finifle 
entièrement , de nous 

Sis 
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conduire 8c de nous Sis praeful ad cuf- 
garder par yotre mifé- 
ricorde. 


todiam. 


Eloignez de nous les 
vains fonges 8c les dan- 
gereux fantômes de la 
nuic: réprimezles efforts 
de notre ennemi , 8c 
ne permettez pas qu’il 
puiue fouiller la pureté 
de nos corps. 

Accordez - nous ces 
grâces , ô Pere tout- 
puifTant , par Jefus- 
Chrift notre Seigneur, 
qui régné à jamais 
avec vous 8c avec le 


Procul recédant 
fomnia , 

Et no&ium phan- 
tafmata : 

Hoftemque nof- 
trum comprime , 

Ne polluantur cor* 
pora. 


Præfta, Pater oift- 

nipotens , 

Per Jefum Chrif- 
tum Dominum , 
Qui tecum in per- 
petuum , 

Régnât cum fanéto 
Spiritu. Amen. 


Saint-Efprit. 
Ainfi loic-il. 


Capitule. 

P Our vous, Seigneur, 
vous êtes en nous, 
8c votre faint Nom a 
été invoqué fur nous: 
ne nous abandonnez 
pas , Seigneur notre 
Dieu. 

bref. Entre vos 
mains , Seigneur , je 
remets mon efprit. 

#. Entre vos mains. 


Jerem. 14. 

T U autem in no- 
bises, Domine, 
& nomen fanftum 
tuum invocatum eft 
fupernos ; ne dere- 
linauas nos , Domi- 
ne Deus nofter. 


vf. bref. In ma- 
nus tuas , Domine , 
commendofpiritum 
meum. 

jf. Inmanustuas. 

M 
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1+. Redemifti nos, 
Domine, Deusve- 
tititis. 

ig. Commendo 
fpiritum meum. 

•jr. Gloria Patri , 
& Filio , & Spiri- 
tui fanfto. 

if. In manus tuas. 

ir. Cuftodi nos. 
Domine , ut pupil- 
lam oculi. 

jÿ. Sub umbra 
alarum tuarum pro- 
tégé nos. 

Ant. Salva nos. 


Complus. 

V. Vous nous avez 
rachetés , Seigneur , 
Dieu véritable. 

9*. Je remets mou 
efprit. 

V. Gloire foit au 
Pere , 8c au Fils , 8c 
au Saint-Efprit. 

iy. Entre vos mains. 

vty. Gardez nous 9 
Seigneur , comme la 
prunelle de l’œil. 

ty. Mettez nous en 
fureté fous l’ombre de 
vos ailes. 

Ant. Sauvez nous 


Cantique de Saint Simeon. Luc. i. 


N Une dimittis 
fervum tuum , 
Dominerfecundùm 
verbum tuum in 
pace. 

Qu'a viderunt 
oculi mei : falutare 
tuum. 


Quod parâfti: ante 
faciem omnium po- 
pulorum. 

Lumen ad rêve* 


S Eigneur, vous laif- 
ferez à prélent vo- 
tre ferviteur mourir en 
paix , félon votre pro- 
mefife. 

Parce que mes yeux 
ont vu le Sauveur que 
vous avez donné au 
monde. 

Et que vous avez 
expofé aux yeux de 
tous les peuples. 

Comme une lumière 
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qui doit éclairer tou- l«tîonwn gentium : 

tes les nations, & faire pItb * 

la gloire de votre peu- 
ple d’Ifraël. 

Gloire foie , 8ec. 

Ant. Seigneur , fau- 
vez nous, lorfque nous 
fommes éveillés , & 
gardez nous, lorfque 
nous dormons, afin q ue 
nous veillions avec J. C. 

& que nous repofions 
en paix. 

Prières. 


Gloria Patrî.&e. 

dnt. Sa) va nos. 
Domine , vigilan- 
tes , euftodi nos 
dormientes , ut vi- 
gilemus cum Chrif- 
to , & requiefea- 
mus in pace. 


S Eigneur , ayez pitié 
de nous. 

Chrift , ayez pitié de 
nous. 

Seigneur, ayez pitié de 
nous. 

Notre Pere, &c. 

Ÿ. Et ne nous indui- 
rez pas en tentation. 

■ ly. Maisdélivrez-nous 
du mal. 

Je^rrois en Dieu,8cc. 
S/: La réfurrèélion 
de la chair. 

y. La vie éternelle. 
Ainfi foit-il. 


J^Yrie, eleifon, 
Chrifte , eleifon. 


Kytie, eleifon. 


Pater nofter , &c. 

*. Et ne nos in- 
ducas in tentatio- 
nem. 

iV- Sed libéra nos 
à malo. 

Credo , &c. 

ir. Carnis refut- 
«eftionem, 

t **' 

Jÿ. Vitam ætet* 
nam. Amen. 

c Mij 


i 
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^.Baned : ftuse$, 
Domine, DeusPa- 
trum noftrorum. 


Complus. . . . 

V. Vous êtes béni , 
Seigneur, I ieu de nos 


fl?. Et Iaudabilis 
& gloriofus in fe- 
cula. 

ï. Benedicamus 
Patrem & Filium 
cum fanfto fpiritu. 

fl?. Laudemus 
& fuperexaltemus 
eum in fecula. 


jr. Benedi&us es. 
Domine , in firma- 
mento cœli- 

fl?. Et Iaudabilis 
8t igloriofus , 8t 
fuperexaltatus in 
fecula. 


peres. 

Vous êtes digne 
d’être loué & glorifié 
dans tous les fiecles. 

V- Béni (Tons le Pere , 
le Fils , avec le Saint- 
Efprit. 

Donnons - lui 
louange & gloire par- 
delfus toutes choies t 
dans tous les fiecles. 

V- Seigneur , vous 
êtes béni au plus haut 
des deux. 

îy. Et vous êtes 
digne de louange de 
gloire , d’honneur , 
par deffus toutes cho- 
fes , dans tous les fie- 
cles. 


■f . Benedicat & 
cuftodiat nos om- 
nipotent St miferi- 
cors Dominus. 

A?. Amen. 

ir. Dignare, Do- 
mine , noéte iftâ. 


V. Que Dieu tout- 
puiiïant & miféricor- 
dieux nous béniffe , 8c 
nous conferve. 

ty. Ainfi foit-il. 

Ÿ. t)aignez , Sei- 
gneur, pendant cette 
nuit , 

iy. Noiis conferyer 


A?. Sinè peccato 
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purs 8c fans péché. nos cuftodire. 

_ • Ayez pitié de Miferere nof- 
nous , Seigneur. tr ‘* Domine - 

iy. Ayez pitié de itf. Miferere nof- 
nous. trî * 


Ÿ. Segneur , que 
votre miféricorde fe 
répande fur nous. 

ijt. Suivant l’efpérance 
que nous avons mife 
'en vous. 

if. Seigneur , écoutez 
ma priere , 8cc. 

ly. Et que l’éclat de 
ma voix pénétré jufqu’à 
vous. 


tK Fiat miferi- 
cordia tua , Domi- 
ne , fuper nos. 

#. Quemadmo- 
dum fperavimus in 
te. 

ÿ. Domine , ex- 
audi orationem 
meam. 

iV- Et clamor 
meus ad te veniat.- 


Prions. 

N Ous vous fup- 
plions, Seigneur, 
de vifiter cette de- 
meure , 8c d’en éloi- 
gner tous les piégés 
de l’ennemi : que vos 
faints Anges y habi- 
tent , pour nous y 
conferver en paix j 
8c que votre béné- 
diction demeure tou- 
jours fur nous. Par 
notre Seigneur Jefus- 
Chrift, 


Oremus. 

V Ifita , quæfu- 
mus , Domine , 
habitationem iftam, 
& omnes infidias 
inimici ab ea longé 
repelle ; Angeli tui 
fan&i habitent in 
ea , qui nos in pace 
cufîodiant, & bene- 
dictio tua fît fuper 
nos femper. Per 
Dominum noftrum 
Jefum Chrifîum Fi- 
lium tuum , ôte. 


Miij 
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jf, Amen. 

+. Benedicamus 
Domino. 

if. Deo gratias. 


A Compiles. 


iy. Ainfi foit-il 
-ÿ. Béniffons le Sei- 
gneur. 

91. Grâces à Dieu. 


Bened. Benedi- 
cat & cuftodiat 
«os omnipotens & 
miiericors Domi- 
nus ; Pater, & Fi- 
Ikis , & Spiiitus 
fcnftus. 


Bene'd. Que le Sei- 
gneur tout - puiflant 
8c miféricordieux , le 
Pere , le Fils 8c lé 
Saint -Efprit nous bé- 
niffe 8c nous conferve. 


if. Amen. 

^.Divinum auxi- 
Kummaneatfemper 
«obifcum. 

4f. Amen. 


R:. Ainfi foit-il. 
y. Que lé fecours 
divin demeure toujours 
avec nous. 

iy. Ainfi foit-il. 
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ANTIENNES A LA Ste. VIERGE. 

Depuis Le premier Dimanche de V Avént 
jufquà La Purification. 


A imable Mere de 
notre Rédempteur, 
q-ui êtes la porte du 
ciel toujours ouverte , 
& l’étoile de la mer , 
prêtez une main -fe- 
courable à ce peuple 
qui defire fe relever de 
la chûte : vous que 
la nature a vue avec 
étonnement devenir la 
Mere de votre faint 
Créateur : Vierge de- 
vant & après l’enfan- 
tement , recevez la fa- 
lutation de l’Ange Ga- 
briël , &. ayez pitié de 
nous qui Lommes pé- 
cheurs. 

ÿ. L’Ange du Sei- 
gneur a annoncé à 
Marie. 

jy. Elle a conçu par 
l’opération du- Sainc- 
Efprit. 


Lma Redem- 
«. .» ptoris Mater , 
quas pervia coeli , 

Porta mânes , & 
llella maris, fuc- 
curre cadenti , 

Surgere qui curât 
populo : tu qu* 
genuifti , 

N attira mirante , 
tuum fanftnm ge- 
nitorem ; 

Virgo priùs ac pof- 
teriùs i Gabrielis 
ab ore , 

Sumens illud Ave , 
peccatorum mife- 
rere. 


Ange!u* Dop 
mini nunciavit Ma- 


rias. 


jtf. Et coocepit 
de Spiritu fan&o. 


M ir 
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Oremus. 

G Ratiam tuam , 
quæfumus, Do- 
mine , mentibus 
noftris infiinde : ut 
qui , Angelo nun- 
ciante, Chrifti Filii 
tui incarnationem 
Cognovimus , per 
pamonem ejus & 
cracemad relurrec- 
tionis gloriam per- 
ducamur. Pereum- 
dem. 


i$. Amen. 


à la fainte Purge, 
Prions. 

N Ous vous prions, 
Seigneur , de ré- 
pandre votre grâce dans 
nos âmes ; afin qu’ayant 
connu l’Incarnation de 
J. C. votre Fils que 
l’Ange a annoncée , 
nous arrivions par le 
mérite de fa Pa filon 
8c de fa mort , à la 
gloire de fa Réfurrec- 
tion : Par le même 
J. C. notre Seigueur. 
Ainfi foit-il. 


Depuis Noël jufqu à La Purification , au 
Lieu du P -rfet tS" de L'Oraifon précé- 
dente j an dit ce qui fuit . 


'é. Port partum 
Virgoinviolataper- 
manfifti. 


rçî. Dei gemtrix, 
intercède pro no- 
bis. 

Oremus. 

D Eus , qui fa- 
lutis æternæ , 
beatæ Mariæ virgi- 
nitate fœcundâ, hu- 

mano generi præ- 


if. Vous êtes de- 
meurée Vierge toute 
pure après l’enfante- 
ment. 

9t. O Mere de Dieu ! 
priez pour nous. 

Prions. 

O Dieu , qui ren- 
dant féconde la 
virginité de la bien- 
heureufe Marie , avez 
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rétabli les hommes dans 
le droit à la récom- 
penfe Sc au falut éter- 
nel : faites , s’il vdus 
plaît , que nous Ten- 
tions les effets de l’in- 
tercefiion de celle par 


mia praeftitifti , tri- 
bue , quaefumus , ut 
ipfam pro nobis in- 
tercedere fentia- 
mus, per quam me- 
ruimus auaorem vi- 
tae fufcipere Domi- 
num noftrum Jefum 
Chriftum Filium 
tuum. Amen. 


qui nous avons eu 
le bonheur de recevoir 


l’auteur de la vie , notre 
Seigneur Jefus-Chrifl 
votre Fils. Ainfi foit-il. 


Depuis Le Lendemain de La Vitrification 
jufqu’au Jeudi Saint exclufivement. * 
Antienne. 


N Ous vous faluons, 
ô Reine des cieux! 
nous vous faluons , ô 
i?eine des Anges ! nous 
vous faluons , racine 
fainte : nous vous fa- 
luons , porte célefte -, 
par laquelle la lumière 
eft venu éclairer le 
monde. • RéjouifTez- 
vous , ô Vierge glo- 
rieufe ! dont l’éclat 
furpafle la beauté de 
toutes les- créatures» 


A VeReginacœ- 
lorum , 

Ave , Domina An- 
gel orum , 

Salve , radix , fal- 
ve , porta , 

Ex qua mundo lux 
e(t orta. 

Gaude Virgo glo- 
riofa , 

Super omnes fpe- 
ciofa , 

Vale , ô valde de* 
cora ! rr • ; 

Et pro Dobis ChrH» 
tum exora* 1 

M Y 
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Soyez bénie, ô Vierge 
très-belle 8c très-pure ! 
8c priez pour nous J. C» 
votre Fils. 

■*. Dignare me -ÿ. Vierge facrée , 

fccratal te * V ' r6 ° a g r ^ ez les louanges que 
je vous offre. . 

jtf. Da mîhi vïr- ». Donnez - moi r le* 
tutemconttahoflM Ie]e & ,, force pou ‘g 

combattre vos enne-* 
mis. 


Oremus. 

C Oncede, mife- 
ricors Deus , 
fragilitati noftræ 
pfæfidium , ut , qui 
fanftæ Dei genitri- 
cis memoriam agi- 
mus , interceflionis 
«jus auxilio à nof- 
tris iniquitatibus 
xefurgamus. Per 
eumdem. 


O 


Prions. 

Dieu miféricor- 
dieux î accordez 
à notre foibleffe votre 
proteélion 8c votre 
appui ; afin que célé- 
brant la mémoire de 
la fainte Mere de Dieu , 
nous nous relevions 
de nos iniquités par 
le fecours de fon in- 
tercefïion. Par le même 
Jefus-Chrift. • 


Depuis P'âque jufqu'à La Trinité excluji « 
vement. Antienne. 

cœ ï ’ D ^ ine du Ciel 9 
i aüe- Jr^ réjouifTez - vous 9 

louez Dieu. 


R Egina 
Læcare 

luia. 
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Parce que celui que 
vous avez mérité de 
porter dans votre fein , 
louez-en Dieu. 

Eft reftufcité , com- 
me il l’avoit dit , louez 
le Seigneur. 

Priez Dieu pour 
nous , loué foit Dieu 
à jamais. 

V- Réjouiflez-vous , 
6c foyez dans la joie , 
Vierge Marie. 

y. Parce que le Sei- 
gneur eft vraiment ref- 
iufcité. 


Quia quem me- 
laifïî portaie » 
alléluia. 


Refurrexit ficut 
dixit, Alléluia. 


Ora pro nobis 
Deum , alléluia 


ÿ. Gaude & Tse- 
tare , Virgo Maria , 
alléluia. 

rçj. Quia furre- 
xît Dominus verè » 
alléluia. * 


Prions . 

O Dieu ! qui avez 
bien voulu don- 
ner de la joie au mon- 
de par la réfurreélion 
de votre Fils , notre 
Seigneur Jefus-Chrift, 
accordez - nous , s’il 
vous plaît , de goûter 
les joies de la vie éter- 
nelle , par Tinterceffion 
de *ia Vierge Marie fa 
More. Par le même 
Jdus-Chrift. 


O remu s. 

D Eus, qui pet 
refurreft'onem 
Filii tui Domini 
noflri Jefu- Chrifti 
mundum lætificare 
dignatuses.præfta* 
quæfumus., ut pet 
çjusgenitriccmVirT 
ginem Mar ram , 

perpétua? capiamus 
gauriia vitæ. Eei 
eumdem. 


M vj 


h 
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Depuis La Trinité , jufqu’au premier 
Dimanche de V A-vent. Antienne. 


C Alve , Reçma , TWT Ous vous faluons, 
O Mater mifen- X * D • ,» j 

cordiæ , vita , dul- ^ -K-Sine , Mere de 

cedo & fpes noftra, miféricorde , notre vie , 

™7; A «ulef fiÎ!i n r ot ! e douceur , notre 
Evæ. Ad te fufpi- eiperance, nous vous 
ramus çementes & faluons : nous crions 

vers vous, malheureux 
exilés que nous fom- 
mes en qualité d’enfants 
d’Eve. Nous faifons 
monter vers vous nos 


fientes in hac lacry- 
marum valle. Eia 
ergo , Advocata 
noflra , illos tuos 
mifericordes ocu- 
los ad nos converte. 
Et Jefum benedic 


tum truftum ven- r • • rr 

tris tui nobis poft lou P irs , nos gemiile- 
hoc exilium oRen- ments les pleurs 

îhâ diîcTvügo 3 ue nous répandons 
Maria! dans cette vallee de 

larmes. Venez donc à 
notre fecours , ô vous 
qui êtes notre Avocate : tournez fur 
nous vos yeux , ces yeux fl bénins 
& fi doux; & faites qu’après le terme 
de notre exil , nous voyions Jefus , 
qui eft le fruit béni que votre fein a 
porté , ô Vierge miléricordieufe ! ô 
Vierge tendre ! ô douce Vierge Maÿe ! 

. nobis, V- Priez pour nous., 

tr!x. a Dei ^ ew ' fainte Merç de Dieu,, . 



j 
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». Afin que nous . Ut digni effi- 
j r . 1, ciamur promillioxu- 

deremons dignes da- bus Chrifti. 

voir part aux promeffes 

de Jefus-Chrift. 


Prions . 


O remus. 


O Dieu tout - puif- 
lant 8c éternel ! 
qui avez préparé par 
l’opération du Saint- 
Efprit , le corps 8c 
l’ame de la glorieufe 
Marie Vierge 8c Mere 
tout enfemble , afin 

S u’elle devînt la digne 
emeure de votre Fils j 
faites qu’en nous fou- 
venant d’elle avec joie , 
nous foyons délivrés 
par fa pieufe intercef- 
lion des maux qui nous 
menacent , 8c de la 
mort éternelle. C’eft 


O Mnipotës fem- 
piterne Deus, 
qui gloriofæ Vitgi- 
nis matris Mari* 
corpus & animam , 
ut dignum Filii tui 
habitaculum effici 
mereretur, Spiritu 
fanfto coopérante, 
præparâfti; da, ut, 
cuius commemora- 
tione lætamur, ejus 
piâ interceflione ab 
inftantibus malis , 
& à morte perpétua 
liberemur;pereum- 
dem Chriftum Do» 
minum noftrum. 
Amen. 


la grâce que nous vous 
demandons i par le mê- 
me Jefus-Chrift. 


' Projè en V honneur de la fainte Viergè. 

■y.Ous. êj«s. pure , 1^“^ 
«V ô Marie! vous êtes Maria, 
très-chafte ic exempte 
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±7 8 Ardennes 
Quæ es effèfta fui- 
gidaxœli porta. 

O Mater aima 
Chrifti charilfi- 

ma , 

Sufcipe pia laudum 
præconia. 

Noftra ut pura pec- 
tora fint & cor- 

pora. 

Te nunc flagitant 
devota corda & 
ora. 

Tua per precata 
dulcifona , 

Nobis concédas ve- 
niam per recula. 

O benigna ! ô Re- 
' gina! ô Maria! 

Quæ fola inviolata 
petmanfifli. 


jr. Poft partum , 
Virgo , inviolata 
peimanlifti. 


îtf . Dei genitrix , 
intercédé pro «o- 

BIS, 


à la fainte Vierge. 
de toute tache , vous 
êtes devenue la porte 
éclatante du Ciel. O 
Mere aimable & très- 
chérie de Jefus-Chrift, 
recevez les louanges 
& les pieux éloges que 
nous vous offrons î 
nous vous prions pré- 
fentement de bouche 
& de cœur , afin que 
nos cœurs & nos bou- 
ches deviennent purs , 
& que par vos prières 
qui font agréables à 
Dieu , vous nous pro- 
curiez la rémifiion de 
nos péchés : b Vierge' 
pleine de compafiion , 
de bonté &. de dou- 
ceur , qui feule êtes 
devenue Mere, & avez 
confervé la pureté de 
la virginité. 

V. Vous êtes de- 
meurée pure & Vierge 
après votre enfante- 
ment. 

ip. Mere de Dieu , 
intercédez pour nous. 



Vêpres du faint Sacrement. 
Prions , Oremuu 


N Ous vous fup- 
plions , SeigneiA , 
de pardonner à vos 
ferviteurs les péchés 
qu’ils ont commis, afin 
que nous, qui ne pou- 
vons vous plaire par nos 
aélions , nous {oyons 
fauvés par l’intercef- 
fion de la fainte Mere 
de votre Fils notre 
Seigneur J. C. qui étant 
Dieu vit 8 c régné avec 
vous en l’unité du S. 
Efprit , dans tous les 
fiecles des fiecles. 


F Amulorum tuo- 
rum,quæfumu$. 
Domine , deliftis 
ignofce , ut qui tibi 
placere de aftibu* 
noftris non va!e- 
mus, Genitricis Fi- 
lii tui Domini nof- 
tri Jefu-Chrifti in- 
terceflione falve- 
mur. Per eumdem 
Dominum noftrum 
Jefum Chiiftum Fi. 
lium tuum qui te- 
cum vivit & régnât 
in unitate Spiritûs 
fanfti Deus , per 
omnia fecula fecu- 
lorum. 


VÊPRES DU St. SACREMENT. 

Eus in adjutorium meum intende > 

JU &c 

Ant. Le Seigneur -Ant. Sacerdos in 
Jefus-Chtift. 

Pfeaume 109. 

Dixit Dominas Domino meo , &c. 
comme ci-devant , page 14 r * 

Ant. Le Seigneur Sacerdos in 

Jefus-Chrift . qui eft *“““ Ch,lfla ‘ 
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iSo Ftpr es du faint Sacrement. 

Dominus fecun- Prêtre éternel , félon 
“t l’ordre de Melchife- 
dech, a offert du pain 
& du vin. 

Ant. Le Seigneur 
tout miféricordieux. 
Pfeaume iio. 

Confitebor tibi Domine , &c. comme 
ci-devant , page 143. 

Am. Miferator. Ant. Le Seigneur 

éedittimentibusfe: tout miiericordieux > 
in memorUm fuo- a donné à ceux qui le 
rum mirabilium. craignent , une nour- 
riture miraculeufe, en 
mémoire de fes mer- 
veilles. 

Am. Calicem. Ant. Je prendrai le 
Calice. 

Pfeaume 1 1 5. 


chifedech , panem 
& vinum obtulit. 


Ant. Miferator 
Dominus. 


C Redidi propter 
quod locutus 
fum : ego autem , 
humiliatus fum ni- Lui ai parlé avec con- 
mis. 


J 


’Ai cru au Seigneur; 
c’eft pourquoi je 


fiance ; car j’ai été 
dans la derniere humi- 
liation. 

J’ai dit dans mon 
ceffu meo : omms tranfport ; tout homme 

elt menteur , & Sujet a 
Verreur. 

Que rendrai - je au 

Seigneur , pour tous 


Ego dixi m ex 
îffu meo : ott 
homo mendax. 


Quid rétribuant 
Domino * pro ©m- 



Vêpres du faint Sacrement. aSi 


qu’il 


m’a 


les biens 
faics ? 

Je prendrai le Ca- 
lice du Salut, 8c j’in- 
• voquerai le nom du 
Seigneur. 

Je m’acquitterai de 
mes vœux envers le 


nibus quæ retribuit 
mihi ? 

Calicem falutaris 
accipiam , & no- 
men Domini invo» 
cabo. 


Votamea Domi- 
no reddam coram 
— , omni populo ejus : 

Seigneur devant tout pretiofa in conf- 
fon peuple : üf je ferai P e ^ u Domini mors 

' .U mnrr Ao* fan&orum ejus. 

voir que la mort des 

Saints ell précieufe à 

fes yeux , & quil ne 

Les abandonne pas dans 

f adverjite. 

O Seigneur ! je m'at- O Domine ! quia 
/ 1 ego fervus tuus : 

tache a vous , parce » fervustuuSi ôc 

que je fuis votre 1er- filius ancill* tu*. 

viteur : je fuis votre 

ferviteur , & le fils de 

votre fervante. 

Vous avez rompu Dîrupifti vîncuîa 

1* __ . ji.ii „ n ,. r mea,tibi (acrificabiï 

mes liens . c J P - hoftiam laudis : 8t 
quoi je VOUS Offrirai un nomen Domini in- 
facrifice 8c une hoftie vocabo. 


de louange, 8c j’invo- 
querai le nom du Sei- 
gneur. 

Je m’acquitterai de Vota mea Do- 
* „ „ i mmo reddam iq 

mes vœux envers le con f pe a u 

omnis 

Seigneur } devant tout populi eius : .in 
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yépres du faint Sacrement. 

atfiis doinûs Do- f on Peuple, à l’entrée 
mini in medio tui. 1 » ; r i o • 

Jerufalem. de ’- a mailon du Sei- 


GloriaPatri,&c. 

Ant. Calicem fa- 
lutis accipiam , & 
facrificabo hoftiam 

laudis. 

Ant. S : cut no- 
▼ellae olivarum. 

Pje 


gneur 8c au milieu de 
vous , ô îérufalem ! 

Gloire au Pere, 8cc. 

Ant. Je prendrai le 
CaUce du lalut, 6c je 
facrifierai une hoftie de 
louange. 

Ant. Que les enfants 
de l’Eglife 
zitme ri?. 


B Eati orrvnes qui 
timenr Domi- 
num : qui ambu'aDt 
in viis'jus. 

Labores manuum 
tuarum , quia man- 
ducabis . beatus es , 
& bene tibi erit. 


Uxor tua ficut 
yitis abundans : in 
làteribus domûs 
t'use. 

Filii tui ficut 
novellæ olivarum : 
in circuitu menfæ 
tuæ. 


Ecce fie bene- 
dicetur homo : qui 
timet Dominum. 


H Eureux ceux qui 
craignent le Sei- 
gneur , 8c qui marchent 
dans fes voies. 

Vous vous nour- 
rirez du travail de vos 
mains : vous ferez heu- 
reux 6c comblés de bien. 

Votre femme fera 
comme une vigne abon- 
dante au fond de votre 
mai fon. 

Vos enfants comme 
de nouveaux plants 
d’Oliviers alentour de 
votre table. 

C’eft ainfi que fera 
béni celui qui craint 
le Seigneur. 
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„ Vêpres du faint Sacrement. zS$ 
Oue le Seigneur vous Benedicat tibi 

bénille de Sion } oc videas bon» Je* 
qu’il YOUS fafle voir rufalem omnibus 

les biens de Jérufa- diebusv; “ lu *- • 


lem , tous les jours de 
votre vie. 

Oue vous puifïiez E* videas fiGos 

• i c - filiorum tuorum : 

voir les enfants de vos p a cem f uper if,ael. 

enfants ,8c la paix dans 

lfraël. 

Gloire. foit au Pere. Gloria Patri,&c. 

Ant. Que les enfants Am. Sicut no- 
de l’Eglife fo.enc au- 
tour de la table du oei- circuitumenfæDo» 
gneur, comme de nou- nnni. 
veaux plants d’oliviers. 

Ant. Le Seigneur. ^«t.Quipacera. 

Pfeaume 157* 


J Erufalem , chantez 
les louanges du Sei- 
gneur : Sion , chantez 
les louanges de votre 
Dieu. 

Parce que c’eft lui 
qui fortifie les bornes 
de vos portes , & qui 
bénit vos enfants au 
milieu de vous. 

C’eft lui qui a éta- 
bli la paix fur yos 
frontières , 8c qui vous 


L Àuda , Jerufa- 
lem , Domi- 
num , lauda Detua 
tuum, Sion. 


Quoniamconfor* 
tavt feras porta» 
rum tuarum : bene- 
dixit fifiis tuis in te. 


Qui pofuit fines 
tnos pacem : & 
adipe frumenti k- 
tiat te. 
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184 yêpres du faint Sacrement. . 

raffafie du plus pur fro- 


Qui emittit e!o- 
quium (uum terr* : 
veJociter currit fer- 
mo ejus. 

Qui dat nivem 
ficut lanam : nebu- 
lam ficut cinerem 
fpargit. 


mène. 


Il fait entendre fa 
parole à la térre , & 
ce qu’il ordonne s’exé- 
cute aufli-tôt. 

Il fait tomber la 
neige comme de la 
laine , & répand la 
gelée blanche comme 


de la cendre. 

Mittit cryfiallum II envoie la glace 

las? tf' fadat en g^Çons : qui 

frisons .ejus quis pourra iublilter en pre- 
fuftinebit ? lence du froid qu’il en- 


voie ? 


Emittet verbum 
fuum , & liquefa- 
ciet ea , flubit fpi- 
ritus ejus, Stfluent 
aquæ. 


Qui annuntiat 
verbum fuum J*» 
çob : juftitias , & 
judicia fua Ifrael. 


Mais il enverra en- 
fuite fa parole , & il 
fera fondre la glace ; 
fon efprit foufflera , & 
les eaux s’écouleront. 

C’eft lui qui annonce 
fa parole à Jacob , fes 
Loix & fes Ordonnan- 
ces à Ifraël. 


Non fecit taliter 
omni nationi : & 
judicia fua non ma- 
nifeftavit eis. 


Gloria Patri, &c. 


Il n’a pas traité de 
la forte toutes les au- 
tres Nations, & il ne 
leur a point fait con- 
noître fes jugements. 
Gloire foit au Pere. 
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Vlprts du faint Sacrement. 5 

Ant . Le Seigneur Am. Qm pacem 
_ »_ii; 1 pofuit fines Eccle- 

qui a établi 1 la paix fiæ, frumenti adipe 

dans toute l’étendue fatiar nos Dora- 
de fon Eglife , nous nus * 
nourrit de la fleur du 
froment. 

Chap. 1. Cor. 11. 

M Es Freres , j’ai 17 Ratrej , ego 
annric Hn £pî_ JT e . nim accepi à 


Domino , quod & 
tradirii vobis : quo- 


Es Freres 
appris du Sei- 
gneur ce que je /tous 
ai enfeigné ; fa voir , ? ilm . Dommis j e - 

que notre Seigneur Je- tradebatur.accepît 
fus - Chrift , la nuit panem , & gratias 
même qu’il fut livré S*. & 

a les ennemis, prit du manducate.hoceft 

pain , & rendant gra- corpus meum, quod 
r 1 • „ S. pro vobis tradetur : 

ces , le rompit oc dit : hoc facite in meam 
Prenez , & mangez , conunemorationê.j 
ceci eft mon corps , qui 
fera livré pour vous : 
faites ceci en mémoire 
de moi. 

Ÿ. Rendons grâces à 
Dieu. 


f. Deo gritias# 


qt. Un homme fit 
un grand feftin , & 
à l’heure du fouper , 
il envoya dire aux 
conviés : Venez , car 
toutes chofes font 
prêtes. 


il?. Homo qui- 
dam fecit Cœnam 
magnam, & mi fit 
fervum fuum horâ 
Cœnæ dicere invi- 
tatis ut venirent : 
quia pirata funt 
©mnia. ' 


/ 
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» S <5 lèpres du faint Sacrement . 
£Venite, come. y Venez , mange* 

& oibite vinum p^in j OC bllVCZ lô 
quod mifcui vobis. vin que je vous ai 
préparé. 

9*. Car toutes chofes 
font prêies. 

V. Gloire foit au 
Pere, 8c au Fils, & au 
Saint-Efprit. 

i y. Car toutes chofes 
font prêtes. 

Hymne. 

P ublions dans nos 
chants le myftere 
ineffable 

Qui renferme le corps 
8c le fang adorable. 
Que par mille canaux 
ouverts , 


itf. Qui* parata 
funt omnia. 

Ÿ. Gloria Patri , 
êt Filio , & Spiri- 
tui fan&o. 

/ 

itf. Quia parata 
funt omnia. 


P Ange , lingua , 
gloriofi , 


myfte- 


Corporis 
rium t 

Sanguînifque pre- 
tiofi , 


Quem in mundi Le fruit facré des 
pretium, flancs d’une Vierge 

féconde. 

Fruftus ventris ge- L e R 0 i des Nations, 
nerofi * le Souverain du 

monde , 

Verfa pour prix de 
l’Univers. 

Ce Dieu fe donne k 
nous 8c prend notre 
aature ; 


Hex effudit gen- 
tium. 

Nobis datus , nobis 
b* tus , 


-A 
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Vtprts du faint SacrètiUM . . xft.7 
Pour nous le Créateur Exinta&aVirgine, 


naît de la créature, 

Et non concenc en fon 
féjour , 

D 'avoir femé dans 
nous le grain de fa 
parole , 

Il nous laiflTe fa chair 
avanc que l’on l’im- 
mole , 

Par un dernier excès 
d’amour. 

La nuit qui précéda 
fa more trille Sc 
cruelle , 

-S’afleyant au milieu de 
la troupe fidelle. 

Dans tout il accomplit 
la loi; 

Et ce banquet finit ter- 
minant la figure , 

Lui-même de les mains 
fe donne en nourri- 

. ture , 

Aux douze qu’il choi- 
fic pour foi. 

rDu Verbe ici fait chair 
la parole fuprême. 

-Change le pain qu’il 
rompt , & le rend 
fa chair même ; , 


Et in mundo con- 
verfatus , 

Sparfo verbi fe- 
mine , 

Sui moras incola- 
tus f 

Miro claufit or- 
dine. 

In fupremæ nofle 
cœnæ , 

Recumbens cura 
fratribus , 

Obfervatâ lege 
plenè , 

Cibis in legalibus : 

Cibum turbæ duo- 
denæ , 

Se dat fuis mani- 
bus. 

Verbum caro pa- 
nem verum 

Yerbo carnemçS- 
citii 
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Fitque - languis Change en fang le via 
Chriftimerum, qu’il bénit. 

Et fi fenfus déficit. Et bien que tout en 
nous démeure ce 
Myftere , 

Ad firmandum cor Pour affermir un cœur 
fincerum , généreux & fmcere , 

Sola fides fufficit. La foi toute feule 
- fuffit. 

Tantum ergo Sa- Adorons donc , Chré- 
cramentum tiens, fous ce voile 

vifible , 

Veneremur cernui, Dans un profond re£- 
peél un Dieu faint 
& terrible ; 

Et antîquum docu- Que l’ufage ancien de 
mentum la Loi , 

Novo cédât ritui : Cede à l’efprit nou- 
veau de ce Myftere 
augufte , 

Præftet fides fup- Et qu’au défaut des 
plementum, fens tout le foutien 

du jufte , 

Senfuum defeftui. Soit fur la bafe de la 
foi. 

Genîtori, Genito- Au Pere fans principe » 
<i ue au Fils 'en tout le 

même , 

l«aus ôc iubilatio, Louange , chant de 
joie , honneur , force 
fuprême , 

Salus 3 
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Fcpres du faint S acrtment. i8j. 

Hommage t bénédie- Sains , honor.vit- 
tion , tus quoque , 

A PEfprit qui procédé Sitôt benedi&io, 
& du Fils , 8c du 
Pere , 

Même culte eu ce Procèdent! abutro? 

jour fi faint par le que, 

; Myftere 

Qui joint l’homme à Compar fit lauda r 
cette union. tio. Amen. 

ir. Vous leur avez f. panem de 

donné un pain du ceeto præftitifti eis. 
Ciel. 


y. Rempli de toute 
forte de délices. 

. Ant. O que votre 
bonté l 


Omne delec- 
tamentum in fe ha- 
bentem. 


Cantique de la Pïerge. 



Magnificat anima mea Dominum , ©V* 

page z. 5-5.- - 

. Ant 
bonté 

. r ' IJJ1ILLU5 IUU)| qui| 

gneur , 'püiique pour utdulcedinemtuam 
témoigner la tendrefTe' 'H demonftia-. 

de l’amour que vous mo^^cœlo^Æ 
portez à vos enfants , tito efurientes te- 
. leur -donnant un pai» 

du Ciel , & rempli tensinanés. 
d’ineffables délices , 
vous comblez de biens 

• N 


. O que votre Am. O quam 

eft grande, Sei- ! 


N 
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y e près du faint Sacrement:. 

les pauvres qui ont faim* 
au même temps que 
vous laifïèz dans la di- 
' lette les riches fuperbes 
qui n’ont que du dégoût 
pour les biens céleftes. 
Prions. 

S Eigneur, qui dans 
üfi admirable Sacre- 
ment nous avez laiffé 
la mémoire de votre 
Paflion , faites nous la 
grâce de révérer de telle 
forte les facrés myfteres 
de votre Corps 8c de 
votre Sang , que nous 
fendons fans ceffe en 
nous - mêmes le fruit 
de la Rédemption que 
vous nous avez méritée : 
ô Sauveur du monde ! 
qui étant Dieu, vivez 
8c régnez , 8cc. 


O remus. 

B Eus, qui no- 
bis fub Sacra- 
«nento mirabili Paf- 
üonis tuæ mémo- 
riam reliquifti , tri- 
bue , quæfumus , ita 
nos Corporis & 
S'arigùlnls tui facra 
myfteria vénérai , 
ut Redemptionis 
tuae fiu&um in no* 
bis iug>ter fentia- 
«nus. Qui vivis 8c 
tegnas.Ôoc. 


Devant le Saint Sacrement . 

’ Antienne. 

À Ve , verum T E vous falue , Corps 
Corpus tiatum 3 Sacré du Sauveur , 
de Maria Virgine : qui avez été formé dans 
V erè paffiàm iramo* fo foin de la Vierge, 



Vêpres du faint Sacrement. xq* 
qui avez été facrifié latum in ctuce pr* 
pour notre falut fur la 
Croix , ' Se donc le côté 
ayant été percé d’une 
lance , répandit du fang 

8c de l’eau. Que nous 

foyons fi heureux que dul’dsî ôifupieï 
de vous recevoir avant ô Je(u FiliMarræl 
notre mort. O Jefus ! 
qui êtes plein de dou- 
ceur , ô Jefus ! qui ètes 
plein de miféricorde , ô 
Jefus! Fils de Marie, 
ayez pitié de -nous. 

Ainfi foit-il. 


homine : Cujus la» 
tus perforatum fu- 
dit aquam cum fan- 
guine : Efto nobis 
præguftatum mortis 
in examine. O Jeftf 


tu nobis mifereceài 

Amen. 


A la B e'neditlion du T. S. SactêmilCt « 


Hymne. Pange, lingua , page 287 . 


j 4 nt. O Hoftie falu- 
taire ! qui ouvrez la 
porte du Giel , donnez 
nous du fecours & des 
forces pour réfifter aux 
•violences des ennemis 
qui nous preiTent 


Ant. O falutaris 
Hoftia ! quae coèti 
pandiso(Kmn, ! Bella 
premunt hofttlia ‘5 
da robur , fer tuù» 
lium. 


I 


simienne qui 


Je chante /dans PEglifc 
de Lyon. 


O falutaire 8c divine O falutaris Hof- 

Nij 
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f^êpres du faint Sacrement. 


tia ! quæ cœli pan- 
dis oftium , in te 
confidit Francia ; 
da robur , fer va 
1 ilium. 


■Ant. O facrurn 
convivium in quo 
Chriftus fumitur , 
recolitur memoria 
Paflionis e j us , mens 
impletur gratiâ , & 
futurs gloriæ nobis 
pignus datur. 


Hoftie î qui des Cieux 
ouvrez la porte , en 
vous feule la France fe 
confie , confervez le Roi 
8c donnez nous la paix. 

Ant. O le facré feftin 
où. Jefus - Chrift eft 
reçu , où la mémoire 
de fa Pafîion eft con- 
facrée , où l’ame eft 
remplie de grâce , 8c 
où le gage de la béati- 
titude éternelle nous 
eft donné. 


P P I E R E POUR. LE Roi. 
Pfeaume 19, 


E Xaudiat _ te , 
Dominus in die 
tribulationis : pro- 
tegat te nomen Dei 
Jacob. 


Mittat tîbi âuxi- 
lium de fanfto : & 
de Sion tueatur te. 


t Memor fit omnis 
facrificii tui : & 
hdocauftum tuum 
langue fiat. 


Q Ue le Seigneur 
nous exauce au 
jour de l’afïlidtion : 
que le nom du Dieu 
de Jacob vous protégé. 

Qu’il vous fecoure 
du lieu faint : 8c qu’il 
vous défende du haut 
de Sion. 

Qu’il fe fouviennô 
de tous vos facrifices : 
êc que votre holocaufte 
lui foit agréable» 
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Vif res du faint Sacrement . 
Qu’il vous accorde 


Tribuat tïoi fe- 
, - cundùm cor tuum : 

ce que yous deürez : & omne confi'.ium 

8c qu’il fafle réullir tuum confirmât. 

tous vos deffeins. 


Nous nous réjoui- 
rons de vous voir dé- 
livré : 8c nous devien- 


Lætabimur in fa j 
lutari tuo : & ir. 
nomine Dei noftr 
magnifie abimur. 


drons grands au nom 
de notre Dieu. 


Q.îe le Seigneur 
accompliiïe toutes vos 
demandes : je reconnois 
préfentement que le 
Seigneur a fauvé fon 
Chrift. 

Il l’exaucera du lieu 
faint 8c élevé où il ha- 
bite : fa droite le fau- 
yera avec puiflance. 

Ceux-là mectent leur 
confiance dans leurs 
charriots, 8c ceux-ci 
dans leurs chevaux : 


Impleat Dominu* 
omnes petitiones 
tuas :nunc cognovï 
quoniam falvum fo* 

cit Dominus Chiif* 
tum fuum. 


Exaudiet ilium 
de cœk) fanfto fuo t 
in potentatibus fa- 
lus dexteræ ejus. 

J 

Hi in curribui , 
& hi in equis : nos 
autem in nomine 
Domini Dei noftri 
invocabimus. 


pour nous , nous met- 
tons notre confiance au 
Seigneur notre Dieu. 

Ils ont été pris , ils 
font tombés : pour 

nous , nous nous fom- 
mes redrelTés, 8c nous 
nous fouîmes levés. 


IpG obligati funt 
& ceciderunt : nos 
autem furreximue 
§c erefti fumus. 


Nil) 
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Domine falvum 
fac Regem : & 
exaudi nos in die 
quâ invocaverimus 
te. 


Gtotia Patri. 

- ir . Fiat manus 
tua fuper virutn 
«dexteræ tuæ. 

y?. Et fuper fi- 
Kum homînis quem 
confirmafti tibi. 


faint Sacrement. 

Seigneur , fauvez 
le Roi : 8c exaucez 
nous tous les jours 
que nous yous invo- 
querons. 

Gloire au Pere. 

Seigneur, étendez 
votre main fur l'hom- 
me de votre droite. 

9 ?. Et fur le Fils 
de l’Homme que vous 
avez établi 8c affermi 
pour vous-même. 


jDeus^qui nobisfub Sacramento y p. ipo. 


Oremus, 


Prions . 


Q Uæfumus, om- 
nipotensDeus, 
utfamulustuusRex 
nofter Ludovicus , 
«jui tua miferatione 
fufcepit regni gu- 
bernacula , virtu- 
tum etiam omnium 
parcipiatincremen- 
ta , quibus decenter 
ornai us, vitiorum 
montra devitare , 
hoft-es firperare, & 
ad te , qui via , 
veritas & vita es , 
gratiofusvaleatper- 
venire. Oui vivif 
fit régnas Deus. 


F Aitcs , s’il vous 
plaît , Dieu tout- 
puiffant , que votre 
lerviteur Louis , notre 
Roi , qui par votre 
miféricorde a reçu la 
conduite dg.ce Royau- 
me , reçoive l’accroif- 
fement de toutes les 
vertus , afin que les 
poffédant d’une ma- 
niéré digne d’un Roi , 
il évite les vices com- 
me autant de monf- 
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Fêprts des Apôtres» 2.9 5 
très , il furmonte fes ennemis , 8c que 
vous étant agréable , il puiffe arriver 
jufqu’à vous, qui êtes la voie, la vérité 
8 c la vie : Vous qui vivez 8c régnez. 


VÊPRES DES APOSTRES. 


Dixit Dominas , page 240, 

Laudate 3 pueri , page 24 5 . 

Credidi pr opter , page x8o* 

Pfeaumc 125. 


O Ue nous avons 
été co-nfolés d’ap- 
prendre que le Seigneur 
delivroip fon peuple de 
captivité ! 

Notre bouche en a 
prononcé des Canti- 
ques d’allégrefle , 8c 
notre langue en expri- 
me fa joie. 

Alors les Nations 
difoient entre elles : le 
Seigneur a fait des 
merveilles pour fqn 
peuple. 

En effet , le Seigneur 
a fait des prodiges 
pour nous , 8c nous en 


I N convertend® 
Dominus capti- 
vitatem Sion : fafti 
fumus faut confo- 
lati. 


Tune repletum 
eft gaudîo os nof- 
trum : & lingua 
nofaa exultatione. 


Tune dicent inter 
gentes ; magniftea- 
vit Domiuus facere 
cura eis. 


Magnifaavit Do-' 
minus facere nobif», 
cum : fafti fuirais. 
Ixtantes. 

N iv 
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Converte,^ Do- 
mine, captiptivita- 
tem noftram : ficut 
toxtens in auflio. 


Vêpres des Apôtres. 

fommes tout pleins de 
joie. 

Achever, Seigneur y 
ce grand ouvrage y 
rappeliez nous de no- 
tre captivité : raflem- 
blez nous, comme l*s 
eaux d’un torrent qui 
court au midi. 


Qui femînant-ïn 
lactymis.: in exjul- 
«atione metent. 


Euntes ibant & 
fichant : mittentes 
Éemina fua« 


Venientesautem 
ventent cum exul- 
tatiQne : portantes 
manipulos fuos. 


Gloria Pat ri , & 
Filio , & Spicitui 
fan&c* 

Sicut erat , in 
pTÎncipio. & nunc , 

& femper » &c. 


Alors s' accomplira le 
proverbe .* Ceux. qui. 
fem.ent avec larmes y . 
moiffonneront dans là 
joie. 

Car ils. aüoient a 
Babylone en pleurant % 
8c (emoient leurs lar- 
mes , comme on femer 
lfe grain fur la terre,. 

Mais ils retourne- 
ront à Jérufalem tout 
tranfportés de joie % 
8c comme emportant 
lés gerbes d’une riche 
moiflon. 

Gloire foit au Pere * 
au Fils 8c au Saint- 
Efprit. 

Et qu’elle foit à pré- 
fent , 8c toujours , 8c 
dans les ftecles , 8cc, 
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Pfeaume 138. 


S Eigneur, vous m’a- 
vez éprouvé , 8c 
vous m’avez connu , 
loir que je fufle aflis , 
& lorfque je me fuis 
levé. 


D Omîne, pro- 
bafti me, & 
cognovifti me : tu 
cognovifti feffio- 
nem meam , & re- 
furre&ionem me % 


Vous avez décou- Tntellexîflî cogi- 
vert de loin mes pen- ggf*. 
fées , vous avez re- meam ôc funîculum 
marqué le fentier par roeum inveftigifti. 
lequel je marche , 8c 
toute 1a fuite de ma 


vie 

Vous avez prévu 
toutes mes démarches , 
8c avant même que 
ma langue ait proféré 
aucune parole 9 Fous 
U fave-p. 

Oui, Seigneur, vous 
connoiflez coûtes cho- 
fes , l’avenir 8 c le 
pafie : c’eft vous qui 
m’avez formé, & vous 
avez mis la main fur 
moi pour me créer & me 
sonferver. 

Votre fcience eft fi 
élevée , que je ne 
pourrai jamais la con- 


Et omnes viis 
meas praevidifti ï 
quia non eft ferma 
in lingua mea. 


Ecce, Domine^ 
tucognovilV .■mni» 
novimma, 5c ami- 
qua : tu fo^mafti 
me , St pofuifti fa- 
per me nunuru 
tuam. 


Mirabilis fafia 
eft fcientia tua ex- 
me : confortât* 

eft , 5c non poter# 

N y 
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ai eam. 


Quo ibo à fpiriîu 
tuo? & quô à facie 
tua fugiarn? 


Si afcendero in 
cœ’um , tu illic es : 
fi defcendero in in- 
feinurn , adcs. 


Si fumpfero pen- 
ms mens tliluculo : 
& habïtarero in ex- 
tremis maris. 

Etenim illuc ma- 
nu s tua do duc et 
me : & tenebit me 
dextera tua. 


Et dfcti , forfitan 
tenebræ conccrfca- 
bunt me : &. nox 
illnminatio mea in 
jdeiiciis meis. 


F"i 'près des ApotrtS. 

cevoir : vous pénétrez 
ce qui eiï en mot 
.(Tune, maniéré admi- 
rable. 

Où irai-je pour me 
dérober à La pénétra- 
tion de votre Efprit r 
où fuirai-je pour me 
cacher à La Lumière de 
votre vifage ? 

Si je monte dans lè 
Ciel vous y faites 
votre demeure , fi je 
defccnds dans l’enfer , 
vous y êtes préfent. 

Si je prends des ailes 
dès le matin , & fi je 
vais demeurer aux ex- 
trémités de la mer. 

Votre main m’y 
conduira , 8c ce fera 
votre droite qui me 
foutiendra dans ma 
caurfe „ 

J’ai dit , peut - être 
que les ténèbres me 
couvriront j mais la 
nuit même devient 
toute lumineufe, pour 
me découvrir dans mes 
plaifirs. 



Péprts des Apôtres, r?? 

Parce que les téne- Quiatenebrænon 
bres n’ont aucune obs- 
curité pour vous, que 
la nuit ell aulïi claire 
que le jour , 8c que 
fès ténèbres font à 
votre égard comme la 
lumière du jour même. 

Parce que mes reins 
vous appartiennent , 
vous m’avez tiré du 
fein de ma mere. 

Je vous louerai , 
parcé que votré gran- 
deur a éclaté d’une 
maniéré étonnante : 
vos ouvrages font ad- 
mirables, 8c mon ame 
en eft toute pénétrée. 

Mes os ne vous 
font point cachés , à 

1 . . * MHWU 1CWIIII III vc* 

vous qui les avez pro- culto : & fubftanti* 

duits dans le fecret, me » >n inferioribu* 

ni toute ma fubftance terr *‘ 

que vous avez tirée 

comme du fond de la 

terre. 

Vos yeux m’ont vu Imperfe&umme' 
lorfque j’étois encore Y’ d . et “" t ocuI * tu > î 
înrorme , 8c tous les nesfcribentur:dies 
hommes font écrits d^ns fomibumm , 8c 

Nvj 


I1UII 

ob fcurabuntur à te; 
& nox ficut dies 
ilkiminabitur : ficut 
tenebræ ejus , ita 
& lumen eius. 


Quia tu pofledilH 
renes meos : fufce- 
pifti me de utero 
matris me«. 

Çonfitebor tibî 
quia _ terribiliter 
magnificatus es s 
mirabilia opéra tua, 
& anima mea cog- 
nofcit nimis. 


Non eft occulta-’ 
tum os meum à te , 
quod fecifti in *>c- 
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Dînumerabo eo. e 


500 . Fcpres des Apdtres.' 

nsmo in eis, votre Livre. Leurs jours. 

font marqués , 8c nul 
d’entr’eux n’y manque.. 

Mihi autem nimis. Mais je vois , mon 

hononfican funt £)i eu q ue vous aV ez. 

nimis confortatus honore dune façon 
*^J >r * nc, P atu * co ” toute particulière vos. 

amis , 8c leur empire; 
s’eft affermi 8c s’êffc 
fort agrandi. 

. Si j’entreprends de. 

L&X’" ,es , le 

exurrexi, & adhuc verai que leur nom— 

fum tecuna. bre furpaiïfe. les grains* 
de fable de la mer 
Quand je me leve * 
je me trouve encore* 
devant vous hors détale 
de le découvrir. 

Si occident O Dieu ! fi vous- 

Deus, peccatores: failiez- mourir les pé- 

Sini«"à U «T’ '■ cheurs ! Hommes fan- 
gu in ai res. , éloignez: 
vous de mot. 

Quiadiciris'nco- Parce- que vous dites. 

ptatione : acc pient au dedans de vous- 
w vamtwe cmtates . * n . 

memes , c elt en vain 

qu’ils deviendront maî-, 

très de vos villes , nous 

j'aurons bien les e/i 


tuas, 
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Proba me,Deu*£ 
& fcito cor rreum; 


r/pres des Apôtre f. Joi 

Seigneur , n’ai - je Nonne qui ode- 
pas haï ceux qui vous Xîm 
haïfloient, & ne lé- in miccs tuos 
chois-je pas d’ennui à kelcebam? 
caufe de vos ennemis ? 

Je les haïffois d’une oH 
haine parfaite , & ils i n nici fafti lui* 
fonc devenus mes en- «uhi. 
nemiS en devenant. les 
vôtres. 

O Dieu i éprouvez 
moi , & guidez mon i“ t èVro°^ me , fie 
cœur : incerrogez moi , cogno ce lemita*. 
& connoifTez les fen- meas * 
tiers par lefquels jp 
marche. 

Voyez 11 la voie de Et vide, fi v»- 
l’iniquité ne fe trouve ™ 

pom - en moi 9 & con- in. via æterna. 
duifez moi dans la voie 
qui eft éternelle. 

1 Gloire foie, &c. 

Afagnijlcat, page 154. 

Hymne. 

Q Ue le Ciel recen- "C Xulret cœlum 

ufle de louanges , terra gau* 

S ue la terre triomphe diis* 0 

è joie : cette lainte A ^JÎ£ lorum %<y ~ 
folemnité invite à chan- Sacra canunt fia 
ter- la gloire des Apô- tonna» 

«es.. 


Gloria Patri, SCC» 
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'$6* Vêpres des Apôtres. 

Vos fæcli jufti ja- Apôtres faints , qui 
ferez les Juges équita- 
bles du fiede a 8c qui 


dices , 

Et vera mundi lu* 
mina , 


•UIItH f - 

Votis ptecamur êtes les véritables lu- 

! J.. Ja 


cordium , 


mieres du monde 


^Audite preces fup- écoutez les fupplica- 
plicuna. • - • 


tions 8c les prières que 
nous vous faifons du 
fond de notre cœur. 

O vous qui fermez 
le Ciel , 8c qui en 
ouvrez les portes par 

JKoïàVeccatis om- votre Commandement , 
nibus j-- 


Qui ccelura verbo 
clauditis , 

Serafque ejus fol- 
vitis , 


commandez que nous 
Solvite juffu , quæ- foyons délivrés des 
fumus, liens tQUS n0$ 

chés. 

GuérHTez nos mala- 
„ , dies fpirituelles , en 
nS " 0r reia ' fia “ [ nos mœurs, 
Sanate ægros mo- & en UOUS faiiant ren?» 

' trer dans le chemin 
de la vertu : vous, à 
Tordre de qui la fanté 
&. la maladie obéiffent. 

Afin que lorfqufi 
Jefus - Cbrift viendra 
W11 f nous juger à fin des 

Kosfempiternigau.- fiecles > il nous rende 

Æ' eir. P«‘inipant S des joies 

potes. éternelles, 


Quorum præcepto 
fubdkur », 


ribus , 

Hos reddentes vir- 
tutibus. 


Ut cùm iudex ad- 
- venerit , 

Çhriftus in fine fe- 
* culi , 



ria . 

Ej'.ifque foli Filio, 

Cum Spiritu Para» 
eleto , 


Fifres des Apôtres. 

Gloire loic à Dieu DeoPatri&tglo 
le Pere 8c à fon Fils 
unique , avec l’Efpric 

Confolateur , mainte- 

nant 8c à jamais. Ainfi Et nunc & in per- 
foic-il. petuum. Ames» 

Au temps de Pâque. 

Hymne. 

L Es Apôtres écoient 'T 1 erai * 

dans la triftefle , à P ° r ■ n ft 
caule de la mort de leur , 

Maître , que des fer- Quem motte cru»* 
viteurs impies avoient fiffimâ 
condamné Sc fait mourir Se rj^ damD * r * nt 
d’une maniéré très- 
cruelle. 

Mais un Ange dit 
en termes pleins de 
douceur 8c de eon- 
folation aux faintes 
femmes qui vinrent 
au tombeau du Sei- VidtnJus eft quan» 
gneur , qu’il fe feroic 
bientôt voir en Ga- 
lilée. 


Sermoive blanda 
Angeliis 

Prædixit mulierp* 
bus, 

In GalÜæa Domi» 
nus 


I 


Aorès avoir appris» I 11 * pergunt 
u’.l etoïc reflufcité , ^ oftolishoc<iiw 
.rappées d étonnement , ie , 
elles vont en diligence Videntes eum vi- 
pour en porter la nou- v * r * » 
yelle aux Apôtres , 8c Ctaritoteneat vefc 
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Fifres Ües Jpotrei, 


tigia. 


marchent fur tes' pas 
de Jefus-Chrift même. 

Les Difciples ayant 
appris cette heureufe 
nouvelle, vonc promp- 
Pergunr videre fa- tement en Galilée , pour 
ciem fatisfaire le defir pref- 

fant qu’ils ont de voir 
leur Seigneur, 

O Dieu 1 Créateur 
de toutes chofes, nous 
vous fupplions dans 
cette joie que nous 
donne la folemnité de 
Pâq e , de défendre 
votre peuple contre 
toutes les attaques de 
la mort. 

Gloire à vous , Sei- 
gneur , qui êtes refluC. 
momus, , cité d’entre les morts 5 
Cam Pâtre & fane- fo y ez a j amai S loué 8e 
to Spiritu, honoré avec le Pere 
In fempiterna fe- & le Saint - Eiprit, 
mU.An.rn. Ainfl fonJ. 


Quoagnito, Difci- 
puli 

In Galilæam pro- 
perè 


Defideratam Do- 
mini. 

Quæfumus , auftor 
omnium , 

Un hoc Pafchali 
gaudio , 

Ab omni mortis 
imperu 

Xui-m defende po- 
puluna. 


Gloria tibi , Do- 
mine , 

Qui furrexifti à 
mortuis , 




«' t 



VÊPRES DES MARTYRS. 


Dixit Daminus , page 1 4°» 

Confitebor tibi , x 4 2 * 

Beatus 'vir , 1 44* 

Laudate pueri , X 4 <î. 

Credidi pr opter , 180 , 

' Magnificat > a 54* 


Hymne pour un Martyr. 


O Dieu , qui êtes 
l’héritage , la ré- 
compenfe 8c la cou- 
lonne de vos foldacs ; 
rompez les liens , 8c 
pardonnez les péchés 
de ceux qui chantent 
îes louanges d’un de 
VOS faines Martyrs. 

Ce Héros jugeant 
équitablement des cho- 
fes de la terre , 8c ayant 
reconnu combien peu 
durent les joies du 
inonde , 8c fes pîaifirs 
trompeurs qui nous 
perdent, eft arrivé au 
royaume du Ciel. 

Il eft entré en lice 
ayec fermeté ; il a 


D Eus tuorura 
militum , 

Corona , fors ÔC 
præmium , 

Laudes canentes 
Martyris , 

Abfolve nexu cri* 
minfs. 


Hic nempè mundl 
gaudta , 

Et blandiroenta no> 
x!a , 

Caduca rite dépu- 
ta s t 

Pervenit adcœlef» 
tia. 


PœnascucurrkfcS» 
tirer , 
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Et fuftulit vitili- 
ter , 

Fundenfque pro te 
fanguinem , 

Æterna dona poiïi- 
det 

Ob hoc precatu 

fupplici , 

Te pofcimus , piif- 
fime , 

In boc triumpho 
Martyris , 

Pimittenoxamfer- 

vulis. 


Laus & perennis 
gloria 

Deo Patri & Filio, 

Sanfto fimul Para- 
cleto , 

In fempiterna fe- 
«ula. Amen. 


des Martyrs. 
enduré les tourments 
avec un courage invin- 
cible ; & ayant répandu 
fon fang pour vous , il 
jouit préfentement de 
la gloire éternelle. 

En mémoire de ce 
triomphe de votre Mar- 
tyr 3 nous vous prions 
très - humblement , ô 
Dieu très - miféricor- 
dieux, d’accorder à vos 
ferviteurs le pardon de 
leurs fautes. 

Louange Sc gloire 
éternelle à Dieu le 
Pere , Sc au Fils , & 
au Saint Efprit Con- 
folateur , pendant l’é- 
ternité. Ain’i Foie— il. 
Hymne. 


S Anftorum meri- 
ris rnclyts giu- 
dia 

Pangamns , focii , 
geftaque fortia ; 
Nam glifeit animus 
promete cantibus 

Vi&orum genus 
Optimum. 


U NiiTons nous pour 
chanter les allions 
généreufes des Saints, 
8c la joie éternelle qu’ils 
ont méritée , & donc 
ils jouiflent. Mon coeur 
eft prelfé de chanter les 
louanges de ces vain- 
queurs admirables 
illuftres. 
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Vêpres des Martyrs . $°T 

Lorfqu’ih étoient Hi finit qnW| 
dans le monde , le 
inonde les a eus en 
horreur , parce que le 
regardant comme un 
arbre iec , 8c qui ne 
montre que des fleurs 
fans porter aucun fruit , 
ils l’ont entièrement 
méprifé , 8c ils vous 
ont fuivi , ô Jefus ! 
doux 8c aimable Roi 
du Ciel. 

C’eft pour vous qu’ils Hi pro te funas , 
r i' V atctue mmas tru- 

ont foule aux pieds la ces 


mandas abhoi* 
ruit : 

Hune fruflu va- 
cuum , floribus 
aridum , 

Sprevêre penitùs * 
teque fecutifunt, 

Chrifte , Rex bon© 
ccelitûm. 


fureur des hommes , 
les fouets 8c les cruels 
tourments que les hom- 
mes leur ont fait fouf- 
frir : les ongles de 
fer qui ont déchiré 
leurs corps , ont enfin 
cédé à leur courage , 
8c n’ont pu faire im- 
prefîion fur ces grandes 


Calcârunt homi- 
num , fæ vaque 
verbera : 

His ceiïit lacerans 
fortiter unguia, 

Nec carpfit pene- 
traiïa. 


âmes. 

Ils font égorgés com- 
me des brebis par le 
tranchant de l’épée : 
on ne les entend pouf- 
fer aucun murmure > 


Cæduntur gîadtîa 
more bidentium. 
Non murmur refo» 
nat , non queri- 
monia ; 

Sed corde tacita 
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3 o S lèpres des Martyrs. 

mens benè conf- n i aucune "plainte : fis 
- Cia . . gardent le filence } 8c * 

Pi “ ,en ' fe»r cœur qui ne fe 
reproche rien , fouffre 


Quæ rox , quæ 
poterit lingua re- 
.. texere 

Quæ tu Martyri- 
bus munera præ- 
patas ? 

Rubri nam ftuido 
fanguine , laureis 

Ditantur benè ful- 
gidis. 


tout avec patience. 

Quelle voix , quelle 
langue pourra expri- 
mer les récompenfes 
que vous préparez à 
vos Martyrs ? Encore 
teints du fang qu’ils ont 
répandu pour vous, ils 
reçoivent des lauriers 
& , des couronnes bien 


éclatantes. 


Te fumma Deitas 
unaque , potci- 
mus 

Ut cuîpas abluas > 
noxia fubtrahas , 

Despacem famuîïs, 
nos quoque gto- 
riam 

Per cunéfa tibi Ce- 
cula. Amen. 


Nous vous prions , 
ô Sainte Trinité , qui 
êtes un Dieu en trois 
perfonnes , d’effacer nos 
péchés , d’éloigner de 
nous ce qui peuc nous 
être nuifible, de nous 
donner la paix à nous 
qui fommes vos fer- 
■yiteurs , afin que nous 
vous louions , & que 
nous vous glorifiions 
à jamais. 
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244. 

! 

I. 

M Emento » Do- 
mine, David : 
& omnis manfue- 
tudinis ejus. 

Sicutiuravit Do- 
mino : votum vovit 
Deo Jacob. 


VÊPRES DES CONFESSEURS 
et Pontifes. 

Dixit Dominas 9 
Confitebor tibi , 

B tenus vir , 

JLaudate pueri , 

Pfeaume 1 3 

S Ouvenez-vous , Sei- 
gneur , de David, 8c 
de toute fa douceur. 

Souveneç - vous uujji 
comment il jura au Sei- 
gneur , 8c fit ce vceu 
-au Dieu de Jacob. 

Si j’entre dans ma 
rtnaifon , lji je monte 
fur le lit qui m’eft pré- 
paré pour mon repos. 

Si je permets à mes 
yeux le fommeil , 8c à 
mes paupières de fe 
fermer pour dormir. 

• Et fi je donne aucun 
reposa ma tête , jufqu’à 
ce que je trouve un 
lieu pour le Seigneur , 

8c un tabernacle pour 
-ile Dieu de Jacob» 


Si introiero in tâ- 
bemaculum domfts 
meæ : fi afeendero 
inleftum ftratimei* 

Si dedero foffl^ 
num oculis meis ï 
& palpebris mets 
dormitationem. 

Et requiem tem- 
poribus meis , do- 
nec inveniam lo- 
cum Domino : ta- 
bernaculum Des 
Jacob. 
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3 ro Vif ns des 
Ecce audivimus 
eam in Ephrata : 
invenimus eam in 
campû fyivæ. 


Inttoibimus in ta- 
bernacülum eius : 
adorabimus in loeo 
ubi fteterunt pedes 
eius. 

Surge, Domine, 
in requiem tuam : 
tu & area fanftifi- 
cationis tus, 


Sacerdotestuiin- 
duantur juftitiam , 
& Sandi tui exul- 
tent, 

Propter David 
fervum tuum ; non 
avertas facietn 
Chrifti tui. 


Jufavit Dominas 
David veritatem , 
& non fruftrabitur 
eum : de fruttu 
ventris tui ponam 
fciper fedem tuant. 


Confejfeurs & Pontifes. 

Nous avons oui dire 
que l’Arche du Sei- 
gneur avoit été en 
Ephrata , 8c nous l’a- 
vons trouvée nous-mê- 
mes dans les bois 8c 
au milieu des ehamps. 

Nous entrerons dans 
fon tabernacle : nous 
l’adorerons dans le lieu 
où il a pofé fes pieds. 

Levez - vous , Sei- 
gneur , pour entrer 
dans votre repos , vous 
8c l’arche où éclate 
votre fainteté. 

Que vos Prêtres 
foient revêtus de jut- 
tice , 8c que vos Saints 
treflaillent de joie. 

En confidération de 
David votre ferviteur; 
ne rejettez pas fon fils 

?[ue vous avez élevé 
ur fon trône. 

Car le Seigneur a 
fait à David un fer- 
ment très - folemnel., 
8c il ne le fruftrera 
point de fon attente : 
Rétablirai, lui a-t-üi 
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Vêpres dés ConfeJTeurs & 
Ait , fur votre trône 
vos enfants. 

S’ils gardent mon 
alliance & ces pré- 
ceptes que je leur en- 
seignerai. 

Et que leurs enfants 
les gardent de même , 
ils feront alfis fur vo- 
tre trône. 

Car le Seigneur a 
choifi Sion , il l’a choi- 
fie pour fa demeure.^ 

IL a. dit : c’eft - là 
pour toujours le lieu 
de mon repos j c’eft- 
là que j’habiterai, puif- 
que je l’ai choifi. 

Je donnerai à fa 
veuve une bénédic- 
tion abondante : je rat- 
ifierai fes pauvres de 
pain. 

Je revêtirai fes Prê- 
tres d’une vertu falu- 
taite , St f es faints 
‘Miniftres feront ravis 
de joie. 

C’eft-là que je ferai 
paroître la puiflance 
4 e David ; j’y prépa- 


Pontifes. 31T 


Si cuftodierint 
filii tui teftameri- 
tum treum : & tef- 
timonia mea hæC 
quæ docebo eos. 

Et filii eorum 
ufqpè m feculum : 
fedebunt fuper fe« 
dem tuam. 

Quoniam eleeit 
Dominas Sion : élé- 
gie eam in habita- 
tionem fibi. 

Haec requiesmei 
in feculum fecuK : 
hic habitabo , quo*. 
niant elegi eam. 


Viduatn ejuâ 
benedicens bene- 
dicam : pauperes 

ejus faturabo pan»' 
bus. 


Sacerdotes ejus 
induam falutari : 
& fanfti ejus exut- 
tatione exultabunt. 


lllue producaflt 
cornu David : pa- 
ravi lucernam Chu- 
fto meo. 
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5 1 1 Vêpres les ConfeJJeurs £9* Pontifes . 

rerai une lampe à mon 
Chrift. 


Intmicos ejus in- 
duam confufione : 
% >er ipfum autem 
efflorebit fanflifi- 
catio met. 


Gloria Patri , &c. 


I Ste Confeffor 
Domini facra- 
tus , 

Fefta plebs cujus 
célébrât per or- 
bem , 

Hodiè lætus meruit 
fecreta 

Scanciere cœli. 


Je couvrirai de con- 
fufion fes ennemis , 8c 
je ferai éclater fur lui 
la gloire de ma propre 
fanétification. 

Gloire foit, 8cc. 
Hymne. 

C E faint Confefïêur 
du Seigneur , donc 
les peuples célèbrent 
la Fêce dans tout l’U- 
nivers , eft entré au- 
jourd’hui plein de joie 
dans le Sanéluaire du 


jQui plus , prudens, 
humilis , pudicus, 
Sobrius , caftas , 
fuit & quietus , i 
Vita dum præfens 
vegetavit ejus 
Corporis artus. 

Cajus ob vitæmeri- 
tum fréquenter t 
Membra languen- 
tum modo fani- 
tati, 

Quolibet morbo 
fuerint gravata , 
Reûituuntur. 


Ciel , ou fes mérites 
Pont fait monter. 

Il a été plein de 
piété , prudent , hum- 
bla, pur, tempérant, 
pendant qu’il a vécu 
fur la terre 
Ce font les mérites 
de fa fainte vie qui lui 
ont obtenu le pouvoir 
de faire tant de mira- 
cles, en rendant fouvent 
la fanté aux corps atta- 
qués de quelque fotte 
de maladie que ce foit. 

* * * Undè- 



luvemur 
Ornne per ævum. 


Sit Talus ilii, decus 
atque virtus , 

Qui fuprà cœli refi- 
dens cacumen, 
Totius mundi ma- 
chinam gubernat, 
Trinus & unus. 


Vêpres des Confeffeurs (ff Pontifes. 515 
C’eft ce qui nous af- Undè nunc nofter 
femble présentement, “ h °"o- 

8c nous fait chanter ïpfius , hymnum 
cette hymne en fon hunc llbei> 

honneur , afin que nous Ut piis ejus meritis 
foyons aidés par fes 
mérites 8c par fon in- 
terceffion. 

Salut , honneur, 8c 
puiffance à celui qui 
demeurant au plus haut 
des Cieux , gouverne 
toute la machine de l’u- 
nivers , 8c qui eft un 
feul Dieu en trois per- 
fonnes. Ainfi foit-il. 

Aux Vêpres d'un ConfeJTeur non Pontife , 
au lieu du Pfeaume Memento, on dit 
le Pfeaume fuivant. ^ 

Pfeaume 1 1 6 . 

N Ations , louez tou- T Audate DomF- 
tes le Seigneur : Ee „”" ra .- la °Xê 
Peuples louez-le tous, eum.omnespopuli. 

Parce qu’il a affermi Quoniam confir* 
fur nous fa miféricorde , m . a r ta . e ^ <up er .nos 

8c que la vérité du Se 1- & veritas Domini 
gneur fubflfte éternelle- manet in æternum. 
ment , comme il paroît 
par la fidélité avec laquelle il a accompli 
toutes fes promejfes. 

Gloire foitj 8c c. Gloria Patri, &c. 

O 
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VÊPRES DE LA Ste. VIERGE, 

Qui fe difentaujfi aux Vêpres des Vierges, 
£5* des Saintes Femmes. 

Dixit Do minus , page 140. 

L au date , pueri , 2-46. 

Pfeaume iti. 


L Ætatus fum in 
his quæ difta 
funt mihi : in do- 
mum Domini ibi- 
mus. 

Stantes erant pe- 
des noftti : in atriis 
tuis , Jerufalem. 


Jerufalem auæ 
ædificatur ut civi- 
tas : cujus parti- 
cipatio ejus in idip- 
fum. 

Uluc en'tm afcen- 
dcrunt tribus , tri- 
bus Domini : tefti- 
monium Ifrael ad 
confitendum # no- 
mini Domini. 


Quia illic fe dé- 
funt fedes in judi- 


J E me fuis réjoui de 
ce que j’ai entendu 
dire : Nous irons en 
la maifon du Seigneur. 

Nous avons été fur 
nos pieds auprès de 
vos portes , ô Jérufa- 
lem ! 

Jérufalem , ville R 
bien bâtie , 8c donc 
les édifices fe tiennent 
les uns aux autres. 

Car c’eft en cette 
ville que les douze 
tribus, les tribus du 
Seigneur font entrées 
félon l’ordre donné à 
Ifraël , pour y louer le 
nom du Seigneur. 

C’eft - là qu’ont été 
mis les trônes où les 


domum David. 


Rogate quæ ad 
pacem funt Jeru- 
falem : & abundan- 
tia diligentibus te. 


Fiat pax in vir- 


Propter fratres 


T 


tÿ des faintes Femmes 515 
Juges fe font aflis, les çio : fedes fuper 
trônes pour la maifon 
de David. 

Demandez ce qui 
donnera la paix à Jé- 
rufalem : dites que 
ceux qui vous aiment, 
foient dans l’abon- 
dance. 

Que la paix foit .... - 

dans votre forterefle : tute tua ; & abun- 
que l’abondance foie “ “ n,bu ‘ 
dans vos tours. ’ 

L’amour que je porte 
à mes freres & à mes 
voifins , me fait de- 
mander votre paix. 

Je demande votre 
profpérité , à caufe de 
la maifon du Seigneur 
notre Dieu. 

Gloire foit , &c. 

Pfeaume iz< 7 . 

A Moins que le Sei- "Vrlli Dominus æ- 
gneur ne bâtiffe la dif ? caverit do- 

. r ° , n mum : in vanum la- 

maiion , c’eft en vain 
qu’ont travaillé ceux 
qui la bâtiflent. 

A moins que le 
Seigneur ne garde la 
ville : c’eft en vain 


meos Ce proximos 
meos : loquebar pa* 
cem de te. 

Propter domum 
Domini Dei noftri ; 
quæfivi bona tibi. 


Gloria Patri, &c. 


• ni ▼ oiiuiii ta* 

boraverunt qui ædi- 
ficant eam. 


Nifi Dominus 
euftodierit civita- 
tem : fruftra vigilat 
qui euftodit eam. 

Oij 
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Il 6 Vêpres des Vierges.^ 

que veille celui qui 1* 
garde. 

Vanum eft vobis II vous eft inutile 
de vous lever avant le 
demis , qui man- jour : levez vous apres 
ducatis panem do- yous êcre repofé , vous 
ons * qui mangez le pain de 

douleur. 


Cùm dederit di- 
leftis fuis fomnum : 
ecce hereditas Do- 
mini, filii;merces, 
fruftus ventris. ' 


Sicut fagittæ in 
manu potentis : ita 
ftlii excufforum. 


Beatus vir qui 
implevit defide- 
rium fuum ex ipfis : 
non confundetur , 
cùm loquetur ini- 
micis fuis in porta. 


Gloria Patri &c. 


Lorfqu’il aura fait 
dormir fes bien - aimés 
en repos , les enfants 
feront l’héritage du Sei- 
gneur : les enfants fe- 
ront la récompenfe qu’il 
donnera. 

Les enfants de ceux 
qui ont été rejettés , 
feront comme des flé- 
chés dans la main d’un 
homme fort. 

Heureux l’homme 
qui voit par - là fes 
àeiirs accomplis : il ne 
rougira point lorfqu’il 
parlera a fes ennemis 
à la porte. 

Gloire foit , &c. 


Pfeaume 147 

L Audn, Jerufa- 
lem.Dominum: 
laudaDeumtuum, ~ • 

Sion. votre Dieu. 


J Erufalem , louez le 
Seigneur: Sion, louez 
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Ü* des faintes Femmes . ? 1 7 

Parce qu’il a ren- Quoniam confor- 
i v. 4 tavit feras porta- 

torcé les ferrures de rum tuarum •. bene- 


vos portes : 
vos enfants 


il a béni 
au milieu 


dixit fiiiis tuis in te. 


de VOUS. 

Il a établi la paix 
autour de vous : il vous 
nourrit du plus pur 
froment. 

Il envoie fa parole 
fur la terre : fa parole 
court avec vîteffe. 

Il donne de la neige 
femblable à la laine : 
il répand les nuées 
comme de la cendre. 

Il envoie fa grêle 
comme de petits mor- 
ceaux de pain : qui 
pourra foutenir Ion 
froid ? 

Il enverra fa parole , 
& il les fondra : fon 
efprit foufflera , 8c les 
eaux couleront. 

C’eft lui qui annonce 
fa parole à Jacob : fes 
juftices 8c fes juge- 
ments à Ifraël. 

Il n’en a pas ufé 
ainfi avec [toutes les 


Qui pofuit fines 
tuos pacem : 8c 
adipe frumenti la- 
tiat te. 

Qui emittit elo- 
quium fuum tenraî î 
veiociter curritfer- 
mo ejus. 

Qui dat nivem 
ficut lanam : ncbu- 
lam ficut cinerem 
fpargit. 

Mittit cryftaüum 
fuam ficut buccel- 
las : ante faciem 
frigoris ejus quis 
fuftinebit ? 


Emittet verbixm 
fuum, ôtliquefaçiet 
ea : flabit fpiritus 
ejus , 8t fluent 
aquae. 

Qui annuntiat 
verbum fuum Ja- 
cob : jiiftitiss & ju- 
dicia fua Ifrael. 


Non fecit taliter 
oinni nationi : & 

O iij 
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} ytyrts des Vierges. 

&&“"*■ nati 0 , l s : Ec 11 “ leur 
a pas fait connoître fes 
jugements. 

GloriaPatri , &c. Gloire foit au Pere. 


jdux F^zpres de La Sainte Vierge on dit; 


A Ve, maris Rel- 
ia , Dei mater 
aima, 

Atque femper Vir* 
go , 

Foelix cœli porta. 


Sumens illad Ave 
Gabrielis ore : 
Funda nos in pace, 
Mutans Evæ no- 
men. 


Solve vincla reis , 
Profer lumen cœ- 
cis , 

Mala noftra pelle , 
Bona cunfta pofce. 


Hymne. 

A Stre qui guides no- 
tre courfe? 

Parmi l’horreur des flots 
& de la nuit , 

Vierge Mere de Dieu, 
notre unique reflour- 
ce, 

Porte du Ciel où ton 
amour conduit. 
Recevant ce falut cé- 
lefte 

Qu’après l’Archange on 
t’offre chaque jour , 
Rends-nous enfants de 
paix , changeant le 
nom funefte, 

De l’ingrate Eve, en ton 
nom plein d’amour. 
Romps les fers de l’hom- 
me coupable. 

Eclaire le dans fon 
aveuglement , 
Diflipe tous nos maux 
de tout bien véritable. 



Montra te efle 
matrem , 

Sumat per te pre- 
ces, 


Mites fac 6c cados. 


• (f des f&intes Fmmes. 3 1 J 
Fais que ton Fils nous 
comble heureufement. 

Ouvre nous le fein 
d’une Mere , 

Offre à ton Fils notre 
encens & nos vœux : 

Puifqu’en ce même fein Q“' * ,r0 nob,s 
s’accomplit le Myf- T “ ' slTe tuus , 
tere , 

Qui nous rendit parfai- 
tement heureux. 

Vierge humble , quoi- ^irgo fingulans • 

que fans pareille , * met omnes mu,s » 
Rare Tréfor d’ineffable Nos culpîs folutos , 

douceur, 

Brife nos fers honteux ; 
rends, ù chafte mer- 
veille , 

L’homme humble Sc 
pur 8c d’efprit & de 
cœur. 

Réglé nos mœurs & 
notre vie , 

De notre route écarte 
le danger, 

Afin qu’en ton cher Fils Semper 
notre ame étant ravie, mur * 

Goûte un bonheur qui 

ne puiflfe changer. n .. 

Gloire foit au Pere ado- 

rable , eus , 

Oiv 


Vitam praefla pu- 
ram , 

Iter para tutum , 

Ut vklentesJefum, 
collas te- 
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no Vêpres des Vierges® des S. Femm. 

Gloire à fon Fils d’im- 
mortelle fplendeur j 
Gloire à l’Efprit divin, 
D’amour fource ineffa- 
ble , 

Qu’un même culte ho- 
nore leur grandeur. 
Ainfi foit-il. 

V. Les grâces font ré- 
pandues fur vos levres. 

iy. C’efl pourquoi 
Dieu vous a comblée 
de bénédictions pour 
toute l’éternité. 

Aux Vêpres des Vierges 3 on dit * 
Hymne. Jefu , cororia Virginum , ci- 
après. 

Aux Vêpres des Saintes Femmes 3 
on dit : Hymne. Fortem virili peétore , 
ci-après. 


opintui iantto,t 
Trib " lionor unus. 
Amen.- 


DîfTufa eft 
gratia in labiis tuis. 


itf. Proptereà be- 
.x r te Leus in 
setemum. 


VEPRES DE LA DEDICACE 

de l’Eglise. 

A Rome , les quatre premiers Pfeaumes des Vê- 
prcs du Dimanche , ci-devant , page 241. & fuiv. 
&• pour le dernier , Lauda Jerufalem, Dominum. 
page 283. 

L'Hymne Urbs Jerufalem , &c. ci-après aux 
Hymnes. * 

Le Cantique Magnificat , &c. comme ci-devant , 
page 2j6. 


Digitized by 



3H 


Priere de S. Bernard à la Sainte Fierge. 


S Ouvenez vous , très- 
puiflante Vierge Ma- 
rie , que depuis tant de 
fiecles que l’on implore 
votre fecours 8c votre 
prote&ion , on n’a point 
entendu dire , que vous 
ayiez refufé votre fuffra- 
ge, ni qu’on vous ait im- 
plorée vainement. Rem- 
pli de cette confiance , je 
viens à vous , Vierge des 
Vierges , 8c je vous ex- 
pofe les péchés qui me 
font gémir. Ne refufez 
point d’entendre mes 
prières, ô Mere du Ver- 
be éternel ; mais faites , 
par votre interceffion , 
qu’elles foient exaucées. 
Ainfi foit-il. 


M Emorare , ô 
piiflima Virgo 
Maria , non elfe 
auditum à feculo, 
quemquam ad tua 
currentem aræfi- 
dia , tua impioran- 
tem auxifia , tua 
petentem fuffragia, 
efle dereli&um. 
Ego tali animatus 
confidentiâ , ad 
te , Virgo Virgi- 
num Mater , cur- 
ro , ad te venio , 
coram te gemens 
peccator aflifto. 
Noli, Mater Verbi, 
verba mea defpi- 
cere ; fed auai , 
propitia, ôc exaudi. 
Amen. 




Oy 
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H Y M N E S. 


Des principales Fêtes de l’Année 
Hymne pour V Av ent. 


C Onditor aime 
(iderum, Æter- 
m lux credentium ; 
Chrifte , Redemp- 
tor omnium , Exau- 
di preces fuppli- 
cum. 


Qui condolens 
intérim, Mortis pe- 
tite feculuro , Sal- 
vafti mundum lan- 
guidum , Donans 
reis remedium. 


Vergente mundi 
vefpere , Uti (pon- 
fus de talamo , 
Egreflus honeftif- 
fimâ , Virçnis Ma- 
tris claufula. 

Cujus forti po- 
tentiæ , Genu cur- 
vantur omnia , cœ- 
leftia , terreftria , 
Nu tu fatentur fub- 
dita. 


Réateur des corps 
céleftes , lumière 
éternelle des Fideles , 
Chrilt Rédempteur de 
tous les hommes , exau- 
cez nos humbles priè- 
res. 

Senfible à la mort de 
nos âmes , vous avez 
fauvé notre nature lan- 
guidante, & vous nous 
avez rachetés de nos 
crimes. 

Comme un nouvel 
époux , vous fortez vers 
la fin des temps du 
chafte fein de la Vierge 
votre Mere. 

Tout genou fléchit 
devant votre puiflance ; 
les deux & la terre 
annoncent leur foumif- 
fion à votre volonté 
fuprême. 


Digitizi 


Hymnes. 

Dieu Saint a qui de- 
vez nous juger , pré- 
fervez .nous en cette 
vie des traits perfides 
de notre ennemi. 

Louanges , honneur , 
hommage &c gloire au 
Pere , au Fils 8c à l’Ef- 
prit confolateur , dans 
les fiecles des fiedes. 
Ainfi foit-il. 


3*5 

Te deprecamur, 
Agie , V enture In- 
dex feculi : Con- 
ferva nos in tem- 
pore , Hoftis à telo 
perfidi. 

Laus , honor , 
virtus, gloria , Deo 
Patri & Filio , San- 
élo fimul Paracleto, 
In feculorum fe- 
cula. Amen. 


Pour Le Jour de Noël. 


« 

D U levant au cou- 
chant , chantons 
Jefus-Chrift, notre chef 
né de la Vierge Marie. 

Le Créateur du mon- 
de prend la forme d’ef- 
clave , afin de délivrer 
la chair par la chair 
même , Sc d’empêcher 
fes 'créatures de fe 
perdre. 

La grâce remplit le 
fein de Marie , fans que 
cette Vierge fente le 
myftere qui s’accomplit 
en elle. 

Ses chaftes flancs de- 
viennent le temple d’un 


A Solis ortûs car- 
dine , Ad uf- 


tjue terræ limitem , 
Chriftum canamus 
principem , Natum 
Maria Virgine. 

Beatus auflor fe- 
culi Servile corpus 
induit , Ut carne 
carnem liberans , 
Ne perderet quos 
condidit. 


Caftæ parentïs . 
vifcera , Cœleftis 
intrat gratia, venter 
puellæ bajulat Sé- 
créta quæ non no- 
verat. 

Dornus pudici 
peftoris Templura 

O vj 
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aepentè fit Dei , 
Intafta nefciens vi- 
tum , Vcrbo con- 
cepit filium. 

Enixa eft puer- 
pera , Quem Ga- 
briel prædixerat , 
Quem matris alvo 

J eftiens , Claufus 
oannes fenferat. 

Fœno jacereper- 
tulit, Præfepe non 
abhorruit , Parvo- 

? ue laéle paftus eft, 
er quem nec aies 
efurit. 


Hymnes. 

Dieu ; elle conçoit fans 
ceffer d’être Vierge. 

Elle met au monde 
ce Fils prédit par l’Ange 
Gabriel , 8c que Jean 
avoit reconnu dès le 
fein de fa Mere. 

Ce divin Enfant n’a 
point dédaigné de naître 


dans une étable , 8c 
celui qui nourrit juf- 


qu’aux oifeaux , a bien 
voulu fe nourrir de 
lait. 

Les chœurs céleftes 
font entendre leurs can- 
tiques d’alégrêlfe ; ils 
annoncent aux bergers 
le Pafteur 8c le Créateur 
des hommes. 

Seigneur qui êtes né 
d’unfc Vierge , foyez 
glorifié avec le Pere 8c 
le Samt-Efprit , dans les 
fiecles des fiedes. Ainfi 
foit-il. 
j4utre Hymne . 

/^Hrifte Redemp- TEfus-Chrift , Rédemp- 

Vv tor omnium, V ro ,._ j~ 

' Ex Pâtre Patris uni- " teur de tous les hom- 
«e, Solusanteprin- mes. Fus unique du 


Gaudet chorus 
fœleftium , Et An- 

f eli csnunt Deo , 
alamque fit paf- 
toribus , Paftor , 
Creator omnium. 


Gloria tibi , Do- 
mine , Qui natus 
esdeVireine, Cum 
Pâtre & lanfto Spi- 
riru , In fempiterna 
fecula. Amen. 
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Hymnes. 3*5 

Pere , né d’une maniéré cipium Natus inef * 
ineffable avant tous les ta 1 lter * 
temps. 

Lumière , 8c fplen- 
deur du Pere , efpoir 
de tous les hommes , 
écoutez les prières de 
vos ferviteurs répandus 
fur la terre. 

Auteur de notre fa- 
lut , fouvenez vous que 
vous vous êtes fait fem- 
blable à nous , en naif- 
fant d’une Vierge fans 
tache. 

Ce jour nous rap- 
pelle que vous êtes dei- 
cendu du Trône de 
votre Pere, pour venir 
fauver le monde. 

Le ciel , la terre , la 
met 8c tout ce qu’ils 
contiennent , annoncent 
votre naiffance par des* 
concerts d’alégrefle. 

Pour nous qui fom- 
mes rachetés par votre 
fang, nous célébrons ce 
faint jour par des Can- 
tiques nouveaux. 

Seigneur , qui êtes 


Tu lumen , tu 
fplendor Patris,Tu 
fyes perennis om- 
nium , Intende quas 
fundunt preces , 
Tui per orbem fa- 
muli. 

Memento falutis 
auftor, Quodnoftri 

S iondam corporis» 
x iilibataVirgine, 
Nafcendo formam 
fumpferis. 


Sic præfens tefta- 
tur dies , . Currens 
per anni circulum , 
Quod folus à fede 
Patris, Mundi Talus 
adveneris. 

Hune coslum , 
terra , hune mare , 
Hune omne quod 
in eis eft , Auftç- 
rem adventus tui, 
Laudans exultât 
cantico. 

Nos quoque qui 
fanfto tuo , Re- 
àempti Tanguine Tu- 
mus , O b diem na- 
talis tui, Hymnutn 
novumconcinimus. 

Gloria tibi , Do- 
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mine , Qui natus es 
de Virgine, Cum 
Pâtre & fanfto Spi- 
ritu , In lempiterna 
fecula. Amen. 


Pour Le 

H Oftis Herodes 
impie, Chrif- 
tum venire quid fi- 
nies ! Non eripit 
mortalia, Qui régna 
dat cocleftia. 


Ibant Magi,quam 
viderant, Stellam 
fequentesprseviam, 
Lumen requirunt 
lumme, Deum fa- 
tentur munere. 


Lavacra purigur- 
gitis , Cœleftis Ag- 
nus attigit , Pec- 
cata quæ non de- 
tulit, Nosabluendo 
fuftulit. 

Novum genus po- 
tentiæ , Aqite ru- 
befcunt hydfiæ : 
Vinumque t u ^a 
, fundere , Mutavit 
unda originem. 


Hymnes. 

né d’une Vierge , foyez 
glorifié avec le Pete 8c 
le Saint-Efpût , dans 
les fiecles des fiecles, 
Ainfi foit-il. 
jour des Rois. 

H Erode , Roi impie, 
pourquoi redoutes- 
tu l’arrivée du Chrift ? 
Celui qui donne le 
Royaume du Ciel ne 
vient pas t’enlever un 
trône périflable. 

Les Mages fuivenc 
l’étoile dont la clarté 
les conduit à la fource 
de la. lumière , 8c par 
leurs préfents ils ren- 
dent hommage à la 
divinité de Jefus. 

L’Agneau de Dieu 
entre dans les eaux 
qu’il fanélifie ; il nous 
lave des péchés dont il 
eft exempt. 

O prodige étonnant! 
L’eau change de nature 
8c de couleur , 8c de 
l’urne qui la contenoit 
on voit fortir un vin 
exquis. 


IbyG 


I 
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Gloria tibi , Do- 
mine , Qui appa- 
ruifti hodiè , cum 
Pâtre & fan£to 
Spiritu , In fempt- 
terna fecula. Amen, 


Hymnes. 

Seigneur , qui mani- 
feftez votre gloire en ce 
jour , foyez glorifié avec 
le Pere 8c le S. Efprit , 
dans les liecles des fie- 
cles. Ainfi foit-il. 

Pour Le jour de La Purification. 

P Euples , foyez éton- CTupete * gentes t 
nés , un Dieu fe fait 5s ' fpome 
viélime , le Légillateur 
fe foumet à la loi , le 
Rédempteur de l’uni- 
vers le racheté îui- 
même , une Mere fans 
tache fe foumet à la 
îoi de la Purification. 


por 

legifer obligat, Or- 
bis redemptor nunc 
redemptus , Seque 
piatfine labe mater. 


Une Vierge féconde De more mi- 
saient , comme les p e u r T T ^mpîo K 
autres meres , d’entrer tos abftinuit dies: 
dans le Temple pendant 
ce terme prefcnt : que pr iùsipfatemp!um? 
craignez-vous , Marie , 
après avoir été le fanc- 
tuaire du Dieu vivant? 

Trois viétimes fe fa- Ar * [ ul J.. un * C e 

crifiént fur le même Jex^honorêm vï- 
autel : on voit une gineum immolât 

Vierge prêtreffe immo- ■* 

1er l’honneur de la vir- bra Puer , fenior- 

S inité , un enfant la vitam. 
élicateffe de fes mem- 


r 

i 

* 

i 
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Eheu , qaot 
cnfes tranfadigent 
tuum Peftas ! qaot 
altisnata doloribus, 
O Virgo ! quem 
geftascruentam Im- 
buet hic facer Ag- 
nus ararn. 


Chriftus futuro, 
corpus adhuc te- 
ner, Præludit in- 
fons viftima funeri , 
Crefcet ; profufo 
vir cruore, omne 
fcelus moriens pia- 
bit. 


Hymnes. 

bres , & un vieillard 
les derniers de fes 
jours. 

Hélas! tendre Mere, 
combien de glaives per- 
ceront ton cœur 5 dé- 
voué aux plus vives 
douleurs , tu verras cet 
Agneau que tu portes , 
arrofer l’autel de fon 
propre fang. 

Il donne les prémices 
de ce fang qu’il doit 
répandre tout entier ; il 
croîtra pour mourir , 
afin d’expier tous nos 
crimes. 


SitfummaPatri, 
fummaque Filio , 
S an&oque compar 
gloria Flamini , 
San&æ litemus Tri- 
nitati,Perpetuopia 
corda cultu. Amen. 


Gloire au Pere , au 
Fils Sc au Saint-Efprit , 
& que nos cœurs leur 
rendent un hommage 
immortel. 


Pour Le 

A Udi benigne 
Conditor, Nof- 
tras preces cum fle- 
tibus , In hoc facro 
jejunio, Fufasqua- 
dragenaiio. 


Scrutator aime 
cordium , Infirma 


Carême y à Hêpres. 

C Réateur bienfai- 
fant , écoutez nos 
prières : foyez touché 
des larmes que nous 
répandons pendant ce 
jeûne de quarante jours. 

Scrutateur des cœurs, 
vous connoîtrez notre 



Hymnes. 

foiblefle ; pardonnez 
nous en ce temps favo- 
rable où nous revenons 
à vous. 

Nous avons beaucoup 
péché , mars rendez vous 
à l’aveu que nous fai— 
fons de nos crimes ; &c 
pour la gloire de votre 
nom , difiipez notre lan- 
gueur, Sc guériffez nos 
blefïùres. 

Pendant que nous 
mortifions notre corps , 
faites c[ue notre ame fe 
prive des plaifirs crimi- 
nels. 

Trinité Sainte, ren- 
dez nous par votre grâce 
notre jeûne utile Sc fa- 
lutaire. 

Pour le Carême à 

J Efus-Chrift, fource 
de lumière , vous 
diffipez nos ténèbres , 
c’eft par vous que nous 
luit tout l’éclat d’un 
jour heureux.. 

Seigneur Saint , veil- 
lez fur nous pendant 


r 
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tu Fcis vîrium, Ad 
te revîrfis exhibe 
Remiflionis gra- 
tiam. 

Multùm quidem 
peccavimus , Sed 
arce confitenti- 
us. Ad laudem tui 
nominis , Confer 
medelam languidis. 


Sic corpus extra 
conteri , Dona per 
abftinentiajn , Je- 
junet ut mens fo- 
bria, Alabe prorfus 
criminum. 

Præfta , beata 
Trinitas , Concédé 
fimplex Unitas , Ut 
iructuofa fint tuis, 
Jejunior ■ munera. 
Amen. 

Compiles. 

C Hrifte , qui lux 
es & dies , 
Noftis tenebras 
detegis j Lucifque 
lumen crederis , 
Ln.nen beat» præ- 
dicans. 

Precamur , fanfte 
Domine , De fende 
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nos in hac nofte 
Sic nobis in te re- 
tjuies • Quietam 
notflem tribue. 

Ne gravis fom- 
nus irruat ; Nec 
hoftisnosfurripiat: 
Nec caro illi con- 
fentiens , Nos tibi 
reos fîatuat. 


Hymnes. 

cette nuit , faites que 
nous repofions en vous. 

Que notre fommeil 
foit paifible & léger ; 
que l’ennemi de notre 
falut ne furprenne pas 
notre contentement à 
fes criminelles fuggef- 
tions. 


Oculi fomnum 
capiant ; Cor ad 
te femper vigilet : 
Dextera tua prote- 
gat Famulos qui te 
diligunt. 


Tandis que nous goû- 
terons les douceurs du 
fommeil , que notre 
ame veille en vous , 8e 
que la puiflance de 
votre bras protégé des 
ferviteurs qui vous ché- 
riflent. 


Defenfor nofler, 
afpice , Infidiantes 
réprimé; Guberna 
tuos famulos , Quos 
fanguine mercatus 
es. 


Jefus , notre déten- 
teur , jetez les yeux 
fur nous , confondez 
nos ennemis , 8c prenez 
foin de ceux que vous 
avez rachetés par votre 
fang. 


Mementonoflrî, Souvenez vous que 
, nous . languirons fous 
es defenfor animæ, le poids de nos corps ; 
Adefto nobis , Do- aidez notre ame à brifer 
nune ** • ce joug déplorable. 

Deo Patri fît Gloire /oit au Pere, 


i 
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tu Fils 8c à l’Efprit con- $?/'* , Eiufquefoh 

folateur, maintenant 8c p auc leto,Etnunc, 
dans tous les fiecles. & in perpetuum. 
Ainfi foit-il. Amen. 

\ 

Pour Le Dimanche de la PajJlon. 


V Oici l’étendard du 
Roi des Cieux , 
voici la Croix augufte 
où un Dieu fait homme 
^ été attaché. 

C’eft-là , que percé 
d’une lance, il a lailTé 
couler le refte de fes 
fueurs 8c de fon fang , 
pour nous laver de nos 
péchés. 

Ainfi s’eft accompli 
la prédiélion de David : 
Dieu régnera fur les 
Nations par le bois dé 
la Croix. 

Bel arbre teint du 
fang de notre Sauveur , 
arbre choifi pour porter 
des membres fi faints : 

Heureux d’avoir por- 
té la rançon de tous les 
hommes , 8c celui qui 
a brifé les portes de 
l’enfer. 


V Exilla Régi* 
prodeunt, Ful- 
get Crucis rrvyfte- 
rium , Quo carne 
carnis conditor >f 
Sufpenfus eft pati- 
bulo. 

Quo vulneratus 
infuper , Mucrône 
diro lance*, Ut nos 
lavaret crimine , 
Manavit undà 8c 
fanguine. 


ïmpleta funt quae 
concinit , David 
fideli carminé , Di- 
cens in nationibus , 
Regnavit à ligno 
Deus. 

Arbor décora 8c 
fulgida , Ornata 
Regis purpura , 
Elefla digno ftipi- 
te-. Tain fanéla 
ir.embra tangere. 

Beat» cujus bra- 
chiis, Seclipepen- 
dis pretium , Sta- 
tera fa£la corporis, 
Prædamque tulit 
tarcari. 


* 
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O Crux , ave , 
fpes unica , Hoc 
paflionis tempore , 
Augepiis juftjtiam , 
Reifque dona ve- 
niam. 


Te fumma Deus 
Trinitas , Coliau- 
det omnis fpiritus , 
Quos per Crucis 
myfterium Saivas, 
rege per fecula. 
Amen. 


Hymnes. 

Croix de mon Sau>- 
veur , mon unique efpé- 
rance, que le jufte, en 
ce temps confacré par 
la paflion de Jefus- 
Chrift , augmente en 
grâce , 8c que les pé- 
cheurs obtiennent le 
pardon de leurs offenfes. 

Trinité fouveraine , 
que tout efprit vous 
rende gloire : conduifez 
dans la paix de l’éter- 
nité , ceux que vous 
avez fauvés par le Myf- 
tere de la Croix. 


Profe pour jour de Pâque. 

J Iftimæ P afchali /''“''Hrétiens, offrons un 
V^facrifice de louange 
à l’Agneau Pafchal qui. 
vient de racheter fon 
troupeau. Cette inno- 
cente Viétime nous ré- 
concilie avec le Pere. 
L’Auteur de la vie 
triomphe , il drefie fon 
trophée des dépouilles 
de la mort. Dites nous, 
Magdelaine , qu’avez- 
vous vu ? J’ai vu la 
gloire du Chrift refluf- 


V laudes , Immo- 
lent Chriftisni. 

Agnus redemit 
oves : Chriftus in- 
nocens Patri Re- 
conciliavit pecca- 
tores. 

Mors & vita 
duel!o Confllxere 
mirando, Dux vitæ 
mortuus Régnât 
vivus. 

Die nobis , Ma- 
rïa , Quid vidifti in 
via ? 

Sepulcrum Chrifti 
viventis , Et glo- 
vidi refurgentis. 



Hymnes. 
•icé 8c forti du tom- 
beau ; j’en ai pour té- 
moins fes Ancres , 8c 
fon linceul. Jelus, mon 
efpérance , eft reflfufcité, 
il vous attend en Gali- 
lée. Oui , divin Sauveur, 
nous favons que vous 
êtes reffufcité , 8c nous 
attendons la miféricorde 
que votre viéloire nous 
a obtenue. 

Pour le temps de 

P Arés delà blancheur 
de l’innocence , al- 
lons au banquet de 
l’Agneau , 8c préfervés 
d’un nouveau naufrage, 
témoignons à Jefus- 
Chrift notre reconnoif- 


m 

Angelicos telles , 
Sudarium & veftes. 

Surrexit Chrif- 
tus fpes mea : Præ- 
cedet vos in Gali- 
læam. 

Scimus Chriftum 
furrexifle A mor- 
tuis verè : Tu nobis 
vi&or R ex, mife- 
rere. Amen. 


Pâque. 

A D Cœnana 
Agni providi , 
Et ftolis albis can* 
didi,Poft tranfitum 
maris rubri , Chrifto 
canamus Principi. 


fance. 

Son amour l’a immolé Çuius corpus fan- 
fur l’Autel de la Croix ; 
en buvant fon lang Cruore ejus rofeo , 
nous vivons plus qu’en £^ ando » VIVimus 
Dieu 8c pour Dieu. + 

La Pâque nous met Protefti Pafch* 

à llabri des coups de tan te Anpelo.Ewp. 
l’Ange exterminateur, ti de duriffimo Pha- 
Se nous délivre de la »on,sim P eno. 
tyrannie de Pharaon. 


I 


b 
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Jam Pafcha nof- 
trum Chriftus eft. 
Qui immolatus Ag- 
nus eft , Sinceritatis 
azyma , Caro ejus 
oblata eft. 

O verè digna 
hoftia , Per quam 
frafta funt tartara , 
Redempta plebs 
captivata , Reddita 
vitæ praemia. 

Confurgit Chrif- 
tus tumulo , Yiftor 
redit de barathro; 
Tyrannum trudens 
vinculo , Et Para- 
ci ifum referans. 

Quæfurnus , Auc- 
tor omnium , In 
hoc Pafchali gau- 
dio , Ab omni mor- 
tis impetu, Tuum 
defende populum. 

Gloria tibi , Do- 
mine , Qui fur- 
rexifti à mortuis , 
Cum Pâtre & fanc- 
toSpiritu, Infem- 
piterna fecula. 

Amen. 


Hymnes. 

Jefus eft notre Pâ- 
que ; il eft l’Agneau 
immolé pour nous; fa 
chair eft le pain fans 
levain offert à fon Pere. 

Divine Hoftie , vous 
avez brifé les portes de 
l’enfer, vous avez rendu 
à la vie l’homme que 
vous avez racheté. 

Jefus fort triomphant 
du tombeau 8c de l’a- 
byme, il enchaîne notre 
tyran 8c nous ouvre le 
Ciel. 

Auteur de toutes cho- 
fes , nous vous prions 
en ce temps folemnel 
de préferver vqtre peu- 
ple de la mort de l’ame. 

Gloire vous foit ren- 
due , ô Jefus reffufcité , 
foyez loué avec le Pere 
ScleSaint-Elprit, dans 
l’éternité. 

_ Ainfi foit-il. 


❖ 





* 
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Cantique joyeux au temps de Pâque. 
Louez Dieu y louez Alléluia, alléluia. 
Dieu , louez Dieu. 

O Jeunes hommes , 

8c jeunes filles , le 
Roi du Ciel 8c de la 


alléluia. 

O Filii, & filire, 
Rex cœieftis , 
Rex gloriæ Morte 
furrexit hodie,allsl. 


gloire eft aujourd’hui 
reftufcité d’entre les 
morts. Louez Dieu. 

Louez Dieu , louez 
Dieu ; louez Dieu. 

Le premier jour de 
la femaine, fes Difci*- 
ples allèrent dès le ma- 
tin à l’entrée du tom- 
beau. Louez Dieu. 

Marie Magdelaine , 
Marie mere de Jacques 
& Salomé , y allèrent 
aufîl pour embaumer 
le corps du Seigneur. 
Louez Dieu. 


Alléluia, alléluia, 
alléluia. 

Et manè prima 
Sabbati Ad oftium 
monument! Àccef- 
ferunt Difcipuli , 
alléluia. 


Et Maria Magda- 
lene , Er Jacobi & 
Salome , V enerunt 
corpus ungere, aile* 
lui*. 


Un Ange vêtu d’une 
tobe blanche , qui étoic 
alïïs à l’entrée , leur dit : 
Le Seigneur eft en Gali- 
lée. Louez Dieu. 

Jean courut plus vîte 
que Pierre , 8c arriva le 
premier au tombeau : 
Louez Dieu. 


In albis fedens 
Angélus , Prædixit 
mulieribus , In Ga- 
lilæa eft Dominus , 
alléluia. 


Et Joannes Apof- . 
tolus, Cucurrit Pe- 
tro citais, Monu- 
mento venit priùs , 
alléluia. 
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Difci pulis adftant i- 
bus, In medioftetit 
Chriftus , Dicens : 
Pax vobis omnibus, 
alléluia. 


Ut intellexit Dy- 
dimus , Quia fur- 
rexerat Jefus, Re- 
manfit ferè d«cius, 
alléluia. 

Vide , Thomas , 
vide latus , Vide 
pedes, videmanus, 
Noli elfe incredu- 
kis , alléluia. 


Quando Thomas 
vîdit Chriftum, Pe- 
des, manus , latus 
. fuum , Dixit : Tu 
esDeus meus, allé- 
luia. 


Beati qui non vi- 
derunt , Et firmiter 
crediderunt , Vi- 
tam æternam habe- 
bunt. alléluia. 


In hoc fefto fanc- 
tiflimo , Sit laus & 
îubilatio , Benedi- 
camus Domino , 
alléluia.; 


Hymnes. 

Comme les Difciples 
étoient debout, Jefus- 
Chrift parut tout d’un 
coup au milieu d’eux, 
8c leur dit : La paix 
foit avec vous. Louez. 

Thomas ayant oui 
dire que le Seigneur 
étoit reiïufcité, en dou- 
ta : Louez le Seigneur. 

Le Seigneur lui dit : 
Thomas , voyez mon. 
côté , voyez mes pieds 
& mes mains , 8c ne 
foyez plus incrédule : 
Louez Dieu. 

Lorfque Thomas eut 
vû Jefus-Chrift, 8c qu’il 
eut confidéré fes pieds , 
fes mains 8c Ton côté, il 
s’écria : Vous êtes mon 
Dieu : Louez Dieu. . 

Bienheureux font 
ceux qui n’ont point 
vu , 8c qui ont cru ; ils 
auront la vie éterner- 
nelle. Louez Dieu. 

Célébrons cette fainte 
Fête avec joie , 8c chan- 
tons des Cantiques. 
Louez Dieu. 

Ex 



Hymnes. 
Rendons lui nos ac- 
tions de grâces avec une 
humilité profonde , & 
avec une piété ardente. 
Louez Dieu. 

Ant . Voici le jour 
que le Seigneur a fait, 
réjouiffons nous. 

i/. Louons le nom de 
Dieu , parce qu’il eft 
bon, & que fa miféri- 
ricorde demeure dans 
tous les fiecles. 


Ex quibus nos 
humilimas , Dovo- 
tas atque débitas 
Deo dicamus gra- 
tias , alieluia. 


Ant. Ha*c dies 
quam fecit Domi- 
nus ; exultemus, & 
laetemur in ea. 

Confitemini 
Domino, quoniam 
bonus ; quoniam in 
feculum mifericor- 
dia ejus. 


Pour Le jour de L'Afcenfion. 


J Efus, notre Rédemp- 
teur, objet de notre 
amour 8t de nos defirs , 
Créateur fait homme à 
la fin des temps. 

Par quel excès d’a- 
mourvous chargez-vous 
de nos crimes , en 
fouffrant une mort 
cruelle pour nous eri 
délivrer ? 

Après avoir brifé nos 
fers dans l’abyme , vous, 
allez en Vainqueur vous 
•afleoir fur le trône de 
yotre Pere. , 


J Efu noftra Re- 
demptio , Amor 
&defiaeri' , Deus 
Creator omnium ( 
Homo in fine tem- 
porum. 

Quæ te vicit de- 
mentia, Ut ferres 
noftra crimina , 
Crudelem mortem 
patiens , Ut nos à 
morte tolleres. 


; . Infemi clauftri 
penetrans Tuos 
capti vos redimens . 
Vidor triumph® 
nobifi , Ad dex- 
tram Pat ris refidca. 

P 
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Ipfa te cogat pie- Que votre clémence 
tas, Utmalanoflra e ff ace nos crimes, 8c 
fuperes, rarcenao, , . . 

& voti compotes , comble nos voeux en 

Nos tuo vultu fa- nous faifant jouir de 
t ‘ es * votre poffefiion dans le 

• Ciel. 

Tu efto noftrum Soyez ici notre uni- 
çaudium , Qui es que joie , & dans le 
futurus præmium , Çj e i notre r écompenfe; 

ria.Per cunftafem- foyez a jamais notre 
per fecula. Amen, gloire 8t notre bon- 


Gloria tibi , Do- 
mine , Qui fcandis 
fuper fidera , Cum 
Pâtre 8c fanfto Spi- 
ritu , In fempiterna 
fecula. Amen. 


heur. 

Gloire à vous , Sei- 
gneur , qui montez aux 
Cieux , gloire à vous 
avec le Pere 8c le Saint- 
Efprit , dans l’éternité. 
Ainû foit-il. 


Pouf le jour de Pentecôte. 


\J Eni Creator 
V Spiritus , Men- 
tes tuorum vifita , 
Impie fupernâ gra- 
tiâ , Quæ tu creafti 
peftora. 

Qui Paracletus 
diceris , Donum 
Dei altiflimi , Fons 
vivus , ignis ? chai- 
ritas , 8c fpiritalis 
unftio. 

* Tu feptiformis 
•munere , Dextrat 


V Enez , Efprit Créa- 
teur , vifiter nos 
âmes ; embrafez de 
yotrè amour les cœurs 
que vous avez formés. 

Efprit confolateur , 
don du Très-haut , four- 
ce vive y feu de la cha* 
rité, onélion ineffable. 

' . Difpenfateur des fepl 
dons fpirituels « doigt 



Hymnes 

de la droite de Dieu , 
promefiTe du Pere , c’eft 
vous qui nous donnez 
la véritable éloquence. 

Eclairez nos âmes , 
embrafez nos cœurs j 
que votre force fup- 
plée à notre foi- 
blefie. 

Repouflez notre en- 
nemi , rendez nous la 
paix , afin que , fous 
votre conduite , nous 
évitions tous les dan- 
gers. 

Faites nous connoî- 
tre le Pere & le Fils, 
accordez nous la grâce 
de croire que vous êtes 
l’efprit de l’un & de 
l’autre. 

Gloire au Pere , Sei- 
gneur fuprême , au Fils 
vainqueur de la mort, 
& au Saint-Efprit con- 
folateur, dans les fie- 
cles des fiecles. Ainfl 
foit-il. 

' 

;r,f ' 


n* 

Dei digitus , Tu 
rite promUfum Fa- 
tris , Sermone di- 
tans guttura. 

Accende lumen 
fenfibus , Infunde 
amorem cordibus. 
Infirma noftri cor- 
poris Virtute fir- 
mans pprpeti. 

Hoftem repellas 
longiùs , Pacemque 
dones protinus , 
Duélore fie te pr®- 
vio, Vitemus omne 
noxium. 


Per te feiamus 
da Patrem , Nofca- 
mus atque Filium , 
Te utriufque Spi- 
ritum , Credamus 
omni tempore. 


Gloria Patri , 
Domino , Natoque 
qui à mortuis Sur» 
rexit , Paracleto « 
In feculorum fç- 
cula. Amen* 


Pi] 
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Pour le jour de La Sainte Trinité. 


O Lux , beata 
Trinitas , Et 

Î rincipalis Unitas, 
am Toi recedit ig- 
neus, Infunde lu- 
men cordibus. 


Te manè laudum 
carminé , Te de- 

Î recemur vefperè, 
e noftra fupplex 
gloria per cunfta 
laudet fecula. 

Deo Patri , fit 
gloria , Ejufque foli 
Filio, Cum Spiritu 
Paracleto , & nunc 
& in perpetuum. 
Amen. 


T Rinité Sainte , unité 
ineffable , qui êtes 
notre lumière , éclairez 
nos âmes en ce moment 
où le foleil nous cache 
fes rayons. 

Que le matin 8c le 
foir nous trouvent oc- 
cupés à vous louer, & 
que nos chants fe per- 
pétuent fans ceffe. 

Gloire à Dieu le Pere , 
gloire à fon Fils uni- 
que , 8c à l’Efprit con- 
folateur maintenant 
8c dans l’éternité. Ainfi. 
foit-il. ' i 


Pour le jour de Saint Jean-Baptijle . 


U T quéant Iaxis 
refonare fibris , 
Mira geftorum fa- 
mulituorum, Solve 
pollutilabii reatum, 
Sanéte Joannes. 

Nuncius celfo ve- 
niens Olympo, Te 
patri magnum fore 
nafciturum,Nomen 
& vitæ feriem ge- 
rendas Ordine pro- 
mit-. 


G Rand Saint , puri- 
fiez nos levres , afin 
que nous chantions 
dignement vos fublimes 
vertus. . 

Un Ange annonce à 
votre Pere votre gran- 
deur future ; il lui donne 
votre nom 8c lui prédit 
l’auftérité de votre vie. 


Dicinzcci by Gôo^le 



Hymnes. 
, Zacharie ofe douter lt 
fie la langue devient 
muette , mais ^ous lui 
rendez en naiflant l’u- 
fage de la parole. 

Encore enfermé dans 
le fein de votre Mere , 
vous avez connu le fou- 
verain des Rois dans le 
fein de la Tienne, 8c vous 
apprîtes à vos parents à 
révéler cemyftere. 

Gloire au Pere dans 
l’éternité , au Fils 8c 
au Saint- Efprit , qui 
procédé des deux, St qui 
tous trois ne font qu’un 
feul Dieu. Ainfi foit-il. 


341 

Ille promifli du- 
bius fuperni , Per- 
didit ptomptæ mo- 
dulos loquelae , S^d 
reformait! ge'nitus 
perempts Ôrgan* 
vocis. 

Ventris obftrufo 
recubans cubiii 
Senferas Regem 
thalamo manen- 
te.n : jriinc parens 
nati meritis uter- 
que Abdita pandit. 


Gloria Pntri , ge- 
n’tæque Proli , & 
tibi compar utriuf- 
qtie femper Spirit us 
aime , Deus unus, 
omni Tempore le- 
cli. Amen. 


Pour le jour de S. Pierre er S . Paul. 


D ivin foleil , vous 
ayez répandu vos 
divines clartés en ce jour 
confacré par un heu- 
reux combat , & par le 
pardon accordé aux pé- 
cheurs. 

Le portier ^es Cieux, 
le doéleur des nations , 
tous deux juges , 8c 
flambeaux de l’univers, 


A Ureâluce , & 
décoré rofeo . 
Lux lucis omne 

E erfudifli feculum , 
lecorans cœlos 
inciyto martyrio , 
Hàcfacràdie, quae 
dat reis venism. 


Janitor cœli , 
Doftor orbis pari- 
ter , Judices fecli , 
vera mundilumina, 
Per crucem alter , 

Piij 
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■Iter enfe trium- 
phans , Vitæ fena- 
tum laureati pofli- 
Mnt. 

O felix Roma , 
«luae tantorum Prin- 
cipum Es purpurata 
pretiofo languine , 
Non laude tuà , 
fed ipforum meritis, 
Excellis omnem 
mundi pulchritudi- 
nem. 


Hymnes. 

triomphant l’un par la 
croix , J’autre par le 
fer , entre en pofleflioa 
de la gloire. 

Bienheureufe Rome , 
teinte de leur Sang pré- 
cieux , ce n’eft plus à 
ton ancienne gloire , 
c’eft à leurs mérites 
que tu dois ta gran- 
deur. • ; 


SitTrinitati fem* 
piterna gloria , Ho- 
nor , poteftas , at- 
que jubilatio , In 
unitate cui manet 
imperiü. Ex tune, 
& modô, peræter- 
na fecula. Amen. 


Rendons honneur , 
hommage & gloire à 
la Très-Sainte Trinité; 
cjue fon régné foit béni 
à jamais. Ainfi foit-il. 


Pour le jour de la. Transfiguration 

y Ous qui cherchez 
Jefus-Chrift, levez 
les yeux au Ciel , vous 
l’y verrez dans l’éclat 
de fa gloire. 

• On y voit les traits 
de la divinité, fublime, 
fans bornes, plus an- 
cienne qi^ l’univers 8c 
le cahos. 

Jefus eft le Roi des 
nations 8c des Juifs 9 


/"vUicumque Chif- 
V '<£jum «juæritis , 
Ocuios in altum 
tollite : Illic licebit 
vifere Signum pe- 
rennis gloriæ. 

Illuftre quiddam 
cemimus , Quod 
nefeiat finem pati , 
Sublime , celfum , 
interminum , Anti- 
quius cœlo&chao. 

Hic ille Rex eft 
Gentium , populi. 
que Rex Judaici , 
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f omi S k Abraham fc RSffc4“S 
à fa poftérite la plus ævum f em ini. 


reculée. 

Le témoignage una- 
nime des Prophètes , 
8c la voix de fon Pere , 
nous ordonnent de l’é- 
couter 8c de croire à 


Hune & Prophe- 
tis teftibus Iirdem 
fignatoribus , Tef- 
tator & Pater jubet 
Audire nos & cre- 
dere. 


fa parole. 

Seigneur , qui avez 
paru aujourd’hui dans 
votre gloire , foyez glo- 
rifié avec le Pere 8c le 
Fils , dans les fiecles des 
fiecles. Ainfi foit-il. 


Gloria tibi , Do- 
mine , Qui appa- 
ruifti hodie , Cum 
Pâtre & fan&oSpi- 
ritu , In fempiterna 
fecula. Amen. 


Pouf Ld Fête de tous les Saints . 


J Efus , notre Rédemp- 
teur, confervez nous, 
8c laiffez vous fléchir 
par les prières de votre 
Sainte Mere. 

Efprits céleftes , gué- 
riffez nos plaies , 8c pré- 
servez nous des maux 
préfents 8c futurs. 

Prophètes du fouve- 
rain Juge , Apôt&es du 
Seigneur, obtenez nous 
par vos prières le falut 
éternel. 


C Hrifte , Re- 
demptor om- 
nium , Conferva 
tuos famulos , Bea- 
tæ femper Virginia 
Plac atus fanftis pre- 
cibas. 

Beata quoçjue 
agmina Cceieftium 
fpirituum , Prête- 
nt a , præfentia , 
Futuramala pellite. 

Vates æterni iu- 
dicis , Apoftolique 
Doit.ini , Suppli- 
citer expofeimus 
Salvari veftris pre- 
cibus. 

P \r 
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Martyres Dei in- 
clyti , Confeiloref- 
que lucicH , Veftiis 
orationibus Nos 
forte in cceleftibus. 


Cbori fanélarum 
Virginum, Mona- 
chorumque om- 
nium Simul cum 
San&is omnibus , 
Confortes Clirifti 
facite. 

• Gentem auferre 
perfidam Creden- 
tium de finibus : 
Ut Chrifto laudes 
débitas Ferfolva- 
mus alacriter. 


Gloria Patri in- 

Î enito , Ejufque 
Jn : genitoUnàcum 
fanfto Spiritu , In 
fempiterna fecula. 
Amen. 


JJymnes. 

Glorieux Martyrs * 
illuftres Confeffeurs , 
nous attendons de vos 
fuffrages notre entrée 
dans le Ciel. 

Vierges Saintes, heu- 
reux Solitaires , faites 
que nous participions 
un jour à votre gloire. 

Eloignez de la natiqn 
Sainte les ennemis de 
Jefus , afin que nous 
rendions à ce divin Sau- 
veur les hommages qui 
lui font dus. 

Gloire au Pere éter- 
nel , à fon Fils unique 
8c à l’Efprit Saint, dans 
les fiecles des fiecles. 
Ain fi foit-il. 


J 


Efu, corona Vir 
_ ginum , Quem 
Mater ilia concipit, 
Quæ fola Vivgo 
parturit , Hæc vota 
clemens accipe. 


Pour les Vierges. 


J 


Efus , qui êtes la cou- 
ronne des Vierges , 
vous dont la Mere a 
eu feule le privilège de 
refter Vierge , daignez 
recevoir nos vœux. 


Qui pafeis inter 
lilia , Septus cho- 
reis Virginum , 
Sponfus decorus 


Entouré de ces chaf- 
tes Epoufes , vous vous 
plaidez à répandre fur 
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elles l’éclat de votre 
gloire , pour récom- 
penfer leur innocence. 

Elles vous fuivenc 
partout en louant leur 
divin Epoux., par les 
plus tendres accords. 

Augmentez dans nos 
âmes le feu de l’amour 
dont elles font embra- 
fées , 8c préfervez nous 
des traits de l’amour 
corrupteur. 

Louange , honneur , 
puiiïance 8c gloire, au 
Pere , au Fils 8c au 
Saint - Efprit dans les 
fiecles des fiecles. Ainfi 
foit-il. 

Peur Les faintes 
/ ( 

C Elébrons le courage 

mâle d’une fainte 

Femme , qui brille par 

l’éclat de fa fainteté. 

Percée des traits de 
l’amourde Jefus-Chirft, 
elle JjL en horreur l’a- 
mour criminel du fie- 


, -, *45 

gloria , Sponfifque 
reddens præmia. 


Quocumqueper- 
gis, Virgines Se- 

a uuntitr, atquelau- 
ibus Port te ci- 
nentes curfitant , 
Hymnofque dulces 
perfonant. 

Te deprecamur 
largiùs , Noftris 
adauge fenfibus , 
fcfefcireprorfus otn- 
nia Corruptionis 
vulnera. 


L*us , honor , 
virtus , gloria Deo 
PatriS: Filio.Sanc- 
to fimul Paracleto , 
In feculorum fe- 
cula. Amen. 


11 


Veuves. 

F Ortem virili 
peftore , Lau- 
demus omnes femi- 
nam , Quae fanfti- 
tatis gloriâ Ubique 
fulget inclyta. 

Hæc Chriftiamo- 
re faucia , Dum 
mundi amorem no- 
xium Horrefcit , ad 
cœleftialterperegit 
arduum. 

Py 


i 

in 


ü 
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Camem domans 
jejuniis , Dulcique 
mentem pabulo 
Orationis nutriens, 
Cœli potitur gau- 

difc. 


Hymnes. 

cle , 8c elle s'élève juf- 
qu’aux Cisux. 

Elle dompte fa chair 
par les jeûnes j elle, 
nourrit fon arae de la 
la priere , 8c elle jouit 
d’avance du bonheur 


Rex Chrîfte , 
virtus fortium , Qui 
magna folus efficis, 
Hujiis precatu , 
quæfumus , Audi 
•benignus fupplices. 

Deo Patri fit 

f loria , Ejufque foli 
’ilio , Cum Spiritu 
Paracleto, Et mine, 
& in perpetuum. 
Amen. 


fuprême. 

Jefus, roi des forts, 
qui faites feul des mi- 
racles , écoutez nos 
vœux en fa faveurr 

Gloire au Pere , au 
Fils 8c au Saint-Efprit , 
maintenant 8c dans l’é- 
ternité. Ainû foit-il. 


Pour La Dédicacé <Tune Eglife. 


U Rbs Jerufalem 
beata , Difta 
pacis vifio f Quae 
conftruitur in cœbs 
Yivis ex lapidibus. 
Et Angélis coro- 
-nata , Ut fponfa 
comité. 

Nova veniens è 
cœlo Nuptiali tha- 
lamo Praeparata , 
ut fponfata Copu- 
letur Domino ; Pk- 
teæ & mûri ejus 
Ex auio puriflimo. 


H Eureufe Jérufalem, 
appellée ville de 
paix , bâtie de pierres 
vivantes, 8c couronnée 
d’efprits cèle (les , com- 
me une époufe eft ornée 
de fon époux. 

Semblable à une nou- 
velle époufe, tu vien- 
dras un jour t’unir à ton 
divin époux, 8c il join- 
dra fa ma jefté à l’éclat de 
ta grandeur. 



Hymnes. 

Tes portes de faphir 
font ouvertes aux âmes 
innocentes , 8c ce n’eft 
que parce que l’on fouf- 
fre pour Jefus - Chrift 
qu’on peut entrer dans 
ion enceinte. 

Les pierres employées 
à ton édifice ont été 
éprouvées de toutes 
manierez ; elles font 
placées par la main de 
de Jefus - Chrift pour 
toute l’éternité. 

Rendons hônneur 8c 
gloire au Très -haut, 
au Pere , au Fils 8c 
à l’Efprit confolateur, 
dans les fiecles des fie- 
cles. Ainfi foit-il. 
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Portaenitentmar- 
garitis Adytis pa- 
tentibus : Et virtu- 
te meritorum llluc 
introducitur Omn's 
qui ob Chrifti no- 
menHocinmundo 
premitur. 


Tunfionibus , 
preffuris Expoliti 
lapides , Suis coap- 
tantur locis Per ma- 
nu* artificis , Dif- 
ponuntur perman- 
furi Sacris ædifi- 
ciis. 


Gloria 8t honor 
Deo Ufquequaque 
altiffimo : UnaPa- 
tri , Filioque In- 
clyto Paracleto : 
Cui laus eft & po- 
teftas. Per æterna 
fecula. Amen. 


Profe fur les douleurs de la S te • Vierge. 


M Arie accablée' de 
trifteffe fe tenoit 
auprès de la Croix , où 
fon divin Fils étoit atta- 


S Tabat Mater 
dolorofa » Juxta 
crucem lacrymofa » 
Dum pendebat fU 
lius. 


ché. 

Un glaive de dou- Cuius animam 
leur perçoit fon ame fXntem ’Æ 

affligée. lentem , Pertran- 

6 vit gladius.1 

P Vj 
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O quàm triftis & 
afflifta ,* Fuit ilia 
benedi&a , Mater 
Unigeniti. 

Quæ mœrebat , 
& dolebat, & tre- 
mebat , cùm vide- 
bat , Nati pœnas in- 
cliti. 

Quisefthomoqui 
non fleret, Chrifti 
matrem fi videret , 
In tanto fupplicio ? 

Qui s poffet non 
contriftari , Piam 
matrem contempla- 
ri, Dolentemcum 
filio ? 

Pro peccatis fuæ 
gentis, Viditjefum 
in tormentis , Et 
flagellis (ubditum. 

Vidit fuum dul- 
cem natum , Mo- 
rientem , defola- 
tum, Dum emifit 
Ipiritum. 

Eia mater, fons 
arnoris , Me fentire 
vim doloris , Fac , 
ut tecum lugeam. 

Fac ut ardeat cor 
meum , In amando 
Chriftum Deum , 
Ut fibi placeam. 

. Sanfta mater , 
«tud agas , Cruci- 
nxi plagas Coidi 
meo validé. 


Profe. 

Quelle mortelle trif- 
teffe éprouva cette ten- 
dre Mere î 

Quel fpe&acle , quel 
excès de douleur , de 
voir les tourments d’un 
Fils fi chéri ! 

Qui ne verferoit des 
larmes à la vue d’un 
pareil fupplice ? 

Qui pourroit ne pas 
reiïentir la douleur 

S u’elle partage avec fon 
ls ? . 

Elle vbit Jefus tour- 
menté & meurtri de 
coups pour les péchés 
de l’homme. 

Elle voit Ion cher 
Fils mourir pour expier 
nos crimes. 

Mere d’amour, faites 
que je partage votre 
douleur. 

Que mon cœur foie 
embrafé d’amour pour 
Jefus-Chrift , &. qu’il 
fe plaife à l’aimer. 

Mere Sainte , impri- 
mez en moi les plaies 
de Jefus crucifié, 



Vrofe. 

Que je partage les 
peines de votre Fils , 
qui a daigné mourir 
pour moi. 

Que je pleure avec 
vous Jefus crucifié , 
pendant toute ma 
vie. 

Que je refte avec vous 
près de la Croix , & 
que fois aflfocié à vos 
foufFrances. 

Vierge par excellen- 
ce , ne méprifez point 
mes larmes. 

Que mon étude foit 
de penfer à la mort & 
à la Paflion de Jefus- 
Chrift. 

Que je fois couvert 
de fes plaies , abreuvé 
de fes tourments , par 
amour peur fa Croix. 

Vierge Sainte, foyez 
ma défenfe au jour du 
jugement. 

Que la Croix & la 
mort de Jefus foient 
mon afyle , ma force 
& mon efpérance. 

Et qu’à l’heure de 
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Tui nati vulne- 
rati , Tam clignât 
pro me pati,Pœnas 
mecum divide. 


Fac me verè 
tecum flere, Cru- 
cifixo condolere , 
Donec ego vixero. 

Juxta crucem 
tecum ftare , Te 
libenter fociare In 
planftu defidero. 

Virgo Virginum 
præclara, Mihijam 
non fis amara , Fac 
metecum plangere. 

Fac ut portem 
Chriftiportem,Paf- 
fionis ejus fortem, 

& plagas recolere. 

Fac me plagis 
vulnerari , Cruce 
hac inebriari , ob 
amoiem filii. 

Inflammatus , & 
accenfus , Per te 
Virgo fim defenfus, 

In aie judicii. 

Fac me cruce 
cuftodiri , Morte 
Chrifti præmuniri, v 
Confoveri gratià. ; 

Quando çotpus 
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morietur , Fac ut 
animæ donetur Pa- 
tadifi gloria. 

Jÿ. Amen. 


Oremus. 

I Nterveniat pro 
nob^s.quæfumus, 
Domine , Jefiî 
Chrifte,apudtuam 
fanftam clemen- 
tiam , nunc , & in 
hors mortis nof- 
træ , piiflima Virgo 
Maria , mater tua : 
cujus facratiflimam 
animam , in hora 
benediftæ paflionis 
tuæ, doloris gladius 
pertranfivit , & in 
gloriofiflima refur- 
reftione tua , in- 
ens gaudium læti- 
cavit. Quivivisôt 
régnas ,Deu$, &c. 


Profit. 

ma mort , mon ame 
encre dans la gloire 
éternelle. 

Ainfi foit-il. 
Prions. 

S Eigneur J. C. nous 
vous fupplions que 
la Vierge Marie votre 
Mere , dont l’ame fainte 
fut percée de douleur 
au temps de votre 
mort , 8c comblée d’une 
joie incroyable autour 
de votre Réfurreétion , 
nous aide par fon inter- 
ceffion auprès de votre 
bonté , maintenant , 8c 
à l’heure de notre mort. 
O Dieu, qui vivez 8c 
regnez éternellement. 
Ainfi foit-il. 



- ■ 
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LES SEPT PSEAUMES 

PÉNITENCIAUX. * 


Pfeaume 6. 


S Eigneur , ne me re- 
prenez point dans 
votre fureur, 8c ne me 
corrigez pas dans le 
fort de votre colere. 

Ayez pitié de moi , 
Seigneur , puifque je 
fuis foible : Seigneur , 
guériffez moi , car le 
mal qui me ronge a 
paffé dans mes os qui 
en font ébranlés. 

- Mon ame eft abatue 
de triftefle : mais vous , 
Seigneur, jufqu’à quand 
différerez vous ma gué- 
tifon ? 

Tournez vos yeux 
fur moi -, Seigneur , 
8c fauvez mon ame de 
tous dangers , î dé- 
livrez moi par votre 


D Omine , ne in 
furore tuo 
arguas me : neque 
in ira tua corripias 
me. 


Miferere meî , 
Domine , quoniam 
infirmas fum : fana 
me, Domine, quo- 
niam conturbata 
furtt offa mea. 


Et anima mei 
turbata eft valdè : 
fed tu , Domine , 
ufquequô ? 


Convertere, Do- 
mine , & eripe ani- 
mant meatn : fai- 
vum me fac prop- 
ter mifericordura 
tultn. 
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Quoniamnoneft 
in morte , qui me- 
ntor fit tui : în in- 
ferno autem quis 
confite bitur tibi ? 

* 


Laboravi in ge- 
tnitu meo , lavabo 
per fingulas noftes 
rleftum meum : la- 
crymismeis flratum 
meum rigabo. 


Turbatus eft à fu- 
rore oculus meus : 
inveteravi inter 
omnes inimicos 
meos.' 

Difcedite à me 
omnes qui opera- 
mini . iniquitatem : 

S ioniam exaudivft 
ominus vocem 
fietûs mei. 


Exaudivit Do- 
minus deprecatio- 
nem meam : Do- 
minus orationem 
meam fufcepit.* 


Les fept PJeaumes 

grande bonté & mifc- 
ricorde. • • -y* 

Car on ne fe fou- 
vienc point de vous 
parmi les morts , 8c. 
qui fera capable de 
célébrer vos louanges 
dans les enfers ? 

Je me fuis tourmenté 
jufqu’à ce point dans 
mes gémifiements, que 
toutes les nuits mon 
lit eft baigné , 8c ma 
couche arrofée de mes 
larmes. 

Mon œil a été trou- 
blé de fureûr ; je fuis 
vieilli par le chagrin 
de voir mes- ennemis fe 
rire de mes tourments. 

Retirez - vous de 
moi , vous qui per- 
fiftez toujours dans 
l’iniquité : car Dieu 
a entendu favorable- 
ment la voix de mes 
pleurs. 

Le Seigneur a exau- 
cé ma priere.: le Sei- 
gneur .a reçu mon 
oraifon. 



! 


Penittnciaux. 

Que tous mes enne- 
mis en rougiflfent de 
honte , 8c foient at- 
teints d’une agitation 
extraordinaire : qu’ils 
s’en retournent cou- 
verts de confuûon 8c 
de honte. 

Pfeaume 3*. 

B ienheureux font 
ceux à qui les ini- 
quités font pardonnées, 

8c dont les péchés font 
couverts. 

Bienheureux eft l’hom- 
me à qui Dieu n’im- 
pute point fa faute 
après l’avoir commife, 

& qui n’a point de 
déguifement en fon 
efprit. 

Parce que j’ai gardé 
mon mal fecrétement , 
mes os comme envieil- 
lis ont' perdu leur 
force , parmi les cris 
—que j’ai jetés. 

• Votre main s’eft 
appefantie fur moi, , 
tant.que le jour 8c la 


?5S 

Erubcfcant & 
conturbentur vehe- 
menter omnes ini— 
mici mei : conver- 
tantur & erubef- 
cant valde velo- 
citer. 


B Eati quorum 
remilLe funt 
iniquitates : & quo- 
rum te£U funt pec- 
cata. 


Beatus vir oui 
non imputavit Do- 
minus peccatum : 
nec eft in fpiiitu 
ejus dolus. 


Quonism tacui 
ïnverernvcrunt ofla 
mea : dum clama- 
rem t^tâ die. 


Quoniam die ac 
nofte gravata eft 
fuper me manus 
tua : converfus fum 
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3 54 Les fept Pfeaumes 
in ærumna mea : nuit Ont duré : & la 
Si'!" 5 p i' douleur qui me con- 

fume m’a aefleché com- 


■f- 

DeliAum meum 
eognitum tibi feci , 
& injuftitiam meam 
non abfcondi. 


Dixi, confitebor 
adverfum me in- 
juftitiammeam Do 
mino : & tu re- 
mififti impietatem 
peccati mei. 


me l’herbe durant la 
chaleur de l’été. 

C’eft pourquoi je 
vous ai librement dé- 
claré mon offenfe , 8c 
je ne vous ai point 
tenu mon iniquité ca- 
chée. 

Dès que j’ai dit , 
il faut que je con- 
fefle mon péché au 
Seigneur , vous avez 
remis l’impiété de ma 
faute. 


Pro hac orabit 
ad te omnis fanftus 
in tempore oppor- 
turno. 


Verumtamen in 
diluvio aqtiaruin 
multarum ; ad eum 
non approxima- 
bunt. 


Tu es refugium 
tneum à tribula- 
tione quae circum- 


Ce qui fervira d’un 
exemple mémorable à 
cous les juftes , pour 
vous adreffer leurs priè- 
res en temps de miféri- 
corde. 

Et certes quand un 
déluge de maux inon- 
deroit . toute la terre , 
ils n’en pourroient 
être aucunement tou- 
chés. 

Vous êtes mon afyle 
contre toutes les ad- 
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irerfités qui m’envi- 
ronnent , vous êtes ma cum dantibus me. 
joie : delivrez-moi des 
ennuis dont je fuis 


accablé. 

Je vous donnerai un 
efprit clair - voyant , 
je vous enfeignerai le 
chemin que vous de- 
vrez tenir , j’arrêterai 
mes yeux , veillant à 
votre conduite. 

Toutefois ne deve- 
nez point N femblables 
au cheval 8c au mulet , 
qui n’ont point d’enten- 


Intelleéhim tibi 
dabo , & inftruam 
te in via bac quâ 
gradieris : firmabo 
lu per te oculos 
meos. 


Nolite fier! (icut 
equus & mulus î 
quibus non eft in- 
tellects. 


dement. 

Vous leur donnerez 
le mors 8c la bride, 
pour les empêcher de 
mordre 8c de ruer con- 


In chamo & fre- 
no maxillas eorum 
conftrinpe: qui non 
approximant ad te. 


tre vous. 

Plufieurs , malédic- 
tions fe répandront 
fur les pécheurs j mais 
la miféricorde fera le 
partage de ceux qui 
mettent leur efpérance 
au Seigneur. 

Réjouiffez-vous donc 
au Seigneur, hommes 


Multa flagella 
peccatoris : fperan- 
te n autern in Do- 
mino, mifericordia 

circumdabit. 


l/etamini in Do- 
mino , & exultate , 
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jufli gloria- 

mini , omnes ïefti 

corde. 


les fept Pfeaumes 

juftes j 8c vous tous 
qui êtes nets de cœur, 
Kiyez tranfportés de 
joie. 


Pfeaume 3 S. 


D Omine, ne in 
furore tuo ar- 
guas me : neque in 
ira tua corripias 
me. 


Quoniam fagîttæ 
tuæ infixæ funt 
mihi : & connr- 
mafti fuper me ma- 
num tuam. 


Non eft fanitas 
in carne mea à facie 
irætuæ:noneflpax 
oITibus meis à facie 
peccatorum meo- 
rum. 


S Eigneur., ne me 
reprenez point dans 
votre fureur : 8c ne 
me corrigez point dans 
le fort de votre colere. 

J’ai déjà fenti les 
traits piquants de vo- 
tre indignation , que 
vous avez pouffés con- 
tre moi, fur qui vous 
avez appefanri votre 
main. 

Ma chair toute cou- 
verte d’ulceres éprouve 
bien les effets de vo- 
tre ire : 8c à caufe 
de mes péchés mes 
os ne reçoivent aucun 


Quoniam iniqui- 
tates m?æ fuper- 
greflæ funt caput 
meum : & ficut 
onus grave gravatæ 
funt fuper. me. 


repos. 

Car il eft vrai 
que mes iniquités me 
noient , 8c fe font éle- 
vées par defïus ma 
tête : 8c comme un 
fardeau pefant elles 



i 
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m'accablent fous leur 


faix. 

Mes cicatrices le 
font envieillies , & ont 
dégénéré par ma faute 
en une corruption fans 


Putruerunt & 
corruptæ funt cica- 
trices meae: à facie 
iniipientiæ meæ. 


remede. 

Etant ainft devenu 
miférable Sc 


Mifer faélus fum 


rnnrhé & curvatus fum 
cour De ufque infinem:totà 

fous les ennuis : je die contriftatus in- 

chemine tout le jour grediebar. 

avec une grande tri(- 


tefle. 

Mes reins pleins 
d’une ardeur exceffive , 
me caufent d’étranges 
illufions : 8c ie n’ai 
aucune partie de mon 
corps où je ne fouffre. 

Je fuis fi fort affligé 
& abaiflfé , qu’au lieu 
de plaintes , mon cœur 
n’exprime fa douleur 
que par des hurle- 
ments. 

Seigneur , • vous 
•voyez toutes mes in- 
tentions : mes pleurs 
ni mes gémiifements 
ne vous font point 


Quoniam lumbi 
mei impleti funt 
illufionibus : & non 
eft Canitas in carne 
mea. 


Afflidus fum & 
humiliatus fum ni- 
mis : rugiebam à 
gemitu cordis mei* 


Domine , ante 
te omne delïderium 
meum : &. gemitus 
meus à te non eft 
abfconditus. 


cachés. 


\ 
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Cor meum con- 
turbatum eft.de- 
reliquit me virtus 
mea : & lumen ocu- 
Iorum meorum , & 
ipfum non eft me* 
cum. 


Amici mei , & 
proximi mei : ad- 
versùm me appro- 
pinquavenint , & 
fteterunt. 

Et qui juxta me 
erant.de longé fte- 
terunt : & vim fa- 
ciebant quî quære- 
bantanimammeam. 


Et qui inquire- 
bant mala mihi , 
locuti funt vanita- 
tes : & dolos totâ 
«lie meditabantur.- 


Ego autem tan- 
quam furdus non 
audiebam : & ficut 
mutus non aperiens 
9$ fuum. 


fept Pfenumes 

Mon courage s’é- 
tonne, je n’ai plus de 
force ni de vigueur : 
& mes yeux qui font 
aveuglés de mes lar- 
mes , n’apperçoivent 
plus la clarté. 

Les amis 8c mes 
proches fe font éloi- 
gnés de moi , me 
voyant réduit en ce 
piteux état. 

Mes voifins s’en 
font retirés auflfi : 8c 
ceux qui cherchoient 
à m’ôter la vie , y em- 
ployoient de grandes 
violences. 

Ils n’épioient que les 
occafions de me nuire, 
8c tenoient de mau- 
vais difcours de moi : ils 
jpalToient tous les joui's 
a chercher les moyens 
de me ruiner. 

Neanmoins comme 
jfï j’eufTe été fourd , 
je ne me fouciois point 
de les ouir : 8c com- 
me li j’euffe été muet, 
je n’ai point ouvert 



Et faftus fum 
ficut homo non au- 
diens : & non ha- 
bens in ore fuo le- 
dargutiones. 

'p 
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k bouche pour leur 
répondre. 

J’ai bouché mes oreil- 
res à tous leurs repro- 
ches , & ma langue 
n’a point eu la peine 
de repouflfer ieurs in- 
jures. . . 

Parce qu’en vous, Quontam m te , 
'î . ' Domine, fperavi; 

Seigneur , j al mis toute tuexaudiesme,Do- 
mon efpérance , Sei- mine Deus meus, 
gneur mon Dieu, vous 
exaucerez , s’il vous 
plaît , ma priere. 

Je vous demande 
cette grâce , que mes 
ennemis ne fe puiffent 
glorifier de mes mi- 
leres : ni que dès le 
moment que je fais un 
faux pas , ils fe dref- 
fent contre moi pour 
me faire tomber. 

Je fuis pourtant dif- . ^ 

pofé à fouffrir toujours fum . & ,j 0 i 0r m eus 
la perfécuti on j & la in confpeftu meo 
douleur que j’ai mé- fe m P er * 

Titée fe préfente con- 
tinuellement à mes 
yeux. v : , v ’. 

Car j’avoue que j’ai 


Quia dixi : ne- 
quando fupergau- 
deant mihi inimict 
mei , ôc dum com- 
moventur pedes 
mei , fuper me ma- 
gna locuti funt. 


Quoniam ego 


Quoniaro injquh 
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tatem meam anun- 
tiabo : & cogitabo 
pro peccato meo. 


Inimici autem 
mei vivunt, &con* 
firmati funt fuper 
me : & multiplicati 
funt qui oderunt me 
inique. 

Qui retribuunt 
mala pro bonis , 
detrahebant mihi ; 
quoniam fequebar 
bonitatem. 

Ne derelinquas 
me, Domine Deus 
meus,nedifcefleri$ 

à me. 


Intende in adiu- 
torium meum: Do- 
mine Deus falutis 
meæ. 


fept Pfeaumes 
commis de grandes ini- 
quités : 8c je ne pro- 
pofe à ma penfée jour 
8c nuit, que l’objet de 
mon crime. 

Cependant mes en- 
nemis vivent contents * 
ils fe fortifient contre 
mol, 8c leur nombre 
augmente tous les jours. 

Ceux qui rendent le 
mal pour le bien m’ont 
été contraires , parce 
que j’aime la paix 8c 
la douceur. 

Seigneur , ne m’a- 
bandonnez point dans 
ces périls , mon Dieu 
ne vous éloignez point 
de moi. 

- Venez promptement 
à mon fecours , mon 
Seigneur 8c mon Dieu, 
puifque vous êtes mon 
falut. 


Pjeaume 50. 


M Iferere meî , 
Deus : fecun- 
dùm magnam mi- 
fericqrdiam tuam. 


M On Dieu i ayez 
pitié de moi félon 
votre grande miféri- 
corde. ' . 


Et 



P ènitenciaux. 

Et félon la multitude Etfecundùmmul- 
de vos bontés , effacez t ! tud,nem "îifera- 
iniquité. iniquitatem meam. 

Verlez abondamment Ampliùslava me, 
fur moi, de quoi me ab 'niquitate mea : 
laver de mes ‘ fautes ÜT "» 
nettoyez moi de mon 
péché. 

Je reconnois mes Quonîam fniqui- 

offenfes , & mon cri- *!i em r mea ? €go 
n cojçnofco : & pcc- 

me eit toujours contre catum meum con- 
moi. ' tr* nie es femper. 

. C °ntre vous . f«ll Tibi foli peccavr, 

j ai péché , & j’ai com- & nialum coram te 

mis devant vos yeux 
tout le mal dont je me & vincas cùm }udi- 
lens coupable. Soyez caris * 
reconnu véritable en vos promettes, & 
demeurez victorieux quand vous pro- 
noncerez vos jugements. 

J ai été fouillé de . . Ecce enîm in 
vices dès Tinllant de ,niquif *! ibus „ con - 

_ C . c ceprus fum : & f n 

ma formation ; ma mere peccatis concepic 
m’a conçu en péché. me mater mea.- 

Mais pourtant com- Ecce enîm verf- 
me vous avez toujours tatem : in- 
aimé la vétt.é aufli ,£ , 
vous a-t-il plu de me nifefUfti mihi. 
révéler les Myfteres 
fecrets de votre divine 
fagelfe. 
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Arrofez - moi d’hy- „ AfperResmehyf. 
fope , 8c je ferai nec- 
toyé i lavez moi , 8c 
je deviendrai plus blanc 
que la neige. 

Faites moi entendre 
la voix intérieure de 
votre Saint-Efptit qui 
me comblera de joie : 

8e elle ira jufques dans 
mes os affaiblis par le 
travail. 

Détournez vos yeux 
de mes péchés , 8c 
effacez les taches de 
mes iniquités. 

Mon Dieu , mettez 
tin cœur net dans mon 
fein ; renouveliez dans 
mes entrailles refprit 
d’innocence. 


, rr — — - — — y * 

topo & mundahor ; 
lavah'sme, &fuper 
nivem dealbabor. 


Audîtui meo da* 

bis gaudium & læti. 
tiam : & exul» 
tabunt offa humi- 
liata. 


Averte faciem 

tuam à peccatis 
meis: & omnes ini- 
quitates meas dele. 

Cor mundum créa 
in me , Deus : & 
fpirirum reftum in- 
nova in viiceribus 
meis. 


Ne me condamnez 
point à demeurer éloi- 
gné de votre préfence, 
ne retirez point de moi 
S. Efprit. 

Rendez à mon ame 
la joie qu’elle concevra 
dès que vous ferez fon 
faluc , 8c aflurez fi bien 
mes fonces par votre 


Ne projicîas me 
à facie tua : ÔC 
Spirirum lanftum 
tuum ne auferas à 
me. 


Redde mîhi Taeti- 
tiam falutaris tui î 
& fp ; ritu principal! 
confirme me.>. 



Docebo iniquos 
fias tuas : 8c impii 
adteconvertentur. 


Libéra me de fan- 

g inibus , _ Deus , 
eus falutis meæ : 
& exaltabit lingua 
nea juAitiam tuam. 


Pe'nitânciaux . . 

Efprit, que je ne trem- 
ble plus. 

J’enfeignerai vos 
voies aux méchants , 
8c les impies converi- 
tis imploreront votre 
miféricorde. 

O mon Dieu ! le 
Dieu de mon falut , 
purgez moi du crime 
d’homicide : 8c ma lan- 

§ ue s’ertimera heureufe 
e raconter tes mira- 


Domine , labia 
mea aperies : & os 
meum annuntiabit 
laudem tuam. 


clés de votre juftice. 

Seigneur , ouvrez , 
s’il vous plaîc , mes 
le v res : 8c ma bouche 
aufli-tôt annoncera vos 


Quonîam fi vo- 
lumes facrificium , 
dediffem utique : 
holocaufiis non de- 
je&aberis. 


louanges. 

Car fi vous eu fiiez 
voulu des facrifices , 
j’eufTe tenu à honneur 
d’en charger vos Au- 
tels : mais je fais bien 
que les holocauftes ne 
peuvent appaifer votre 
courroux. 


Saerificium Deo Un efprit affligé de 

latus : cor contri- regret de les péchés , 
tum & humiliatum, eft le facrifice agréa- 
Deus. non defpi- ble à Dieu . moa 


QÜ 
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Dieu, vous ne mépri- 

ferez point un cœur 

contrit & humilié. 

Seigneur, favorifez Benîgnè fac, De- 

la ville He Sinn fui 1 mme » ,n bona vo- 
ia VUie ae Oion , lui luntate tua Sion : 

vant votre bonté ac- ut ædificenturmuri 
coutumée : 8c permet- Jerofalem. 
tez que les murailles 
* de Jérufalem foient re- 
levées. 


Alors vous agréerez 
le facrifice de Juftice , 
vous accepterez nos 
oblations 8c nos holo- 
caulles : 8c l’on offrira 
des veaux fur vos Au- 
tels. 


Tune acceptais 
facrificium juftitiæ, 
oblationes & holo- 
caufta : tune impo- 
nent fuper altare 
tuum vituloî. 


Pfeaume i< 

S Eigneur , écoutez 
ma priere , 8c que 
mes cris s’élèvent juf- 
qu’à vous. . 

- Ne détournez pas 
votre vifage de moi : 
mais prêtez l’oreille 
à ma voix quand je 
fuis dans l’affliélion. 

4 En quelque jour 
que je vous invoque , 
hâtez-vous de me fe- 
courir. 


D Omine, exau- 
di orationem 
meam ; & clamot 
meus ad te veniat. 

Non avertas fa- 
ciam tuam à me : 
in quacumque die 
tribulor inclina ad 
me aurem tuam. 


In quacumque die 
invocavero te ; ve- 
lociter exaudi me. 



P 

Quia defecerunt 
ficut fumus dies 
mei : & olla mea 
ficut cremiumarue- 
runt. 


Percufïus fum ut 
fœnum , & aruit 
cor meum : quia 
oblitus fum come- 
dere pancm meum. 


A voce gemitûs 
mei : adbæfit os 
meum carni meæ. 

Similis faflus 
fum pelücano (o!i- 
tudinis: faftus (um 
ficur nyfiicorax in 
domicüio. 


euittnciauX. 

Car mes jours .fe' 
font évanouis comme 
la fumée : 8c mes os 
fe font fechés comme 
un foyer où le feu 
brûle fans celle. 

J’ai été frappé com- 
me l’herbe , 8c mon 
cœur eft devenu fec , 
parce que j’ai oublié 
de manger mon pain. 

Mes os tiennent à 
ma chair , à force de 
gémir Sc de foupirer. 

Je luis devenu fem- 
blable au pélican des 
défères , 8c au hibou 
des lieux lbjtaires. 


Vigilavi : & fac- 
tus fum ficut pafier 
folicarius in tefto. 


Totâ die expro- 
brabant mihi ini- 
mici mei : & qui 
laudabant me , ad- 
versùm me jura- 
bant. 


Quia cinerem tan- 


Je palfe la nuit en 
veillant : 8c je me fuis 
trouvé comme un paf- 
fereau qui eft tout feul 
fur un toit. 

Mes ennemis me cou- 
vroient d’opprobre du- 
rant tout le jour : 8c 
ceux qui me louoienc 
faifoient des confpira- 
lions contre moi. 

Parce que je man- 
Qiij 


f 
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$6<f Les fept P f eau mes 
geois la cendre comme quam panem man» 
le pain , & que je o«c»bam:&potun» 

melois mon breuvage 
avec mes larmes.. 

A caufe de votre 
colere & de votre in- 
dignation : parce qu’en 
m’élevant en lîaut, vous 
m’avez brifé. 


A façie iras & 
indignationis tuæ: 
quia elevans allififti 
me. 


Mes jours Te font 
évanouis comme l’om- 
bre : & je fuis devenu 
fec comme l’herbe. 

Mais vous , Seigneur, 
vous demeurez éternel- 
lement : & la mémoire 
de votre nom pafle de 
race en race. 

Vous vous lèverez , 
& aurez pitié de Sion : 
Jmifque le temps d’a- 
voir compallion d’elle, 
le temps defliné eft 


Dies mei fïcut 
umbra declinave- 
runt : & ego ficut 
fœnum arm. 

Tu autem , Do- 
mine , in æternum 
permanes : & me- 
moriale tuum in 
generationem & 
generationem. 

Tu exurgensmi- 
fereberisSion : quia 
tempus miferendi 
ejusquia venit tem- 
pus. 


venu. 

Puifque vos fervi- 
teurs ont tant de zele 
pour fes pierres : & 
ont compallion de fa 
terre. 


Quoniam placue- 
runt fervis tuis la- 
pjdes ejus : & terrae 
ejus miferebuntur. 


Les nations crain- 
dront votre nom, Sei- 


Et timebunt gen- 
tes nomen tuum , 
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Domine: 8c omnes 
Regés tervse gio- 
riam tuam. 

Quia ædifïcavit 
Dominus S ion : & 
videbitur in glotia 
fua. 

'Refpexit in ora- 
tîonem humil.um : 
& non fprevit pie- 
cem eoium, 


énittnciaux. 

gneur : & tous les Rois 
de la terre votre gloire. 

Parce que le Sei- 
gneur a bâti Sion : 8c 
qu’il le fera voir dans 
la Majefté. 

Il a tourné fes re- 
gards fur la prière des ; 
humbles : 8c il n’a 


pas méprifé leur de < 
mande. 


ScribanHirbæe in 
esneiatione altéra : 
CC populos qui ci ea- 
bitur, laudabit Do- 
minum. 


Que ccs chofes foient 
écrites pour une autre 
race : 8c le peuple qui 
fera créé louera le Sei- 


gneur, 

Quia profpexit Parce qu’il a regardé 
de excelio (anfto h aut de (on ianc- . 

cœ'o in terram af*. tuaire î le Seigneur a 
pexit, , jeté les yeux du Ciel 

en terre. 

Ut audiret gémi- Pour écouter les gé- 

tus compeditorum: m iflements des captifs: 

ut (olveret filiojm- _ . , r v 

teremptorum. & pour tirer des liens 

les enfants de ceux qui 

onc été tués. 

Ut annuntient in Afin qu’ils célfi- 

Sion nomen Do- b rent l e nom du Sei- 
mmi : & laudem , _ 

«lus in Jetufalem. gneur dans Sion : 8c 

fa gloire dans Jérufa- 

lem. 

Qir 
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In convemendo Lorfque les Peuples 

& Reges ut fer- le lomdrqnc enicmble: 
vlant Domino. 8c les Rois pour fervir 

le Seigneur. 

.Refpondit ei în II l u i a dit au mi- 

paucitatem dierum lieL f de la force : faices- 
meorum nuncia moi voir la brièveté de 
In,hl * mes jours. 


.Ne rèvoces me Ne me retirez pas 
in dimidio dierum i . r 

meorum : in gene- ^ milieu de mes jours Z 


rationem & gene- vos années dureront 
rationem anni tui. dans la fuite de tous 

... ^ les âges. 

Initio tu , Do- c • 
ine , terram fun- Seigneur , vous avez 

.fl:. <3. XX 1„ J' 


mm 


dafli : & opéra ma- créé la Terre dès 

ccelT tuarum ^ unt I e commencement du 
monde : & les Cieux 
font l’ouvrage de vos 
mains. . 

TpG penhunt, tu Jl s périront, & vous 

omn?s P fiSrvekï demeurerez : ils vieil- 
mentum veteraf- liront tous comme UH 
cent * vêtement. 

Et fient operto- Vous les changerez 
rium mutabis eos . ° 

& mutabuntur : tu comme un manteau 9 

autem idem ipfees, 8t ils changeront de 
& jnni tui non de- f orme ; ma i s v quS êtes 
ncient. - 1*0 

toujours le meme , 8c 

vos années ne périront 
point. 

Filü fervorum Les enfants de yos 


“ 



ferviteurs 
avec vous , 8c leur 
poftérité fera éternelle- 
ment heureufe. 


Pe'nitenciaux. 3<*9 

habiteront tuorum habitabunt: 


& femcn eorum in 

feuilum üirigetur. 


P f eau me i 

S Eigneur, je m’écrie 
vers vous du pro- 
fond abyme où je fuis : 
Seigneur , écoutez ma 
voix. 

Rendez , s’il vous 
plaît , vos oreilles at- 
tentives à ma priere. 

Seigneur , fi vous 
examinez nos péchés : 
Seigneur , qui pourra 
fubfifter ? 

Mais vous ufez de 
miféricarde &. de clé- 
mence , 8c à caufe de 
votre Loi , je vous ai 
attendu , Seigneur. 

Mon ame a attendu 
le Seigneur, fe con- 
fiant en fa parole : mon 
ame a efpéré au Sei- 
gneur. 

Que depuis le point 
du jour ’jufqu’à la 
nuit , Ifraël efpere au 
Seigneur. 


30. 

D E profundis 
clarr.avi ad 
te , Domine : Do- 
mine i exaudi vo- 
cem meam. 


Fiant aures tuae 
intendentes : in vo- 
cem deprecationi* 
mes. 

Si iniquitates 
obfervaveris ^Do- 
mine : Domine » 
quisfuflinebit? 

Quia apud te 
propitiatio eft : 6c 
pt opter legemtuam 
fuftinui te , Do- 
mine. 


Suftinuit anima 
mea in verbo ejus : 
fperavit anima mea 
in Domino. 


A cuflodia ma- 
tutina ufque ad 
no&em ; fperet If- 
rael in Domino. 

Qr 
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Quia apud Do 
minum mifericor- 
dia ; & copiofa 
apud eum redemp- 
tio. 


Et. ipfe redimet 
Ifrael : ex omnibus 
iniquitatibus ejus. 


D Omine , exau' 
di orationem 
meam; auribusper- 
cipe obfecrationem 
meam , in veritate 
tua : exaudi me in 
tua juftitia. 

Et non intres 'in 
judicium cum feivo 
tuo: quia non jufti- 
ficabitur in conf- 
pe&u tuo omnis vi- 
vens. 


Quia perfecutus 
tft inimicus anima 
meam : humiliavit 
in terra vitam 
meam. 

Collocavit me in 
obfcuris ficut mor- 
tuos feculi , & an- 
xiatus eft fuper me 
fpiritus meus : in 
me turbatura eft 
cot meum. 


Car le Seigneur eft 
plein de miféricorde : 
& il a des grâces 
abondantes pofir nous 
racheter. 

Il rachètera lui-même 
Ifrael de tous fes pé- 
chés. 

Pftaume 141. 


S Eigneur 
ma prie 


, écoutez 
priere , enten- 
dez mon humble de- 
mande félon votre vé- 
rité : exaucez moi dans 
votre juftice. 

N’entrez point en 
jugement avec votre 
ferviteur : parce que 
nul homme vivant ne 
pourra fe juftifier de- 
vant vous. 

L’ennemi a perfé- 
cuté mon ame : il a 
humilié ma vie juf- 
qu’en terre. 

Il m’a mis dans des 
lieux obfcurs, comme 
ceux qui font morts 
depuis long - temps ; 
mon efprit a été faifi 
de triftelfe : mon cœur 
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s efl troublé en moi- 


même. 

Je me fuis fouvenu 
des fiecles paffés : j’ai 
repafle dans mon efpric 
tous vos ouvrages,. 8c 
j’ai médité fur les ou- 
vrages de vos mains. 

J’ai élevé mes mains 
vers vous dans la 
priere : mon ame eft 
devant vous comme 
une terre feche 8c fans 
eau. 

Seigneur , hâtez-vous 
de m’exaucer : mon 
efprit tombe en défail- 
lance. 

Ne détournez pas 
votre vifage de moi; 
car je ferois femblable 
à ceux qui defcendent 
fous la terre. 

Faites-moi entendre 
dès. s le matin la voix 
de votre miféricorde ; 
parce que j’ai efpéré 
en vous. 

Faites-moi connoître 
la voie par laquelle je 

dois marcher puifque 

; 


Memor fui die- 
rum antiquorum t 
meditatus fum in 
omnibus operibus 
tuis : in faftis ma- 
nuum tuaruin mé- 
dita bar. 

Expandi manus 
meas ad te ; anima 
mea fiçut tena fine 
aqua tibi. 


Velocîter exaudi 
me , Domine : de- 
fecit fpiritus meus. 


Non avertas fa- 
ciem tuam à me : 
& fimilis ero def- 
cendentibus in la- 
.euro. 


Auditam fac mihl 
manè mifericor- 
diam tuam ; quia 
in te fperavi. 


I 

Notam fac mihi 
viam in qua ambu- 
lem : quia ad te 
levavi animam 

Q.v 
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?7x Les fept P f eau mes 

meam * j’ai élevé mon ame vers 


Eripe me de inï- 
rnicis meis , Domi- 
ne : ad te confugi : 
doce me facere vo- 
luntatem tuam , 
quia Deus meus es 
tu. 


Spïritus tuus bo- 
nus deducet me in 
terram teftam : 
propter nomen 
tuum , Domine , 
vivificabis me in 
sequitate tua. 


Educes de trï- 
bulatione animam 
meam : & in mife- 
ricordia tua difper- 
des inimicos meos. 


Et perdes omnes 
qui tribulant ani- 
mam meam : quo- 
niam ego fervus 
tuus fum. 


V us. 

Seigneur délivrez moi 
de mes ennemis , j’ai 
recours à vous : ensei- 
gnez moi à faire votre 
volonté , car vous êtes 
mon Dieu. 

Votre bon efprit me 
conduira dans une ter- 
re , 8t dans un chemin 
droit : 8c pour la gloire 
de votre nom , Sei- 
gneur , vous me con- 
serverez la vie dans 
votre juftice. 

Vous tirerez mon 
ame de l’affliélionî 8c 
votre miféricorde vous 
portera à perdre mes 
ennemis. 

: Vous perdrez tous 
ceux qui affligent mon 
ame ; parce que je fuis ' 
votre lerviteur. 




litanies des saints . 


K Yrie , eleifon. 
Chrifte , elei- 
fon. 

Kyrie, eleifon. 
Chrifte, audi nos. 
Chrifte, exaudinos. 
Pater de cœlis 
Deus , miferere 
nobis. 

Fili , Redemptor 
mundi Deus , 
milerere nobis. 
SpirituslacleDeus, 
miferere nobis. 
San<fta Trinitas 
• unus Deus , mi- 
ferere nobis. 
Sandta Maria , ora 
pro nobis. 

Sanfta Dei geni- 0 
trix , p 

Sandla VirgoVir-'g 
ginum , ° 

San&e Michael , g 
Sandle Gabriel , Ht 
San&e Raphaël, “ 


Omnes fandli An- 
geli & Archan- 
geü, 

orate pro nobis. 
Omnes Sanéti bea- 
torumSpirituum 
Ordines , 
ora pro nobis. 
San< 5 le Joannes- 
Baptifta , 
ora pro nobis. 
Omnes Sandli Pa- 
triarchae 8c Pro- 
phetæ , 

orate pro nobis. 
Sanéte Petre , 
San<fte Paule, 
Sangle Andrea,' g 
Sanfte Jacobe , ** 
Sanéle Joannes ,*3 
Santfte Thcjma, ^ 
Sanéfe Jacobe , g. 
Sandle Philippe, K* 
Sanéle Bartholo- * ^ 
mæe , 

Sanfte Matthæé, 
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Sandte Simon , Omnes fandti Mar- 


Sanébe Thadæe , p 
S andle Matthia 
Sandle Barnaba , ° 
Sandle Luca , 
Sanéle Marce , * 
Omnes fan6ti Apof- 
toli 8c Evange- 
liftæ, 

orate pro nobis. 
Omnes fanébi Dif- 
cipuli Domini , 
orate pro nobis. 
Omnes fanéti In- 
nocentes , 
orate pro nobis. 
San&e Stéphane , 
ora pro nobis. 
SarnSle Laurent! , 
ora pro nobis. 
Sanéle Vincenti , 
Sandti Fabiane 8c 
Se badiane , 
orate pro nobis. 
Sandli Joannes 8c 
Paule , orate. 
Sanébi Cofma 8c 
Damiane 3 
orate pro nobis. 
San&i Gervafi 8c 
Protafi , (ira te. 


tyres , orate. 
Sandle Sylvefter , 
ora pro nobis. 
Sanfle Gregori , 
Sandbe Ambrofi, 3 
Sandle Auguf-^ 
tine , 3 

Sandte Hierony- tr 
me y 

Sànéle Martine,? 
Sanile Nicolae, 
Omnes fandbi Pon- 
tifices 8c Confef- 
fores , orate, 
Omnes fan&i Doc- 
tores , 

orate pro nobis* 
Sandte Antoni , 
ora pro nobis. 
Sandle Benedidte, 
ora pro nobis. 
Sandle Bernarde , -■ 
ora pro nobis. 
Sanéle Dominice, 
ora pro nobis. 
Sanéle Francifce, 
ora pro nobis. 
Omnes fandli Sa- 
cerdotes 8c Le- 
• yiixy orate* 
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Omnes fan&i Mo- Ab omni peccato, 
nachi 8c Eremitx . libéra nos ,Dom. 


orate pro nobis. 
Sanéla Anna , ora 
pro nobis. 
Sandla Maria 
Magdalena , 
San£la Agatha , £ 
Sandla Lucia , ^ 
Sanéta Agnes , 3 
Sanéla Cxcilia, ^ 
Sandla Catha- g. 
. rina , 5 ‘ 

Sanéla Anaftafia, 
Sandla Geno- 
vefa , 

Omnes fan6lx Vir- 
gines 8c Viduæ , 
orate pro nobis. 
Omnes fandti 8c 
fanftæ Dei, in- 
'•tercedite pro no- 
bis. 

Propitius eflo , 
parce nobis , Do- 
mine. 

Propitius efto , 
exaudi nos , Do- 
mine. 


Ab ira tua , libéra. 

A fubitanea 8c im- 
provifa morte , 
libéra nos, Dom. 

Ab infidiis diaboli, 
libéra nos, Dom. 

Ab ira 8c odio , 8c 
omni mala vo- 
luntate , libéra 
nos , Domine. 

A fpiritu fornica- 
tionis , libéra* 

A fulgure 8c tem- 
peftate , libéra. 

A morte perpétua, 
libéra nos, Dom. 

A negleélu infpira- 
tionum tuarum , 
libéra nos, Dom. 

Per myfterium fan- 
<ftx Incarnationis 
tux, libéra nos. 
Domine. 

Per Adventu tuurn, 
libéra nos. Do- 
mine. 

Per Nativitatem 


Ab omni malo , tuam , libéra nos* 

libéra nos, Dom. Domine. 
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Per Baptifmum 8c perducere digne- 

fandtum Jeju- ris, te rogamus , 

nium tuum . li- audi nos. 


bera nos, Dom. 

Per Crucem 8c Paf- 
fionem tuam , 
libéra nos Dom. 

Per mortem 8c fe- 
pulturam tuam , 
libéra nos , Dom. 

Per fandlam Refur- 
redlionem tuam, 
libéra nos, Dom. 

Per admirabilem 
Afcenfionë tua, 
libéra nos, Dom. 

Per adventum Spi- 
ritûs fan&i Para- 
cleti, libéra. 

In die Judicii , 
libéra nos, Dom. 

Peccatores, te ro- 
gamus, audi nos. 

Ut nobis parcas , 
te rogamus, audi 


Ut Eccleliam tuam 
fanélam regere 
8c confervare 
digneris, te ro- 
gamus, audi nos. 

Ut domnum Apof- 
tolicum , 8c om- 
nesEcclefiafticos 
Ordinesinfandla 
Religione confer- 
vare digneris , 
te rogamus, audi 
nos. 

Ut inimicos fanëtee 
Ecclefiæ humi- 
liare digneris , te 
rogamus, audi. 

Ut Regibus 8c Prin- 
cipibus Chriftià- 
nis pacem 8c ve- 
ram concordiam 
donare digneris, 


nos. te rogamus. 

Üc nobis indul- Ut cun&o Populo 
geas 3 te roga- Chriftiano pacem 

' mus, audi nos. 8c unitatem lar- 

Ut ad veram pce- giri digneris, te 

aitemiam nos rogamus, audi. 




Litanies des Saints. $77 
Ut nofmetipfos in pias,terogamus. 
tuo fanéto fer- Uc frudlus terrx 


1 vitio confortare 
& confervaredig- 
gneris , te rog. 

Ut mentes noftras 
ad cœleftia defi- 
deria erigas, te 
rogamus , audi. 

Ut omnibus bene- 
fadloribus noftris 
fempiterna bona 
rétribuas , te ro- 
gamus, audi nos. 

Ut animas noftras, 
fratrum , propin- 
quorum 8c bene- 
faétorum noftro- 
rum ab aeterna 
damnatione eri- 

O R E 


dare &t confer- 
vare digneris , te 
rogamus , audi 
nos. 

Ut omnibus fide- 
iibus defuncftis 
requiemæternam 
donare digneris , 
te rogamus. 

Ut nos exaudire 
digneris , te ro- 
gamus audi, nos. 

Fili Dei , te roga- 
mus , audi nos. 

Ag nus Dei , qui 
tollis peccata 
mundi , parce 
nobis , Domine. 

MUS. 


D Eus , cui proprium eft mifereri 
femper, 8c parcere : fufcipc de- 
precationem noftram : ut nos , 8c omnes 
famulos tuos , quos delidtorum catena 
conftringit , miferatio tuæ pictaris cle- 
menter abfolyat. Per Chriftum Dominum 
noftrum. 
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Paraphrase 


PARAPHRASE 

SUR LE PSEAUME L, 

Qui exprime les Sentiments d'un Cctut 
pénitent , à La vue de la Afort . 

‘•U^ e 7. T’Implore en ce iour 

iVl Deus : fe- I * • r_- -r- • 

cunàiro m 'enam * ^ocre infinie miféri- 
mifericord amtuam .corde , ô mon Dieu ! 

elle eff mon unique ref. 
fource, dans les mortelles frayeurs que 
me caufent la vue de mes péchés 8c Pat- 
ente de vos redoutables Jugements, 
„ a i;^- fecunH -r Les plaies de mon 
rationum tuar .m : f me font profondes 8c 
dele iniquitatem invétérées, je le con- 

n,eam * feffe avec douleur : mais 

font - elles incurables 
pour un Médecintout-puiffant * Et puif- 
que toute la terre eft remplie de vos 
miféricordes; ne me fera-t-il pas permis 
comme à tant d’autres, d’en faire Pobjet 
de ma confiance ? 

3. Amphus lava Que votre grâce « 
me ah miquitate r 11 -rr i 

mea ; & à peccato Seigneur, amolliffe la 
meo munda me, dureté de mon cœur j 
frappez ce rocher , 8c 
faites en fortir une fource de larmes 
allez abondantes pour me laver ; puri- 
fiez moi des fautes que mon ignorance 


fur le Pfeaume Z. J7f 

me cache ou que mon orgueil voudroit 
difiîmuler comme de toutes celles dont 
je m’accufe devant vous; & ne laiflez 
rien en moi qui puiffe vous déplaire. 

Ah ! malgré les cène- x. Quoniam inî. 
bres qui font la peine 
ordinaire , du péché , catum metim con« 
j’apperçois encore l’ex- tra me fem P er « 
cès de ma mifere ; tout me retrace le 
nombre 6c l’horreur de mes iniquicés; 
j’éprouve quel mal c’eft pour moi , 8c 
combien il eft amer d’avoir abandonné 


fon Dieu , 8c de n’avoir pas toujours eu 
devant les yeux fa fainte crainte 
Oui, Seigneur , j’ai 
porté l’infolence 8c la 
témérité jufqu’à com- 
mettre le péché devant 
votre préfence ; je n’ai 
point redouté votre 
puiflance fouveraine, j’ai outragé votre 
lainteté , violé les loix de votre fageffe, 
8c attifé de votre bonté ; fi vous entrez 


f. Tibi foli pec- 
cavi , & maîutrt 
coram te feci ; ut 
ïuftificeris in fer- 
monibus tuis , 8c 
vincas cùm judi- 
cans. 


en jugement avec moi , iln’efl point de 
châtiments qui ne foient dus à mon 
ingratitude ; mais puifque je reconnois 
les droits de votre juftice , n’oubliez pas 
ceux de votre miféricorde, qui ne veut 
point la mort du pécheur , mais fa con* 
verfion 8c fa vie. 

Car vous fayez , 6. Ecce eaim in 
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iniq-iîtatibus con- Seigneur, que j’ai été 

î«Sis fun, con?epS conçu dans le péché, 
me mater mea. VOUS lavez que je luis 
né criminel 8c enfant de 
toléré; voilà la fource malheureufe de 
la foiblefle que j’éprouve dans la prati- 
que du bien , 8c la caufe du funeile 
penchant qui me porte au mal. 

7. Ecce enim ve- Vous demandez ce- 

fc ftâü » oi - 0 

fapientiæ tuæ ma- mon Dieu ! un amour 
nifeftâfti mihu fincere de votre vérité; 
vous daignez me découvrir les myfteres 
du falut , 8c vous voulez que je marche 
dans les voies de votre fagefle : mais 
qui peuc opérer un û prodigieux chan- 
gement ? Qui peut faire qu’un homme 
foible 8c corrompu foit capable de répon- 
dre à vos defieins , fi ce n’eft vous feul 
qui êtes la pureté fans tache , la lumière 
lans nuage , 8c la force exempte dti 
moindre afFoiblilTementr 

8. Afperges me Vous répandrez donc 

Biît £“ ">0' .Seigneuc , le 
& fuper nivem Sang de Jelus -Chritt , 
dealbabor. qui feul peut purifier 

nos confciences des œuvres mortes, 8c 


nos âmes de la lepre du péché : vous me 
laverez dans les eaux de la pénitence 8c 
de l’humilité figurées par l’hyiïope ; 
tous me rendrez cette robe blanche , ce 


Dit 



fur le Pfeaume L. 5 8t 

vêtement d’innocence que j’ai reçu au 
faint Baptême, & que je dois représenter 
au tribunal de l’Agneau. 

Alors vous ferez en- 9.- Auditui meo 
tendre à mon cœur ces ÈSSam 
paroles pleines de dou- tabunt offa humi- 
ceur & de confolation : 1,ata * 


Vos péchés vous font remis : mon corps 
en revendra l’imprelllon, & mes os 
brifés par la douleur & defTéchés par la 
crainte, revivront & treflailliront de joie. 

Faites-moi goûter dès . A verte fa- 

maintenant Sexgneur , 2£S 

lespr.micesdecectegra- iniqwutes meas 
ce que j’e.pere , -détour- dele * 
nez vos yeux de mes pèches & couvrez- 
les par i’abondance de vos miféricordes. 

- je vous l’ai dit, ô • xi. Cormunduin 
mon Dieu ! il n’y a rien 
de bon , rien de fain en innova in vifceribus 
moi ; réformez votre meis * 


ouvrage défiguré par le péché; ôtez-moi 
le cœur de pierre , & rendez-moi le cœur 
de chair , un cœur pur, un cœur droit , 
un cœur docile & fenfible à tous les mou- 


vements de votre efprit. 

O vraie lumière ! n. Neproficia* 
éclairez toujours mes 
pas , ou je retomberai tuum ne auferas à 
dans mes premières té- me * 
nebres : ô la force des foibles ! préfervez- 
moi des rechutes que je dois appréhen- 
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der : ô la vie de mon ame ! ne retirez pas 
de moi votre efprit , ou je rentrerai dans 
la voie qui conduit à la mort. 

13. RedHe mihi Renouveliez en moi 

tS:TfpîrS U iS r i!! cette onéVion [ecrete 1 , 
cipali confirma me. ce gOUt fpirituel OC divin 
qui me fera marcher 
avec ardeur dans les voies du falut : 8c 
donnez-moi un efprit de force 8c de cou- 
rage pour m’y foutenir jufqu’au dernier 
moment de ma vie. 


14. Doceboini- Pour connoître tant 

nnpfi ad^te conver- de miféricordes , je les 
tentur. publierai , ô mon Dieu ! 

j’inftruirai les pécheurs, 
-je tes inviterai , je les preflerai de retour- 
ner à vous ; je leur ferai voir dans tout 
ce que vous aurez fait pour moi , un 
exemple capable de les toucher, 8c de 
ranimer leur confiance, 
if. Libéra me de O Dieu ! qui êtes 
rau , teur de mon falut, 
& exaltabit l n^ua pardonnez-moi les pe- 
/nea juftitiam tuim. c hés dont j’ai été la 

-caufe ,ou l’occafion dans les autres; par- 
donnez-moi les coups mortels que j’ai 
portés aux âmes de mes freres par mon 
imprudence , par les mauvais confeils 
-que j’ai donnés , 8c par les fcandales de 
ma vie déréglée ; déchargez moi devant 
le trône de votre jufticede ces homicides 
Spirituels, d’autant plus terribles , qu’ils 



t6. Domine , la» 
bia meaaperies: 8c 
os meum annuntia- 
bitlaudem tuam. 


fur le Pfeatimt L. 

font moins apperçus, 8c ma langue 'han- 
tera de nouveaux Cantiques à votre 
gloire. 

Comme je ne puis 
rien vous offrir , Sei- 
gneur, qui foit digne 
de vous, que par vous- 
même , déliez ma langue, ouvrez ma 
bouche que le péché a rendu muetce 8c 
profane ; puritiez mes levres comme 
celles de votre Prophète , par le feu de 
votre amour, 8c préparez-vous vous- 
même le tribut de louange que vous 
demandez de moi. 

Si j’avoisrru pouvoir 
vous appailer par les 
facrifices de la Loi., je 
me ferois emprefTé de 
vous en offrir : mais fous une alliance 
plus parfaite vous n’exigez point du 
pécheur des viélimes étrangères , 8c vous 
lui demandez quelque chofe de plus 
que le fang des animaux 

O Dieu ! qui êtes 
efprit 8c vérité , vous 
Voulez des hoiries fpi- tritum & humilia- 
rituelles 8c finceres : ^picie*? 11 * * n ° n 
c’eftle cœur qui a en- 
fanté le péché: c’eft la volonté qui s’efl 
révoltée contre vos préceptes; il faut 
que Tun 8c l’autre foienc immolés par 


17. Quonîam (i 
volüifles facrificiS, 
dediflem utique : 
holocauftis non de- 
je&aberis. 


18. Sacrificium 
Deo fpiritus con- 
tribulatus: corcon- 
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une douleur amere, par une humiliation 
profonde , 8t par une crainte falutaire 
qui préparent l’holocaufte du divin 
amour : voilà, le facrifice que vous avez 
promis de ne point rejetter. 

19. Benisnèfac, Achevez , Seigneur, 

voKjntate tua Sion: l’ouvrage de votre gra- 
ut ædificentur mûri ce ; Se apres avoir de- 
Jerufalem. tru i t dans mon c œur 

l’empire du péché , faites y régner la 
juftice; rendez-vous en pleinement le 
maître , ô Dieu ! qui ne l’avez formé 
que pourvous: ô Pafteur d’Ifraël ! veil- 
lez à la garde de ce nouveau SanCtuaire, 
Se foyez vous-même un mur de défenfe 
contre les piégés St les efforts des enne- 
mis de mon falut. 

Alors , Seigneur , 
vous recevrez en odeur 
de fuayité , l’oblation 
de l’hoftie pacifique , J. 
C. immolé pour la jufti- 
fication des pécheurs; par ce facrifice 
faint qui eft la vérité , le prix & la per- 
fection des viétimes anciennes , je facis- 
ferai à tout ce que je dois à votre gran- 
deur, à votre juftice , à votre fainteté : 
je deviendrai moi-même votre viCtime 
en me confacranten lui , 8t par lui tout 
à vous, ô Pere de miféricorde! ô le Dieu de 
mon Cœur,8t mon partage pour l’écernité, 

PARAPHRASE 


ao.Tuncaccep- 
ptabis facrificium 
juftitiæ , oblationes 
&ho!ocaufta:tunc 
importent fàper al- 
tare tuum vitulos. 





P A R A P H R A S E 

SUR LE PSEAUME CXXIX. 

P our implorer La mifericorde de Dieu. 

S Eigneur, c’eft delà i.pVE Profundîs 
fombre prifon d’un te , Do^d'o? 
COrps mortel 9 8c du mine , exaudivo* 
profond abyme de ma cem m «m. 
mifere , que j’éleve mes cris jufqu’à 
tous ; écoutez les gémiflemencs d’un 
malheureux captif qui frémit fur l’in- 
certitude de fon fort. 

Rendez vous atten- Fiant aurea 

tifà mon humble priere. - u * >“ te n*nte* : 
AC- . y* 1 '-*'-» in vocem depreca- 

o Seigneur ! qui avez tionismeæ. 

promis de ne pas dé- 
tourner les yeux de celui qui reconnoîe 
devant vous fa pauvreté , fa foiblefle 
fit fon néant. 

Si vous examinez Si intimâtes 
toutes nos iniquités fi °M erVd veri s , Do- 
vous nous jugez lelon qùhfdRinebTtT * 
la rigueur de votre juf- 

tice , qui pourra fubfifter en votre 
préfence ? 

Mais ce qui ranime 4-.9 ui > apud te 
notre confiance , .c’eft P r °P>t'atio eft : fie 

que vous êtes plein de ET.feïï 

R 
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5 8 6 Paraphrafe 

miféricorde j 8c qu& les prom&fïes ^d® 
votre Loi ne nous permettent pas d’en 

douter.' _ . _ . 

f. Suftinuit ani- Oui , SeigHeur , nous 
ma mea in verbo ne donnons point de 
bornesà nos efpé rances, 
lorfque vous nous aiiu- 
tez vous - même que vous ne vouler 
point la mort du pécheur 9 mais fa. cou— 
verfion 8c fa vie , lorfque vous nous 
apprenez que votre miféricorde l’em- 
porte autant su deffus- de nos crimes , 
que le Ciel eft élevé au deflus de la terre, 
que vousnepuniffez que pour un temps, 

6 que votre miféricorde demeure éter- 
nellement fur ceux qui vous craignent. 

6. A cuftodia ma- Qu’Ifraël efpere donc 
tutina ufque ad Seigneur , depuis le 

“tbS »«i« jufqu’au foir , 
depuis le commence- 
ment de la vie, jufqu’au moment de 
la mort : s’il différé de nous fecounr , ce- 
Dieu puiflant , attendons le , 8c ne nous 
lafTons point ; il viendra , 8c ne tar- 
dera pas.- ... /* < 

7 . QuiaapudDo- Parce - qu il elt la 
«ninurn miferiççi- f ource de tOUtÇ bonté , 

fpud : eSi redem- 8c un océan de miférU 
ptio. corde. $ il nous a pré- 

paré dans les mérites 8c dans le Sang 
du Sauveur une facisfa£tion pleine 8ç 
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fur le Pfcaume CXXÎX. $8? 
parfaite , &c une rédemption d’un prix 
infini. 

Effacez , Seigneur , 
les iniquités de votre 
peuple, faites-lui fen- 
tir que vous êtes fon 
puiflant Rédempteur , afin que , comme 
le péché a régné en donnant la mort , 
la grâce régné par la juftice , en don- 
nant la vie éternelle. Par J. C. notre 
Seigneur. Ainii foit-il. 


8. Et ïpfe tedî- 
met Ifrael : ex om- 
nibus iniquitatibus 
ejus. 



Digitized by Google 



Motifs Pratiques. 


MOTIFS ET PRATIQUES 

DI PlKITENCH 
P our chaque jour du Mois. 

I. Jour. Motif. 

^vUe les prérogatives attachées au 
nom de Chrétien font grandes ! 
Enfants chéris de Dieu, freres 8c mem- 
bres de J. Chrift, héritiers du Royaume 
célefte , voilà julqu’où il nous éleve. 
Eft-il rien de plus doux ? Eft-il rien de 
plus flatteur? Eft-il rien déplus glorieux? 

Pratique. • 

Remercions donc tous les jours un 
Dieu qui nous a comblés de tant de bien- 
faits. Apprenons le cheminqu’il veut que 
nous tenions , 8c ne nous en écartons 
jamais. Il parut autrefois fe repentir 
d’avoir créé l’homme , parce que l’homme 
étoit devenu chair; ne lui donnons pas 
occafion par notre vie de fe plaindre de 
nous avoir fait Chrétiens. 

II. Jour. Motif. 

Nous fommes, en qualité de Chré- 
tiens, les enfants chéris de Dieu ; Dieu 
eft notre Pere , 8c un Pere plein de ten- 
drefle. A quoi cela ne nous engage-t-il 
pas ? ÿuels font les fentiments d’un fils 

* i- 
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de Pénitence . 

bien né * Ne font-ce pas des fentiments 
d’amour ! 

Pratique . 

Nous deyons donc aimer notre Dieu 9 
l’aimer de tout nocre cœur, de toute 
notre ame , de toutes nos forces. La 
mefure de l’aimer, dit faint Bernard , 
eft de l’aimer fans mefure. 

III. Jour. Motif. 

La crainte de Dieu n’exclut point fon 
amour; au contraire elle le fortifie. Il eft 
bon que nous Payions toujours cette 
crainte devant les yeux , à l’exemple du 
Roi Prophète. 

Pratique. 

Ayons foin d’exciter en nous cette 
crainte falutaire ; mais que ce ne foit 
point une crainte fervile , qui nçms con- 
duife 8c qui nous guide : nous fommes 
des enfants, 8c non 

Puifque Jefus-Chrift veut bien nous 
reconnoître pour fes freres , nous ne de- 
vons point le faire rougir de nous avoir 
honoré de cette qualité. Seroit-il jufte de 
fe fervir de fes biens contre lui-même £ 

Pratique. 

La meilleure maniéré de nous montrer 
de dignes freres de Jefus-Chrift, c’eft 
d’étudier fa vie , de nous rappeller fes 
leçons , 8c de nous y conformer en tout. 

R iij 
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V. Jour. Motif. 

Héritiers du Ciel nous devons afpirer 

fans celle à cet héritage : rien n’eft plus 
digne de nous ; mais quelle eft la voie 
qui peut nous y conduire? Elle nous eft 
marquée dans ces paroles; Le Royaume 
de Dieu fouffre violence. Il n’y a que ceux 
qui fe font violence qui y parviennent. 

Pratique. 

Puifque la violence eft néceftaire pour 
parvenir au Ciel , faifons-nous donc vio- 
lence , mortifions nos fens, réprimons nos 
pallions. S’il en coûte à la nature, la cou- 
ronne qui en eft le prix nous dédommage 
bien des peines que nous avons endurées. 

VI. Jour. Motif. 

Une ame oceupéede fon falut ne doit 
rien omettre pour fe l’afturer ; c’eft - là 
fon affaire, & fa feule affaire. Or en quoi 

tù ,'f efpéri^8rf#eififlîi ! Dans 11 

Pratique. 

Ayons donc une parfaite connoiftance 
de ces vertus, autanrqu’il fera en nous, 
•& pratiquons les. Il faut connoître fes 
devoirs pour les remplir. 

VII. Jour. Motif. 

La Foi eft abfolument néceftaire pour 
le falut. Sans la Foi on ne peut être fauvé. 

Pratique. 

Tout Chrétien doit donc croire 8e 
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foumettre fes lumières , aux lumières de 
la Foi, quand même il y auroit quelque 
choie dans ce qu’on nous propole à 
croire , qui révoltât notre railon. 

VIII. Jour. M9tif 

Le motif de notre foi , c’eft. la fou- 
veraine véricé de Dieu : il a parlé par fes 
Prophètes , ou par fes Apôtres , ou par 
fon Eglife. Pourrions-nous réfifter à une 
autorité fi refpeéïable ? 

Pratique . 

Si vous ne croyez pas aveuglément 
tout ce qui vou s eft propofé par l’Eglife , 
vous êtes un infidèle. Réfuter d’écouter 
cette fainte Mere , c’eft être JPublicain 
& Païen. 

IX. Jour. Motif. 

Il ne fuffit pas de eroiredes vérités qui 
nous font révélées , il faut encore les 
réduire en pratique. 

Pratique . 

Faites chaque jour un aéte de Foi ; 
mais ne vous bornez pas là. Vous devez 
faire de tonnes œuvres. Sans la Foi il eft 
impolfible de plaire a u icu i._ 

bonnes. œuvres la Foi eft morte. 

X. Jour. Motif. . 

La miféricorde de Dieu eft fans bor- 
nes : ainfi nous devons y avoir recours, 
8c efpérer en la bonté 4 U Seigneur. 
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Pratique. 

Dites-lui : qui fuis-je , ô mon Dieu ! 
pour croire que vous penfiez à moi ? Je ne 
luis rien, il elt vrai; je ne fuis rien en votre 
préfence; mais vous m’avez dit d’efpérer, 
8c t’efpere avec une fainte confiance, r 
XI. Jour. Motif. 

. Iln’eft point de péché plus févérement 
puni que le dcfefpoir. Judas , malgré fa 
trahifon , auroit pu obtenir le pardon de 
fon crime , fi l’ayanc reconnu , il fe fûc ; 
jeté entre les bras de fon Seigneur 8c 
de fon Maître. 


Pratique. 

De quelque crime que nous foyons 
fouillés, ne céffons point d’implorer la 
bonté de Dieu , 8c nous en reffentirons 
lçs admirables effets. 

XI I. >ou r. Motif. 

L La foi eft néceffaire , 8c on peut 'fans 
l’efpérance être ami de Dieu; mais il faut 
que la charité couronne ces deux vertus. 

Pratique. 

Tâchons de l’exciter en nous cette cha- 
rité; qu’elle anime nos copia i -qu’elle 

s'étende fur tour. 

AlII. Jour. Motif. 

La charité a deux objets , Dieu 8c le 
prochain. Vous aimerez le Seigneur par 
deffus toutes chofes , 8c le prochain 
comme yous-même. 
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Pratique. 

Un homme .qui aime véritablement 
fon Dieu , n’omet rien de ce qui peut 
lui plaire ; il obéit à fes préceptes , il 
embrafle fes confeils , 8c trouve facile • 
l’exercice des vertus. 

XIV. J<our. Motif. 

L’amour du prochain recommandé , 
fe manifefte plutôt par les aétions , que 
par les paroles. 

Pratique. 

Àimez-vous véritablement le prochain 
comme vous - même ? Lui faites - vous , 
lorfque l’occafion fe préfente, ce que vous * 
voudriez qu’on vous fît à vous-même I 

XV. Jour. Motif ‘ 

L’amour propre empoifonne les actions 

les plus faintes : c’eft un ennemi d’autant 
plus à craindre, que les blefTures qu’il fait 
iont plus agréables 8c plaifent toujours. 

4 Pratique. 

Pour le diminuer en nous, cet amour, 
fongeons que n’étant que cendre 8c pouf- 
fiere , 8c enfants du péché , tout en nous 
eft un vrai fuiet d’humiliation. 

XVI. Jour. Motif 

Il n’eft de vrai mal que le péché : la 
perte des biens , le dérangement d’une 
fortune brillante, tout cela ne doit être 
compté pour rien , en comparaifon de 
la perte de l’ame. 

R Y 
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Pratique. 

Y avons-nous penfé , quand par le 
péché nous avons perdu cette ame? Quels 
reproches n’avons -nous point à nous 
faire ? Quelles mefures n’avons - nous 
point a prendre pour éviter le péché J 
XVII. Jour. Motif. 

Le péché nous rend ennemis de Dieu, 
‘efclaves du démon , 8c nous conduit à 
la damnation éternelle. 

Pratique. 

Que ferois- je devenu, fi , après avoir pé- 
ché , la mort m’avoit furpris ? Je cémirois 
maintenant dans les flammes de l’Enfer. 

X V 1 1 1. Jour. Motif. 

Qu’eft-ce que l’Enfer ? Unaflemblage 
de maux. On y eft privé de la vue" de > 
Dieu , & tourmenté par des fupplices 
qui n’auront jamais de fin. 

. Pratique. 

Combien de fois vous êtesevous ex- 
pofé à ce malheur ? Ah ! quelle réfolu- 
tion ne devez-vous pas former pouréviter 
ce qui peut vous y conduire. 

XIX. Jour. Motif 

Ce n’eft point aflez de favoir qu’il y 
a un Enfer 8c qu’on y fouffre des maux 
affreux; on doit croire qu’on y fouffrira 
'éternellement. 

Pratique. 

O Dieu l une éternité de fupplices i 
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qui peut entendre fans horreur une fi 
terrible vérité? Mais qui peut fans folie 
faire ce qu’il faut pour le mériter ? Com- 
ment donc devez-vous vous regarder, 
vous qui fouvent vous êtes mis dans le 
danger d’y être précipité. 

XX. Jour. Motif. • 

Non feulement il y a un Enfer à éviter, 

mais un Paradis à gagner : autant que l’un 
eft terrible, autant l’autre eft defirable* 
Pratique. 

Tâchons donc en évitant l’un , de 
mériter l’autre. Voir Dieu , polféder 
Dieu pendant toute une éternité; quel 
bonheur : Eit-il rien qu’on ne doive 
entreprendre pour s’en rendre digne î 

XXI. Jour. Motif. 

Qu’eft-ce qni? peut nous mériter ce 

bonheur éternel? Deux chofes , l’inno- 
cence confervée , ou l’innocence réparée. 

*: Pratique. ■■ ' i •. 

Où eft-elle , hélas! notre innocence I 
Qu’elle a déjà fait de triftes naufrages î 
Songeons donc au moins à réparer ce 
malheur par une véritable pénitence. 

XXII Jour. Motif. 

Si vous ne faites pénitence >.vous péri- 
«ez tous. Mais en quelque temps que le 
pécheur revienne ,de fes égarements , ils 
ajç lui feront point imputés. Je ne veux 
point fa .xnatt.»!ditie Seigneur ; je 

R v j 
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haite au contraire qu’il fe convertiiïe , 
8c qu’il vive. 

Pratique. 

Quelle bonté I quelle patience dans 
Dieu! mais quelle infenfibilité , finous 
ne profitons pas des offres avantageufes 
qu’il nous fait ! 

XX III. Jour. Motif. 

La pénitence confifte principalement 
dans un vif regret de fes fautes , dans 
une accufation fincere 8c dans une ferme 
Téfolution de n’y plus retomber. 

» Pratique. ^ 

Dieu en demande - t - il trop ? & ne 
devrions-nous pas rougir de notre in- 
différence', 8c lui accorder ce peu qu’il 
exige de nous , après les outrages que 
nous avons faits à fa divine Majefté ? 

XXIV. Jour. Motif. 

■ i Afin que la pénitence foit confiante , 
8c pour avancer dans la perfeélion , il eft 
bon d’avoir toujours Dieu en vue, 8c de 
marcher fans cefle en fa préfence. 

•' Pratique. 

Eft-il un objet plus Capable de nous 
foutenir dans les réglés du devoir , que 
la préfence de Dieu ? Quoi ! Dieu me 
voit, Dieu fera témoin de mon infidélité; 
fi je manque à la réfolution que j’ai prife 
à la face de fes Autels* Non : je l’ai 
promis , je garderai ma promeffe. 


• J 
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XXV. Jours- Motif. 

Ce qui pourroic nous arrêter dans le 
chemin de la pénitence , ce feroit le 
refpeél humain. Que dira-t-on de moi 
dans le monde , fi je me conduis de telle 
& telle façon? Vaine crainte! que vous 
importe que le monde penfe déiavanta- 
eeufement de vous, pourvu que Dieu 
• Toit fatisfait ! 

Pratique. 

Le monde aura beau dire , 6 mon 
Dieu ! je ne rougis point de me donner 
à vous ; daignez feulement agréer ma 
pénitence : je ne defire rien davantage. 

XXVI. Jour. Motif. 

Quelques réfolutions qu’on ait prifes, 
iUft néceffaire de fe défier toujours de 
foi-même. 

Pratique. - 

Comment , Seigneur, ne m’en défie- 
rai - je pas ? mon cœur m’a fi Souvent 
trompé. Si j’ai quelque confiance, ce 
n’eft qu’en votre grâce , que je fais nô' 
devoir jamais m’abandonner, fi jenefuis 
pas infidèle. Que celui qui croit etre ferme y 
» renne garde de tomber .- 

XXVII. Jour. Motif. 

La défiance de foi-même fait éviter 
lesoccafions d’offenfer Dieu , ou la trop 
+* grande Sécurité nous porteroit.SiS.Pierre 
n’eût point tant compté fur fes forces $ 
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il ne feroit point tombé dans l’infidélité. 

Pratique. ( 

Prenez garde, quelque chofe que vous 
fafliez, en quelque lieu afluréque vous 
puifliez être, prenez garde , dis-je , de 
trop compter fur vous : vous éprouveriez 
bientôt combien vous êtes foible. 

XXVIII. Jour. Motif. 

Toutes les grâces que nous avons t 
nousles avons par le Sang de Jefus-Chrift. 
De quel prix ne font - elles donc pas } 8c 
quel cas n’en devons-nous point faire ? 

Pratique. 

La meilleure maniéré de montrer à 
Dieu l’eftime que nous faifons de fes fa- 
veurs céleftes, c’eftd’en profiter: écou- 
tons les, dès qu’elles nous parlent , 8i 
fuivons en les douces imprelfipns. 

X X IX. J ou R. Motif. 

L v invocation des Anges 8c des Saints 
4ansleCiel, nous fera d’un grand feeonrs» 
dans le deffein où nous fommes de nous 
donner à Dieu j ils uniront leurs prières 
aux nôtres , 8c nous rendront notre Dieu, 
propice. 

Pratique. 

Ceft une excellente coutume que de 
choifir , le premier jour de chaque mois, 
un Saint pourl’honorer plus particulié- 
rement , 8c le prier avec plus d’inflance 
•d’intercéder pour nous. 


t. 
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XXX. Jour. Motif. 

Si l’invocation des Saints eft utile , 
l’invocation de la fainte V ierge l’eft infi- 
niment davantage. Mere de Jefus-£hrift, 
Mere de tous les hommes, elle peut tout, 
& elle veut tout , quand il s’agit de prier 

f xmrle pécheur qui s’adrefle a elle danj 
e deflein de travailler à fon falut. 
Pratique. 

AdrefTons nous à elle , fervonsla avee 
fidélité êc avec exaélitude : il ne fera 
point dit , comme le remarque faint 
Bernard, qu’un ferviteur de la fainte 
Vierge périne jamais. 

XXXI. Jour. Motif. 

Entre mille maniérés différentes d’ho* 
norer Marie , celle qui lui eft plusagréa- 
ble , c’eft d’imiter les vertus qu’elle 4- 
pratiquées. 

Pratique. 

La vie de Marie doit être yle modelé 
delà nôtre. Tâchons donc de l’imiter j 
autant qu’il fera en nous. Les efforts 
que nous ferons pour parvenir à ce 
point , intérefferont cette Vierge fainte, 
Br nous la rendront favorable pour le 
temps & pour l’éternité, 

/} 
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■ .PRIERES 

, » « 

«PENDANT LA MESSE. 


Quand le Prêtre ejl au bas de P Autel, 

1 

M Ôn Dieu , je ne fuis pas digne de 
paroître devant vous , parce que 
je fuis un pécheur , 8c que les pécheurs 
' ont mérité d’être à jamais féparés de 
vous. Si j’ofe m’en approcher, Seigneur, 
ce n’eft que pour gémir de mes péchés , 

8c vous en demander très-humblement 
pardon. Dites Le Confiteor. 

Je confefleà Dieu Tout -puiffant , à 
la Bienheureufe Marie toujours Vierge , ' 
à faint Michel Archange , à faint Jean- . 
Baptifte, aux Apôtres faint Pierre 8c 
faint Paul , à tous les Saints , [ 8c à vous 
mon Pere , ] que j’ai beaucoup péché 
par penfées, par paroles 8c par adlions : 
c’eft ma faute : c’eft ma faute : c’eft ma 
très - grande faute. C’eft pourquoi je 
fupplie la Bienheureufe Marie toujours 
Vierge , faint Michel Archange , faint 
Jean-Baptifte , les Apôtres faint Pierre 
8c faint Paul, tous les Saints, [ 8c vous , 
mon Pere , ] de prier pour moi le Sei- 
gneur notre Dieu. 


, ^ 
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fendant la Jf/eJfe. 40 1 
■" Je fuis perfuadé , ô mon Dieu i 
que vous êtes infiniment bon ; 8c 
quelque pécheur que je. fois , j’efpere 
toujours le pardon de mes péchés : mais 
toute mon efpérance eft fondée fur les 
mérites de ce grand facrifice que Jefus- 
Chrift lui-même vous a offert en mou- 
rant fur la Croix , 8c qu’il va renoua 
veller fur l’Autel par les mains du Prêtre. 

A l'Introït. 

Puifque vous me donnez , ô mon 
Dieu! une nouvelle efpérance de mon 
falut , donnez -moi aufli un nouveau, 
defir de vous plaire. 

Au Kyrie. 

Seigneur, ayez pitié de moi ; faites- 
moi miféricorae , 8c ne rejectez pas un 
pécheur qui vous invoque dans l'amer- 
tume de fon cœur, pour recevoir la 
guérifon de fon ame. 

Au Gloria in Excelfis. 

Béni foit à jamais le moment de la 
naifTance de Jefus-Chrift; foyez à jamais 
béni d’avoir voulu defeendre du Ciel 
en terre pour nous fauver. Hélas ! fans 
vous nous étions perdus à jamais. Faites, 
à Jefus î que pendant que nous ferons 
fur la terre , nous puifiions jouir de 
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la paix que vous nous avez apportéé , & 
que dans le Ciel nous puiflions rendre 
gloire à Dieu pendant toute l’éternité. 

Pendant Les Oraifons. 

Donnez-nous , ô mon Dieu ! les chofes 
dont nous avons befoin ; donnez-nous 
ce qui nous ell néceflaire pour cette 
miférable vie : mais fur -tout, ô mon 
Dieu! donnez -nous votre grâce pour 
mériter la gloire éternelle. Je vais vous 
offrir pour cela le Sang de Jefus-Chrift, 
8c je vous offre par avance , les prières 
8c les mérites de la Sainte Vierge, 8c 
de tous les Saints. Donnez-moi là grâce 
. de vivre fur la terre , comme vos Saints y 
ont vécu; que J’y vive dans votre crainte, 
dans votre amour , 8c dafts l’exaéte ob- 
feryance de vos faints commandements. 

A VEpitre. 

Faites , ô mon Dieu ! que je vous 
écoute quand vous me parlerez par vos 
Prophètes , par vos Apôtres , ou par 
vos Miniftres. Je me donne à vous pour 
entrer dans les vérité^ que vous voulez 
m’enfeigner. Donnez - moi , s’il vous 
plaît ,’du goût 8c de l’amour pour votre 
lainte parole. Donnez-moi un cœur fen- 
fible à vos grâces ; un cœur docile à vos 
faintes infpirations ; un cœur obéiflanc 
à vos ordres. 
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jl l'Evangile , en faifant un figne de 
croix fur le front 9 (S“c. 

Mettez , 6 mon Dieu ! votre faint 
Evangile fur mon front , afin que je ne 
rougifle pas de vivre conformément 4 
les maximes faintes. Mettez le dans ftia 
bouche, afin que j’en fafle la matière 
de mes plus doux entretiens. Mettez le 
dans mon cœur , afin que j’en aime les 
préceptes , 8c que je les pratique par 
amour. Mon Dieu, nous fommes debout 
pour vous témoigner par cette pofture , 
que nous fommes prêts à vous obéir ; 
faites que ce foit là véritablement la 
difpofition de notre cœur. 

Au Credo. 


Je crois f Seigneur ; oui je crois toutes 
les vérités de votre Evangile , comme 
l’Ferlifc Catholique, Apoftolique & Ro- 
maine un. 1 .. .«r.-.jnp Donnez - moi t 
oeigneur un cœur docile ; donnez - moi 
une Foi vive , qui me fade mettre en 
pratique les vérités que je crois, 8c qui 
me fafle remplir , pour l’amour de vous , 
tous les devoirs d’un véritable chrétien , 
afin que je puifle efpérer le fruit de 
la Foi 8c, de la Charité } qui eft de 
vous fervir fidèlement dans cette vie , & 
4e jouir de votre gloire dans le Gel. 


* 
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Dominas vohifcum. 

Venez en moi , S ûgneur , pour m’ani- 
mer de votre faint amour , afin que je 
garde vos commandements , & que mes 
œuvres ne démentent poait la Loi donc 
je fais profefiion. 

• Jf- l'Oblation de L'HoJlie. 

Recevez, Dieu tout-puifianc 8c éter- 
nel , cecte Hoftie pure 8c fans tache que 
nous vous offrons. Nous nous unifions 
à cette fainte Hoftie , pour imrholer à 
votre Grandeur jios corps 8c nos âmes, 
& tout ce que nous fommes , 8c nous 
nous abandonnons entièrement à vous. 

Quand Le Prêtre répand du vin dans Le 
Calice. 

Répandez , Seigneur , votre fainte 
grâce dans mon cœur. " 

L'eau avec le vin. 

Unifiez moi , 6 mon Dieu ! unifiez 
moi à Jefus-Chrift, 8c comme il ne fe 
fait qu’une même chofe de cette goutte 
d’eau 8c de ce vin , faites aufii que je 
ne fois qu’une même chofe avec Jefus- 
Chrift ; que je n’aie qu’un cœur , qu’un 
efprit , 8c qu’une même volonté avec luis 
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A VOblation du Calice. 

Je vous offre , ô mon Dieu ! les fouf- 
frances de Jefus-Chrift. Mon Sauveur, 
je yous offre tôuc ce que j’ai à fouffrir 
en ce monde ; je vous l’offre , non pas 
pour vous en demander la délivrance , 
mais pour obcenir la grâce de fouffrir 
avec une entière foumilîion à voire fainte 
volonté, parhonvnage aux fouffrances 
de Jefus-Chrift, & dans un ei’prit de 
pénitence pour la rémillion de mes 
péchés. _ 

Au Lavabo. 

• 

Lavez mon ame , Seigneur , & puri- 
fiez la de toutes les oraures du péché; 
détruifez en moi jufqu’aux moindres 
imperfections , Sr. reniez mon ame aufli 
pure qu’elle l’étoit après mon Baptême. 

Je vous offre ce grand facrifice pour 
adorer votre majefté infinie ; pour vous 
remercier de toutes les grâces que vous 
m’avez faites; pour expier tant de péchés 
que j’ai commis; pour obtenir de votre 
bonré toutes les grâces qui me font 
néceflaires. C’eft a Jefus - Chrift que 
Vous accordez touces les grâces que 
vousnousdonnez ; c’eft par Jefus-Chritl 
que je yous les demande. 
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A la Préface. 

Elevez, Seigneur , élevez mon efprit 
& mon cœur jufques dans le Ciel. Déta- 
chez le de toutes les inclinations terref. 
très ; faites que je ne penfe plils qu’à 
l’éternité j que je ne foupire plus que 
vers le paradis. Vous ne m’avez fait que 
pour le Ciel j faites que je ne travaille 
que pour l’éternité. Je m’unis à tous les 
Anges êc à tous les Saints pour vous 
fendre plus dignement mes hommages. 

Au Sanétus. 

Vous êtes , 6 mon Dieu ! le faint des 
faints ; vous êtes la fainteté même ; 

vousqui faites les faints. Puifque 
nous ne ferons faints dans le ciel qu’après 
l’avoir été fur la terre , hàtez-vous de 
nous fanétifier. 

Au Canon . 

Détournez, ô mon Dieu! les yeux 
de deflus - nous pour ne regarder que 
Jefus-Chrift votre Fils, qui fe facrifie 
pour nous. 

Au Memento. 

' Je vous offre ce grand facrifice , ô 
mon Dieu ! pour toute votre Eglife , 
pour notre Saint Per e le Pape , qui ea 
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eft le chef i pour les Evêques & les 
Pafteurs. Je vous l’offre en particulier 
pour ce Royaume , pour notre Roi , 
pour fa Famille , 8c pour ceux qu’il em- 
ploie au gouvernement de ce Royaume. 
Je vous l’offre particuliérement pour mes 
parents , amis 8c pour mes ennemis. 

Quand Le Prêtre étend les mains fur It 
Calice £ 5 * VHoJlie. 

Ceft moi , Seigneur , c’eft moi qui 
ai mérité la mort , 8c la mort éternelle , 
à caufe de mes péchés : mais Jefus-Chrift 
votre Fils veut prendre ma phce , 8c 
fouffrirlamort pour moi. Appaifez donc. 
Seigneur, votre colere , Sc ne me puniflez 
plus pour les crimes que J. C. a expiés. 

A tElévation de VHoJlie. 

O Jefus , mon Sauveur t profterné 
devant vous , je vous adore dans le 
faint Sacrement. Je vous reconnois pour 
mon Dieu , mon Sauveur 8c mon Juge. 

A l'Elévation du Calice. 

Ceft vous , Sang adorable , qui avez 
été répandu pour le falut de mon ame. 
Voilà, divin Jefus , jufqu’où vous m’avez 
aimé ; Voilà jufqu’où mes péchés vous 
ont réduit. Quel excès de bonté ! d’avoir 
voulu mourir pour moi , de. la mort la 
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plus cruelle 8c la plus honteufe qui fut 

jamais. 

«• Après l' Elévation. 

Grand Dieu ! daignez jeter les yeux 
furcec|Autel,poury voir un étrange fpec- 
tacle. C’eft Jefus , votre Fils unique 
qui y eft repréfenté mort j c’eft fou Sang 
précieux que vous y voyez répandu. 
Ce fang , grand Dieu , ne vous demande 
pas vengeance , mais il vous demande 
miféricorde. Votre colere ne fera-t-elle 
point appaifée ? Et pouvez - vous nous 
refufer le pardon que Jefus vous demande 
par la voix de fon iang? Ne permettez 
pas qu’une ame qui vous a coûté fi 
cher , foit à jamais féparée de vous. 

Au fécond Mémento* 

Je vous offre aulfi , ô mon Dieu 1 ,ce 
facrifice, dont le prix eft infini pour les 
âmes des fideles trépalfés qui font en 
Purgatoire, & fur-tout pour le repos 
des âmes de mes parents 8c de mes amis , 
8c pour les âmes délaiffées. - . 

Nobis quoque peccatoribus. 

' r 1 „ i * / 

: Soyez propice , 6 mon Dieu ! à ce 
miférable pécheur. Faites-moi / miféri- 
corde. * en me mettant au nombre de 
vos élus. Je fais que mes péchés ont 

mérité 


— 
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mérité la réprobation éternelle. Mais, 
ô mon Dieu ! mes péchés font-ils plus 
grands que votre miféricorde ? Faites- ' 
moi donc la grâce que pendant l’étèr- 
nité je puifle vous adorer Bt vous bénir 
avec tous vos Saints. 

. . Omnis honor. 

Vous méritez , Seigneur, tout hon- 
neur, toute louange Sc tout amour, 
toute obéiflance , 6c Jefus-Chrift feul 
eft capable de vous rendre ces devoirs 
d’une maniéré digne de vous : c’eft aulïï 
par lui , en lui , avec lui que nous vou- 
lons vous le rendre. Vous méritez toute 
gloire 6c nous ne méritons que la honte 
6c la confufion. 

Au Pater. 

« 

Notre Pere qui êtes aux Cieux , que 
votre nom foit fandtifié , que votre régné 
arrive , que votre volonté foit faite en 
la terre comme au Ciel : donnez - nous 
aujourd’hui notre pain de chaque jour; 
pardonnez - nous nos offenfes , comme 
nous pardonnons à ceux qui nous one 
ofFenfés ; 6c ne nous laiffez pas fuccom- 
ber en tentation, mais délivrez nous du 
mal. Ainfi foit-il. 

Sed libéra, nos , ©*<?. 

Déliyrez nous, Seigneur, du véritable - 

S 
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mal , qui eft le péché. Délivrez nous 
de nos méchantes habitudes ; de ce cœur 
infenfible ; de ce cœur infidèle ; de ce 
cœur ingrat, donnez-nous un cœur qui 
yous aime. * 

Agnus Dei. 

Agneau deDieu qui effacez les péchés 
du monde , ayez pitié de nous. «Divin 
Jefus, vous êtes le véritable agneau ; 
vous feul pouvez effacer les péchés du 
monde. Faites-nous miféricorde ; don- 
nez-nous votre* feinte paix; donnez la 
paix à ce royaume ; donnez la paix a 
nos familles; donnez-nous la paix que 
vous êtes venu apporter ici-bas : qui 
confifte à bien vivre avec tout le monde, 
& à fe foumettre entièrement a vous. 

Avant la Communion. 

Venez , Jefus : oui, Seigneur , venez 
promptement : c’eft vers vous que mon 
cœur foupire : c’eft vous qui devez taire 
mon bonheur éternel. Venez, ne tar- 
dez pas, puifque vous êtes ma force, 
ma lumière & mon tout. Je çonfeile 
que je fuis indigne de vous recevoir. Un 
miférable pécheur peut - il s’approcher 
d’un Dieu fi feint, principe de toute 
fainteté. Puifque je ne puis pas vous 
recevoir corporellement , faites du mous 
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que je communie fpirituellement. Venez 
en moi par votre fainte grâce , venez 
en moi, Seigneur, prenez pofleflion de 
mon cœur ; banniiïez-en tout amour 
terreftre , & mettez-y votre faint amour. 
Prenez pofleflion de mon efprit; chaflez- 
en toute autres penfées que celles ^uî 
m’uniront à vous ; prenez pofleflion de 
ma langue , & réglez-en tous les mou- 
vements. Je ne veux plus avoir d’in- 
clination , de penfées & de paroles 9 
que celles que vous me donnerez, 

uéprès la Communion . 

Seigneur , celui qui a bien commu- 
nié , ne doit plus vivre que pour vous. 
Je dois donc bien craindre pour toutes 
mes communions paflfées , après les- 
quelles je n’ai pas mieux vécu qu’au- 
paravant. Faites que je ne vive plus 
moi-même, mais vivez en moi; agiflez 
par mes mains penfez pour mon elpric ; 
aimez par mon cœur, & fur - tout , 
Seigneur , que je ne poche plus : c’eft le 
grand fruit que j'attends de la lainte 
Communion afin qtfe vous demeuriez 
en moi , & que je ne fois jamais féparé 
de vous , ni dans cette vie , ni dans 
l’autre» _ 

Sij 
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Aux Oraifons. 


Donnez-moi , ô mon Dieu ! ^ 
dont vous favez que j’ai tant de be foin , 
donnez-moi le don de fa pnere , don- 
nez • moi l’humilité , la patience, 
charité, la pureté , la dévotion. Don- 
nez-moi une douleur fincere de mes 
fautes paffées ; un. véritable efprit de 
pénitence ; un defir ardent de mon falut. 
Donnez-moi la douceur 8c la paix pour 
bien vivre avec tout le monde , 8c votre 
laint efprit pour me conduire en toutes 

chofes. 

Benedicat vos , iffc. 


Béniflez nous , 8c donnez-nous U 
grâce de la perféverance. 

A l'Evangile. 

Gravez votre faint Evangile dans 
mon efprit 8c dans mon cœur. Que je 
ne fuive plus l’égarement de mes pen- 
lees ; le mouvement de mes pallions , 
ni le déréglement de mon cœur. Que 
je me foumette à tout ce que vous 
demandez de moi , 8c que toutes mes 
démarches foient félon les réglés de 
votre Evangile. 
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Après la Méfié. 

Je vous remercie de m’avoir fouffert 
en votre fainte préfence pendant l’au- 
gufte facrifice de la Mette. Je vous de- 
mande pardon des fautes que j’y ai faites. 
Je vous offre les bonnes réfplutions 
que vous m’y avez fait prendre : donnez- 
moi la grâce de les mettre en pratique. 
Béniflez moi préfentement , afin que je 
vous bénifle dans l’éternité. 

Priere avant de fortir de VEglife. ' 

Je vous rends grâces , ô mon Dieu î 
de m’avoir permis d’afllfter encore cette 
fois aux Offices de votte fainte Eglife, 
8c de ce que vous avez, comme j’ofe 
l’efpérer , écouté mes très -humbles 
prières. Seigneur , je vous fupplie de 
les recevoir , avec toute la dévotion de 
votre peuple,qui eft ici préfent ; faites 
tout réufiir à votre honneur , 8c au faluc 
de nos âmes. Pardonnez-nous les fautes 
que nous avons commifes , 8c fuppléez 
à touc ce qui manque au culte que 
nous vous rendons , par votre grande 
miféricorde. Ainli foit-il. 

OmS 

S iij 
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EXERCICE SPIRITUEL, 
pour fe conformer en tout à la Pro- 
vidence de Dieu. 


MHX.1M.ES CHRETIENNES. 

I. T^vleu nous allure , qu’il a foin de 
nous, qu’il compte jufqu’k nos 
cheveux , & même jufqu’à nos pas , & 
qu’il tient les yeux de fa Providence 
paternelle continuellement ouverts fur 
nous. 

II. Si nous nous unifions à lui , par 
les liens d’un véritable amour, rien de 
funefte ne nous pourra nuire , 8c toutes 
chofes nous réulfiront heureufement. 

III. Il eft bon , tout-puifiant 8c*touc 
fage; rien ne fauroit nous arriver, qui 
ne foit conduit par une Bonté , par une 
Puifiance 8c par une Sagefie infinie ; 
ainfi nous devons préférer ce qui nous 
vient de fa part , fufient les maux les 
plus funeftes , à toutes les douceurs que 
nous eflaierions de nous procurer , li 
notre bonheur 8c notre repos ne dépen- 
doient abfolument que de nous-mêmes, 

IV. Dieu étant notre fouverain Sei- 
gneur , comme il l’eft de toutes les 
créatures, nous ne pouvons, fans une 


Digit 



Chrétiennes. . 415 

témérité criminelle , réfifter à fes divines 
volontés , 8c nous oppofer à l’exécution 
de fes deiïeins. 

V. Aucun bien créé n’eft comparable 
à celui qui fe rencontre dans l’exécution 
de la volonté de Dieu , qui eft la réglé 
fuprême de toutes chofes. 

VI. Lorfque l’on néglige les petites 
fautes , on tombe infenfiblement dans 
les grandes , parce que l’horreur qu’on 
doit avoir du péché, fe diminue par-là; 
8c que le démon , ayant cette prife fur 
nous, fait aifémenc palier pour véniels, 
ceux qui font mortels par leur principe. 

VIL Les aftliélions changent dénaturé 
en la main de Dieu , 8c deviennent de 
véritables biens , par la grâce , foit pour 
le temporel , comme il arriva à Jofeph , 
vendu par fes freres, 8c depuis tiré de 
la prifon, pour être le premier Miniftre 
de Pharaon , 8c le fécond Souverain de 
l’Egypte ; à Daniel , à Sufanne , à Job , 
8c à plufîeurs autres; foit enfin pour le 
fpiricuel , comme il arriva aux faines 
Martyrs. 

VIII. Dieu fit dire à Tobie , par un 
Ange : Parce que tu as été’ agréable à 
Dieu y il a été nécejfaire que V ajfîiftion 
t'éprouvât. De forte que l’on peut dire , 
qu’elle eft la véritable marque des amis 
de Dieu. 

S iy 
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IX. Jefus-Chrift n’a rien trouvé de 
plus avantageux pour nous , que de 
fouffrir; c’eft lui donner le démenti , 8e 
condamner fon choix, que de mettre 
fon bonheur dans les plaifirs, 8c de fe 
croire malheureux , lorfqu’on endure 
quelque peine. 

X. L’humilité eft la bafe 8c le fon- 
dement de tout l’édifice du falut ; c’eft 
la vertu particulière du Chriftianifme ; 
8c quoique l’on fade d’ailleurs , on n’eft 
grand aux yeux de Dieu , qu’à propor- 
tion qu’on eft humble. 

XI. Il n’y a rien de fi grand ni de fi 
fouhaitable , que de fervir Dieu dans 
un' état de fouffrance , 8c de vaincre 
tous les fentiments de la nature , pqjur 
fe conformer en tout à la volonté divine. 

XII. Ceft le Paradis de l’ame , que 
de prendre pour réglé de toutes fes 
affedVions , le bon plaifir de Dieu , 8c 
de vivre dans une volonté tout-à-faic 
réfignée à celle du Créateur j c’eft ainfi 
que l’on vit dans le Ciel. 

Priere. 

O Mon Dieu ! que votre volonté foit 
accomplie en nous 8c par nous , 
fur la terre , de la même maniéré qu’elle 
eft accomplie par les Anges 8c les Bien- 
heureux, dans le Ciel. Ainfi foit-il. 
Pater nojler. Ave» Maria, 
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I. TE dételle 8c je hais de tout mon 

J cœur toutes les penfées contraires 
aux delfeins , que la Providence divine 
a formés pour ma conduite. 

II. Je protefte , moyennant la divine 
bonté , d’accepter avec une entière fou- 
mifüon , 8c fans choix , tout ce qui 
m’arrivera , foit en ce qui me touchera 
feul , ou en ce qui regardera les autres 9 
tant pour le temporel que pour le fpi- 
ïituel , de l’eltimer meilleur que toute 
autre chofe , de l’en remercier , 8c de 
le recevoir toujours avec joie , comme 
une grâce qui part de fa main. 

III. Je fuis réfolu d’éviter, avec le 
fecours de la gijpce., tout ce qui aura 
la moindre apparence de péché ; 8c je 
luis dans le delTein' de tendre à la per- 
fection, par toutes les voies que l’Eipric 
de Dieu me fuggérera. 

IV. Au milieu des afflictions , 8c dans 
les plus fâcheux événements , j’aurai 
toujours recours à la Providence de 
mon Créateur , 8c je m’y abandonnerai 
fans réferve., comme l’enfant qui fe 
jette entre les bras de fa mere. 

V. Je ferai tout ce qu’il me fera 
pofiîblej pour rentrer fans celle dans 
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mon néant, & me confondre à la vue 
de mes péchés , ne me préférant à per- 
fonne -, 8c tâchant de me mettre au 
deflous de tous , en vue des profonds 
abaiflements de mon Sauveur. 

VI. Je tâcherai de vivre, autant qu’il 
me fera poflible , dans la penfée de la 
préfence de Dieu , me représentant cette 
Sagefle infinie, qui agit en toutes chofes, 
.qui difpofe 8c rapporte tout à fa gloire; 
j’aurai foin de conformer ma volonté à 
la fienne ; 8c me confiant entièrement 
en fa bonté , je m’y repoferai comme 
dans mon centre. 

- VII. Je ferai tous mes efforts pour 
acquérir l’état de la vie future , fous 
le bon plaifir de Dieu , non pas tant 
pour y trouver mon contentement pro- 
pre, que pour y chaîner. fes louanges, 
pour n’y refpirer que fa gloire , pour 
fur être uni plus intimement, 8c pour 
.voir toutes mes puiflances 8c mes opé- 
rations parfaitement foumifes à l’empire 
de la bonté fouveraine de mon Créateur» 

Pater nojler. Ave 3 Maria. 
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« «. - - ♦ 

- - 

Acte de Contrition , & protejlation à 
Jefus - Chrijl , qu'il ejl très-utile de 
faire chaque jour. [ 

O Mon divin Jefus ! doux Sauveur 
de mon ame , pour laquelle vous 
avez fouffert une more honteufe, que 
ne puis-je égaler ma douleur à votre 
amour ? Hélas ! que n’avez-vous point 
fait pour moi , 8c que n’ai-je point fait 
contre vous ? Que de bienfaits de votre 
part ; 8c que d’ingratitude de la mienne I 
détournez , mon Dieu , votre vifage 
de deflus moi , jufqu’à ce que mes 
larmes aient entièrement effaçé les 
crimes que j’ai commis : mais que de 
taches à laver , que mes yeux font 
arides 8c fecs , 8c que ma douleur eft 
foible ! Suppléez, je vous prie, à fort 
défaut , 8c ayez agréable la confufion 
que j’ai de n’en pas repentir afifezj ne 
dédaignez pas , mon Dieu , l’offrande 
que je vous fais de mon ame , de mon 
corps 8c de mon fang , que je fuis prêc 
à répandre de tout mon cœur, plutôt 
que de vous offenfer. Ah ! combien de 
perfonnes expofent le leur. , chaque 
jour, pour des caufes qui ne font rien, 
en comparaifop. de celle qui me porte 
à yous cônfacrer le mien! Souffrez donc 

S vj 
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qu’en réparation de mes offenfes , & 
pour témoigner la reconnoiflance que 
j ai de toutes vos bontés, je me dévoue 
fi parfaitement à vous, que ni la faim, 
ni la foif , ni la perfécution , ni les 
dangers , ni la mort , ni l’enfer , ne 
puiflent me détacher de la fidélité qne 
je vous dois , 8c que je vous jure de 
nouveau ; 8c qu’enfin je ne fois jamais 
féparé de vous, dans le temps ni dans 
l’éternité. Ainfi foit-il. 


P R I E R B contenant dix demandes 
particulières 3 dont chacun fe peut 
fervir 3 félon fa condition. 

!• A^Rand Dieu , Pere des lumières, 
V_X principe de fagelfe 8c de bonté , 
faites-moi la grâce de connoître ce qui 
vous eft le plus agréable , de l’eftimer 
avec plaifir , de le louhaiter avec ardeur, 
de le rechercher avec foin , 8c de l’ac- 
complir avec amour. 

II. Être immuable , affermirez mon 
cœur contre les fecouflfes violentes dès 
pafflons , de telle forte, que ni l’afflic- 
tion , ni le plaifir ne le puilfent ébranler 
de fon affiette : remplirez le , & envi- 
ronnez le de vous-même , de maniéré 
que non feulement il n’y ait point en 
lui de yuide pour la créature , mais que 


» 
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rien même ne puifle pafler jufqu’à lui, 
que par vous ; c’eft-à-dire , qu’il n’aime 
rien , que par rapport à vous , 8c félon 
vous. • 

III. Faites, mon Sauveur, que rien 
ne foit capable de me contenter , que 
ce qui certainement me conduit à vous; 

3 ue rien ne foit capable de me caufer 
e la douleur , que ce qui malheureu- 
fement me fépare de vous; 8t que je ne 
reconnoiflepour principe demesaétions, 

St pour réglé de ma conduite, que le 
feu! defir de vous plaire , ou la feule 
crainte de vous être défagréable. 

IV. Détachez moi , mon Dieu , de 
tout ce qui ne contribue pas immédia- 
tement à mon falut , *St me ï%ndez 
ennuyeufes 8t importunes toutes les 
joies 8t toutes les fatisfaélions qui 
m’arriveront fur la terre , 8c qui ne 

Î irocéderont point de vous , ou qui ne 
è termineront point à vous , afin que 
je ne goûte point d’autre plaifir, que 
celui qui fe trouve dans l’accompliffe- 
ment de votre volonté. 

V. Difpofez , Seigneur , en Souverain, . 
de tout ce qui me regarde, 8c ne m’aban- 
donnez point à moi-même : réglez mes 
a£ion s , 8c déterminez moi à ce que je 
dois f a ire , par vos inspirations , 8c 
par le confeils des perlonnes qui me 
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conduifent , afin qu’en tout fournis à 
vos ordres , 5c foutenu par la force de, 
votre bras, je puifie dignement m’ac- 
quitter pour totre gloire , pour mon 
falut , 8e pour l’édification de mon 
prochain , de la charge que vous m’avez 
impofée , 8c de l’état où il vous a plu 
m’appeller. 

VJ. Donnez-moi , Seigneur , un cœur 
docile, 8c qui reçoive facilement toutes 
les impreflions de votre grâce; qu’il foie 
pour elle comme de la cire molle à 
l’égard du cachet, mais qu’il ne laide 
rien effacer des traits qu’elle lui aura 
une fois imprimés ; rendez ce même 
cœur flexible à tous vos mouvements , 
ne p&mettez pas qu’il regimbe contre 
l’aiguillôn ; 8c fi je fuis jamais afiez 
malheureux pour m’échapper : 8c me 
dérober à votre conduite , faites-moi 
la grâce que je revienne de mon égaré-- 
ment. 

VII. Confervez-moi , Seigneur , une 
fanté faine de corps 8c d’efprit. Délivrez 
moi du poids des richefles , 8c de l’in- 
* commodité delà pauvreté, me donnant 
feulement ce que vous avez voulu qui' 
fût néceflaire à la condition où yous 1 
m’avez mis ; fur-tout, Seigneur , que 
j ? aie- une application continuelle à* 
vous aimer 8c à yousferyir: une fageffe: 
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éclairée pour vous rechercher , une 
perfévérance fidelle pour vous attendre, 
8c une confiance allurée de vous trouver 
un jour dans le Ciel , après avoir exécuté 
vos loix fur la terre. 

VIII. 06troyez-moi , grand Dieu , 
par votre bonté ordinaire 8c continuelle, 
les dons fpirituels d’obéiflance fans con- 
tradiction, de pauvreté fans répugnance, 
de chafteté fans corruption, de patience 
fans murmure ; d’humilité fans feinte , 
de gaieté fans diffolution, de criftefle 
fans abattement , de parfaite crainte de 
vous , mon Dieu, (ans défefpoir, de 
fincérité en mes paroles fans ambiguité, 
8c la grâce de faire toujours le bien fans 
vanité ni difiimulation , exerçant la 
charité due à mon prochain , & l’édifiant 
par mes paroles 5e par le bon exemple. 

IX. Et fur-tout, mon Dieu , élevez 
mes penfées , 8e toutes les facultés de 
mon ame vers vous , 8e faites qu’ayant 
fans cefle devant les yeux les travaux, 
les peines 8c les douleurs cruelles , que 
votre amour infini vous a fait fouffrir, 
pour me racheter de la mort éternelle , 
je puifie être excité par ce vif 8c con- 
tinuel fouvenir , à m’attacher infépa- 
rablement à vous , 8c à faire votre divine 
volonté, à reconnoître l’énormité de mes 
péchés , 8c à les avoir en une telle 
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horreur , que j’en fafle une falutaire 
pénitence, Sc que je forme une ferme 
réfolution de m’en corriger. 

X. Enfin , mon Dieu , accordez-moi 
la grâce de faire un faint ufage des biens 
temporels que vous m’avez départis ; 
fourniffez-moi , mon Dieu , les occafions 
de les employer de telle forte pour votre 
fervice 8c pour votre gloire , qu’ils me 
v fervent de rfbyens pour parvenir à 
l’éternelle félicité , dont jouiflent 8c 
jouiront vos Elus , dans la durée des 
jiecles. Ainfi foit-il. 


Avis pour employer utilement te temps. 

A Votre réveil , élevez votre cœur à 
Dieu , donnez-lui les prémices de 
vos penfées 8c de vos paroles. 

Levez-vous à une heure convenable 
8c réglée : 8c que la maniéré dont vous 
prendrez vos premiers habillements , 
l’oit toujours accompagnée de modeftie ; 
veillez fur vous-même, afin que vos 
domeftiques , ou autres perfonnes , 
n’apperçoivent rien en vous capable de 
faire naître des penfées criminelles. 

Ne différez point de vous mettre auffi- 
tôt en la préfence de Dieu , 8c de lui 
rendre, par lapriere, le tribut que la 
créature doit à ion Créateur, C’eft dans 
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ce moment , où vous devez demander 
fa grâce, 8c lui offrir toutes vos penfées , 
toutes vos paroles 8c toutes vosaélionç. 

En revêtant votre corps d’habille- 
ments , demandez à Dieu de revêtir 
votre ame des ornements qui lui font 
néceflaires, pour lui être agréable. 

Si votre écat vous le peut permettre , 
lifez ou entendez lire quelques livres 
fpi rituel s. 

A flirtez au Service de l’Eglife ; tâchez 
de ne palier aucun jour fans entendre 
la Mefle. Ceft dans ce grand Sacrifice , 
où -les Anges n’afli lient qu’avec un pro- 
fond refpeél , que vous devez faire à 
Dieu un facrifice de vous-même. Si vos 
occupations ne voi s le permettent pas 
tous les jours , elles ne peuvent vous 
empêcher de diriger votre intention , 
pour y affilier en efprit. 

Attachez-vous aux devoirs de votre 
état ; foyez toujours occupé , 8c que 
ce foit d’un travail honnête 1 que l’oifi- 
veté , qui eft la mere des vices, n’ait 
jamais d’empire fur vous: offrez à Dieu 
votre travail 8c vos occupations , afin que 
vous ne foyez pas un ferviteur inutile. 

Ne vous prévalez point des biens de 
la fortune 8c des talents que vous pouvez 
avoir, parce que Dieu peut en un inftant 
yous les ôter ? 8c vous réduire dans ua 



4 16 Exercice 

état miférable. Ayez toujours devant les 
yeux le moment où il faudra rendre 
compte de l’ufage que vous en aurez fait. 

Prenez vos repas avec modeftie 8c 
tempérance ; évitez la délicateffe , 8c 
tout ce qui peut émouvoir les fens. 

Prenez vos récréations avec bien- 
féance intérieure devant Dieu ,• 8c exté- 
rieure devant les hommes ; ne vous en 
fervez que pour prendre de nouvelles 
forces de mieux fervir Dieu. 

Tâchez de donner quelques heures 
du jour à la méditation , afin que votre 
cœur fe fortifie de plus en plus dans 
la vertu. 

Dans les vifites que vous ferez , ou 
que vous recevrez , fouvenez-vous de 
ne point prêter l’oreille ni la bouche à 
4a médifance , 8c d’éviter les entretiens 8c 
les difcours équivoques 8c à double fens. 

Propofez-vous chaque jour la prati- 
que de quelque vertu. 

Retirez-vous en particulier, pour faire 
votre examen du foir , fur toutes les 
adlions de la journée , 8c fur les habi- 
tudes où vous êtes le plus enclin ; récitez 
vos prières ; demandez pardon à Dieu 
de vos péchés , 8c promettez de vous 
en corriger , 8c d’en faire pénitence. 

En vous couchant , entretenez-vous 
de la penfée de la mort , qui vous 
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dépouillera de tout , pour être la pâture 
des vers dans le tombeau. 

Souvenez-vous, avant que de vous 
endormir , de donner à Dieu votre 
derniere penfée : remettez votre ame 
entre fes mains, afin qu’il vous conferve 
pendant la nuit , comme il a fait pendant 
le jour. 


PRIERE pour demander à Dieu La 
grâce de bien employer le temps. 

O Mon Dieu! que j’ai«tant offenfé, 
par la perte que j’ai faite , depuis 
que je fuis au monde , du temps deftiné 
à la pratique des bonnes œuvres, pour 
ma fanélification 8c pour l’édification 
du prochain , 8c que j’ai confumé au 
contraire , dans la recherche des chofes 
mondaines 8c paffageres ; ne permettez 
pas , mon Dieu , que j’en abufe plus 
long-temps : accordez-moila grâce , que 
le fouvenir du compte que je dois vous 
en rendre, me fafie employer utilement 
pour mon falut celui qui me relie à vivre 
fur la terre , afin que je ’puiiïe , au nom 
8c par les mérites de Jefus-Chrift, 
acquérir par une continuelle application 
fur mes devoirs , cette vie éternelle , pour 
laquelle vous nous avez créés, Àinft 
foit*il, 

FIN. 


I, 
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Louis, par la grâce dedhu,roi 

de France et de Navarre: a nos amés & 
féaux Confeillers , les Gens tenants nos Cours 
«le Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel , Grand - Confeil , Prévôt de 
Paris , Bat. lis , Sénéchaux , leurs lieutenants 
Civils , & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra , 
Salut. Notre amé le fieur de la Roche, 
libraire à Lyon . Nous a fait expofer qu’il defi- 
reroit faire imprimer Xr donner au Public des 
Ouvrages qui ont pour tirre : EJJais Cre. La 
Journée du Chrétien fanfJifiéc par lu Prière Cria 
Méditation. Heures nouvelles , ou Prières ehoifiest 

f our rendre la Journée fainte. S’il Nous plailott 
ui accorder no. lettres de Privilège pour ce 
néceiTaue.. A ces causes, voulant favorable- 
ment traiter l’expofant , Nous lui avons permis 
& permettons par ces Préfentes , de faire im- 
primer lcf.Üts Ouvrages autant de fois que bon 
lui femblcra, Sf de les vendre, faire vendre * 
débiter pa iout notre Royaume pendant le temps 
de Jix années confécutivcs , à compter du jonr 
de la date des Pré entes. Faifons défenfes à 
tous Imprimeurs 5t libraires , Si autres perfonnes, 
de quelque qualité X: condition qu’elles foient , 
d’en in roduire d’imprellions étrangères dans 
aucun lien de notre obéiiïauce , comme auffi 
d’imprimer ou faire imprimer , vendre , faire 
vendre, débiter ni contrefaire lefdits Ouvrages , 
ni d’en faire aucun extrà't , fous quelque pré- 
texte que ce puilfe être , fans la permiifion 
exprefl'e & par écr t , d idit Expofant ou de ceux 
qui auront droit de lui , d peine de confifcation 
des Exempk res contrefaits , de trois mille livres 
d’amende contre chacun des contrevenants , 
dont un tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu 
de Paris, & l’autre tiers audit Expofant ou à 
celui qui aura droit de lui , Si de tous dépens , 
dommages Si intérêts ; à la charge que ces 
Préfentes feront enrégiftrées tour au long fur 
le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs 
& libraires de Paris , dans trois mois de la 
date d’icelles ; que Timpreilion dudit Ouvrage 
fera faite dans notre Royaume , & non ailleurs, 
en bon papier & beaux caraâeres , conformément 
aux Réglements de la Librairie, & notamment à 
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celui du io Avril 171*, à peiné de déchéance duJie 
Privilège ; qu’avant de les expofer en vente, le» 
Manuscrits qui auront fervi de copie 1 l’impreflioa 
defdits Ouvrages feront remis dans le mêmç état 
où l’Approbation 7 aura été donnée , ès mains de 
notre très-cher & féal Chevalier Chancelier de 
France, le (leur De Lamoignon , Si qu'il en 
fera enfuite remis deux Exemplaires de chacun 
dans notre Bibliothèque publique , un dans celle 
de notre Château du Louvre , un dans celle 
dudit fleur De Lamoignon, &un dans 
celle de notre très - cher 8 c féal Chevalier 
Vice-Chancelier 8c Garde des Sceaux de France 
le fleur De Maupeou, le tout à peine 
de nullité des Préfentes ; du contenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expofant ou fes ayant caufei, pleinement X 
paiflblement , fansnfouffrir qu’il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons que 
la copie des Préfentes , qui fera imprimée tout 
au long au commencement ou à la fln dudit 
Ouvrage foit tenue pour duement figniiiée , X 
qu’aux copies collationnées par l’un de nos amés 
& féaux Confeillers Secrétaires , foi foit ajoutée 
comme à l’Original. Commandons au premier 
notre Huiifier ou Sergent fur ce requis de faire 
pour l’exécution d’icelles tous aétes requis X 
néceflaires, fans demander autre permiiïion , 8c 
nonobftant clameur de Haro, Charte Normande 
& Lettres à ce contraires. Car tel eit notre 
plaiftr. Donne’ à Verfaillet le trente 8c unième 
jour de Décembre , l’an de grâce mil fept cent 
foixante-flx , 8 c de notre Régné le cinquante- 
deuxieme. Par le Roi en fon Confeil. 

• Signi, LE BBGUS. 

Regiftri fur le Regiftre XVII . de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires 6r Imprimeurs 
de Paris , No. iïji , fol. 17J , conformement au 
Réglement de I7*J. A Paris , ce I*. Mars 1767. 

Signé, GANEAU, Syndic. 

J ’ A t fait partà M. Pierre Bruy fet-Ponthus du pré- - 
fent Privilège , pour en jouir fuivant nos con- 
ventions des 7 8c 9 Mai 11767. 

Signi , de la Roche. 

. • ’• ' ’ ’ L 

Rtgiftri la prit ente teffton. A Paris , le 1» Mat 

Signi $ ÇANSAU » Syndic. 


Digitized by Google 



TABLE 


De ce qui eft contenu en ce Livre. 

jf^EGLE pour Jantti fier La journée, pag. $. 
Méthode pour dirige/ fes intentions 
pendant la journée » 6. 


Priere du Matin. 


8 . 


Les Litanies du S. Nom de Jefus. 17. 
Priere pour fe mettre tous Les matins 
fous La proteftien de La Ste. Vierge il. 

Priere du Soir. xtf. 


Les Litanies de La Ste. Vierge. 


* 8 . 


Priere pour fe mettre tous Les foirs 

fous La protection de la Ste. Purge, 31. 

Jlxercice pendant La Meffe , 3 $. 

Réglement d'une vie chrétienne. 5 6. 

Devoirs du Chrétien dans Les rencon - 
très les plus ordi naires de la journée . 67» 

Jlxercice CJ* préparation pour La Con - 
feffion. 71. 

'Exercice ü* Prières pour La Commu- 
nion. 78. 

jiUés avant La Communion» 80, 

Liions de grâces après la Commu- 
nion. IOO & I Q$. 

Différentes pratiques pour la Sainte 
Communion 4 • IMi 


Digitized-by G 06g le 


TABLE. 


giflions de grâces après La Commu- 
nion en Viatique. 119. 

De la Communion Spirituelle . 132. 

Méthode pour Communier jpirituetle- 
. ment. 133. 

Sentiments & formule deCommunion 
Spirituelle . i? 7 . 

De la Fifite au S, Sacremlnt. 13$?. 

De L'Amour de Dieu. 1 66 8 c fum 

Priere de l'EgliJe à la Sainte Trinité. 174. 

Priere à JeSus-ChriJl. 17 5. 8 c 17 6 . 

Prières à la Sainte Purge. 180. 8c fuir. 
Priere. de S . Bernard à la Sainte 

Vierge, 188. 8c 311. 

J Eloges du Coeur de Marie en forme 
de Litanies. 19t. 

Prières aux Saints Anges Gardiens. 194, 

Priere à Saint Jofeph. ♦ 197/ 

Priere à Son Saint Patron. 1 99. 

Le Pater de la Jardinière. ioj. 

Prières diverSes 3 pour obtenir diverfes 

grâces. 204. 8c fuiv. 

De la Bénédiflion du S. Sacrement. 208. 
Méditations pour tous les jours de 

la Semaine. no 8c fuiv». 

Priere pour V AnniverSaire du Bap- 


tême. ' \ Y* 13?.. 

T^es Vêpres du Dimanche. 241. 

A Compiles. 2.56. 

Antiennes à la Sainte Vierge. • 27 1. 
F ?pres du S. Sacrement. * 19 > 


Digitized by Google 


TABLE. 

Vêpres des Apôtres. 

*9 5 - 

Fcpres des Martyrs. 

305. 

Vêpres des Confejfeurs & Pontifes. 

F (? près des Fierges des faintes 

• Femmes . 

Fêpres de la Dédicace de l'Eglife. 

309. 

3 * 4 - 

310. 

Hymnes des principales Fêtes de 


M » * 

L année. 


Les fept Pfeaumes P ênitentiaux. 

351 - 

Les Litanies des Saints. 

373 . 

Paraphrafe fur le Miferere. 

378. 

fur le De prot'undis. 

385 . 

Motifs E?* pratiques de Pénitence 
pour tous les jours du mois . 
Prières pendant La Alejfe. 

388. 

400. 

Exercice (pirituel, pour fe conformer 


en tout à la Providence de Dieu. 

414. 

Réfoluttons Chrétiennes. 

417. 

Aile de Contrition tff proteflation à 

« Jefus-ChriJl 3 qu'il ejl très-utile 


de faire chaque jour. 

419. 


Priere contenant dix demandes far - 
• ticulieres , dont chacun fe peut 
fervir , félon fa condition. 410. 

Avis pour employer utilement U 
temps. 4x4. 

Priere pour demander à Dieu la <» 
grâce de bien employer Le temps, 4*7 j 

* Fin de la Table, 


Oigiîized by GoOgle 



Digitized by Google 







Digitized by Google 



VV>^P(W/AW/'l MmW/ 1 


K-*: •“ ' 

mm 

m ■ &SS- 


■J V. - *»; 








